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PROCÈS- VERBAL 

DES 

SÉANCES ET DÉLIBÉRATIONS 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DES ÉLECTEURS DE PARIS ; 

Réunis a tHôtel-dc- Ville le 14 Juillet 1789. 

R É D I G É 
Depuis le n£ Avril jusqu'au ai Mai 1789, 

Par M. Bailly , des' Académies Françoise , des Inscriptions 
et des Sciences , Electeur , et Secrétaire de l'Assemblée 
des Electeurs, premier Député de Paris à l'Assemblé* 
Nationale , premier élu Président de cette Assemblée, 
premier Maire de Paris ; 

Et depuis le %i Mai jusqu'au 3o Juillet 1789, 

Par M. DurEYMiER y Avocat, Electeur et Secrétaire de 
V Assemblée des Electeurs, Réputé-Suppléant aj, 9 Assemblée 
Nationale , & l'un des Représentant de la Commune. 

TOME TROISIÈME. 
A P A R I S, 

Chez Bàuoottin, Electeur , Député- Suppléant de Paris 9 
et Imprimeur de L'ASSEMBLÉE NATIONALE. 
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"""'PROCÈ S-VER B AL 



Des Séances tenues à l'Archevêché ,' 
pour la lecture et l'examen des 
Procès-verbaux de l'Assemblée des 
Électeurs de Paris. 



M 



Du 30 Décembre 178$, à cinq Heures du 
soir. 

xj'AtasM-BZrfe des Électeurs de Paris *#ymi- 
été convoquée , par billets circulaires, dans 
la grande Salle de 1* Archevêché ; pour èn- : 
tendre la lecture de ses Procès- verbaux $ et' 
vérifier les faits y contenus , M, JVEoreaii de'* 
Saint -Méry a dit qu ? avant de commencer 
la lecture des Procès-verbaûk, il demamlttir 
à ï ? Assemblée la permission de chercher , 
dfc&s Gk>n sein , le secours -dont il avoit be- 
soin contre la proscription à laquelle ' ses? 
parens , &es amis et lui , étoient livrés à* 
Saint-Domingue , par la publicité d'un im- 
primé ayant pour titra 1 Observations d& 
Tome IIL A 



M. Charton , à la Motion de 31. Moreau 
de Saint-Méry. 

M. Duveyrier , Secrétaire 9 sur la de- 
mande de l'Assemblée , a fait lecture de cet 
imprimé , qui suppose que M. Moreau de 
Saint -Méry, dans une Séance destinée à 
la rédaction du cahier , avoit fait un dis- 
cours et une motion en faveur de la liberté 
des Nègres. 

M. Moreau de Saint - Méry a aussi fait 
lecture d'un Procès^terbal de l' Assemblée, 
des Députés de la Martinique , qui cons- 
tate que les Commissaires nommés par cette 
A$sen*bl<ée fxmr interroger M. Charton sur. 
cet imprimé , ont rapporté que M. Charton 
lepr «avoit dit, qu'il avoit rédigé ses Obser- 
vatipns sur la Motion de M. Moreau de, 
•Saint -Méry, le xa Mai dernier, le jour 
même; que cette Motion avoit été faite ; 
qu'en quittant l'Assemblée des Électeurs , 
i\ avoit jeté ses idées sur le papier, qu'il les 
avoit eavoyées à . l'impression , qu'il en, 
a<voit feit lecture à l'Assemblée, et qu'il 
ayoit remis ses imprimés sur le Bureau. 

Après ces lectures. f et le récit des mau- . 
vaip traitemensr *o*f&rt* par sa famille , et 
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Au danger capital auquel il seroit exposé 
lui-même , s'il passoit les mers , tous ce* 
laits constatés par des lettres récemment 
arrivées des Colonies , M. Moreau de Saint- 
Méry a demandé que l'Assemblée voulût 
bien mettre en délibération f et déclarer si 
jamais , dans aucune de ses Séances, lui 
Moreau de Saint - Méry avoit fait ou appuie 
une Motion en faveur de l'affranchissement 
des Nègres» 

M. Delavîgite , Président , a demandé 
à l'Assemblée , si M. Charton présent se- 
roit entelida* 

Et l'Assemblée a décidé que M. Charton 
tieroit entendu. 

, M. Charton a parlé long-tejnps , et plu- 
sieurs fois, pour sa justification. Il a rap- 
pelé ses services dans la Révolution. Il a. in- 
voqué le témoignage d'un autre Electeur f 
sur le fait allégué par lui, que M. Moreau 
de Saint -Méry avoit manifesté, dans une 
Séance , qu'il desiroit que le sort des Nègres 
fût adouci. Il a dit, entre autres choses , 
.que ce n'étoit point son écrit qui avoit 
.excité le soulèvement de$ Isles ^contre la 
.personne et la famille de M. Moreau de 
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Sairçt-Méry, mais bien la prétention de ce 
dernier , à devenir Intendant des Isles. 

Plusieurs Membres ont feit diverses pro- 
positions. Les débats ont occupé toute la 
Séance , terminée à onze heures du soir par 
l'arrêté suivant : . . . * 

» M. Môreau de Saint- Méry a fait te récit 
des sqènes affreuses qu'il a dit avoir été 
excitées à Saint-Domingue, contre sa per~ 
sonne et sa famille , par la publicité d'une 
réponse à une prétendue Motion pour l'af- 
franchissement des Esclaves* des Colonies; 
qu'on lui impute , et il a requis l'Assemblée 
de lui donner; lin témoignage! authentique 
relatif à cette prétendue Motion, Lecture 
fkite par M|/ Duvcyrie*, l'ijtà'dès Secrétaires, 
rassemblée l'ordonnant ainsi , d'un impriv- 
mé intitulé : Observations de M. Charton 9 
â la Moûori de M. Moreau.dé Saint-M4ry , 
'où l'on trouve' ce passage , pag. 4 : ' "- 

Ce h 9 est point assez , Messieurs : ah ! si 

^vou^ conhoisêîez parfaitement l'Amérique > 

. «vous frémiriez à la vue du danger auquel 

"vous allez eatposer vos Concitoyens et vos 

frères. Si l'article proposé par V illustré 

Membre, M\ Moreau fis Saznt-Méry , passé 
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aux Etats-généraux , vous eitposet la Na- 
tion à commettre une cruauté barbare + 
wte injustice criante.... une ùruauté bar* 
bore : car si vous accordez une liberté 
entière aux .Nègres , à V instant cette es* 
pèce rustre et vindicative pourra égorger 
SoyOoo blancs. « Tous les Membres dé 
FAssemblée ayant déclaré, à V unanimité 9 
n'avoir jamais eu aucune corinoissôricje de 
cet imprimé , que par la lecture qu'ils vienT 
lient d'en" entendre , quoique, son Auteur 
semble l'adresser aux Electeurs , M. M or eau 
de Saint -Méry en a requis acte : ensuite 
M. Moreau de Saint-Méry ayant terminé soà 
récit , M. Charton ayant été entendu à di- 
verses reprises, et plusieurs Membres ayant 
parlé sur la matière $ M. DeJavigne , Pré- 
sident , a été aux yoix , en posant ainsi la 
s question : Avez - vous jamais entendu 
M. Moreau de Saint - Méry faire ou ap- 
puyer dans les Assemblées tenues par le$ 
Electeurs , dites alors du Tiers-état de la 
ville de Paris , aucune motion tendante 
à l'affranchissement des Nègres ? L'As- 
semblée , nominalement interrogée , a ré- 
pondu unanimement y non. » 
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' » Une même ardeur , un même esprit 

» animoient tous les Electeurs. Tous les 

* sentîmens étaient confondus dans un 

*> seul : l'amour de la Patrie. 

» C'est votre exemple , Messieurs , qui a 
» inspiré à toutes les villes du Royaume , le 
» respect profond qu'elles ont , après vous f 
» manifesté pour les Décrets de l'Assem- 
y* blée Nationale. Votre constante adhésion 
» à ses principes a fait des imitateurs. La 
» Nation n'oubliera jamais , sans doute , 
» que c'est à vos courageux efforts qu'est 
» due la liberté publique. 

y> Je n'entreprendrai point , Messieurs* , 
» de vous retracer la multitude des évène- 
>5 mens qui , dans un court espace de 
» temps , vous ont mérité tant de gloire. 
yy Vous en retrouverez les détails dans le 
» récit que l'un de vos Secrétaires va mettre 
» sous vos yeux. Chacun de vous y verra 
» rappeler des faits auxquels il a contribué : 
*> chacun rencontrera avec intérêt , avec 
» plaisir , avec attendrissement , les noms 
» de ses amis , de ses frères , attachés pour 
» toujours aux circonstances à jamais rné- 
» morables , qui feront l'époque la plus 
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y» -glorieuse,, comme la plus heureuse, dé 
» notre histoire. 

» Il ne vous a pas été difficile , Messieurs , 
» de faire de grandes choses. Avec le pa- 
* triotisme pur qui vous a toujours animés , 
» tout s'est fait sans efforts j tout s'est 9 
» comme naturellement , dirigé vers le 
» bonheur public. Une tendance générale, 
» vers ce grand objet , a mis dans vos 
,» moyens un concert heureux, un ensem-» 
» ble désirable, auquel rien n'a été invr 
» possible. 

» Vous jugerez , Messieurs , si le récit 
» que vous ^llez entendre contient tous les 
» faits qu'il étoit intéressant de recueillir, 
» Vous pouvez être persuadés des soins 
» multipliés que se sont donné les Offi* 
» ciers honorés de la confiance de l'Assem-- 
*> blée , pour réunir les matériaux épars f 
:p les mettre en ordre , prendre des infor r 
» mations , et comparer le tout pour atteint 
* dre le .véritable but, la vérité (1). Vôtre 

(1) Non-seulement les Officiers , maïs presque toua 
les Electeurs , sont venus chez moi, pour me donner les 
renseignemens qu'ils croyoient utijes, et les pièces dont 
ils étaient dépositaires. ( Not0 du Rédacteur \ ) 
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*>' infatigable Secrétaire , d'accord avec plt^ 
»> sieurs Membres qu'il a souvent assemblés 
»> chez lui , n'a rien négligé pour faire qiie 
»> le Procès-verbal die l'Assemblée des Elec- 
» teurs , pendant le mois de Juillet , fAt 
» un monument historique 9 aussi précieux 
» par sa scrupuleuse exactitude , qu'il sera 
*> intéressant par Timpértance des évène- 
» mens extraordinaires et décisifs dont il 
» contiendra les détails. 

» Vous avez été utiles à la Nation par les 
» grandes choses que vous avez opérées. 
» Eh bien ! Messieurs , la rédaction du récit 
*> de tant de belles actions sera encore utile 
*> à l'humanité toute entière. — En portant 
•> jusqu'aux extrémités du monde la gloire 
*> des Electeurs , ce récit avertira les Na- 
*> tions que si les droits de l'homme , les 
» droits des peuples peuvent être oubliés et 
» méconnus pendant un temps , l'excès 
» même du mal en prépare le remède. Les 
*> hommes de tous les pays apprendront , 
y> par votre exemple, que s'il a fallu des 
» siècles pour forger et fortifier autour de 
*> vous les chaînes du despotisme , il ne 
» vous a presque fallu quua iustant pour 
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» les briser : ils verront qu'avec de l'énergie 
» et du courage , ils peuvent Recouvrer le» 
» droits de leur liberté , comme vous avez 
» reconquis les vôtres j ils s'écrieront , avec 
* le sentiment du respect : Quels hommes , 
» que ces Electeurs ! » 

Ce discours rappeloit des souvenirs trop 
agréables , pour ne pas être entendu avec 
beaucoup de plaisir. 

M. Dusaulx a proposé , « que tous les 
» Electeurs, le 14 Juillet de chaque année, 
» se rendissent , jusqu'au dernier vivant , à 
» THôtel-de-ville , et de là à Notre-Dame , 
» où il seroit chanté un Te Deum , et pro- 
» nonce un discours j qu'un festin pa- 
in triotique , suivroit cette fête qui , d'an- 
» née en année , deviendrait plus so- 
» lemnelle. » 

Cette motion a été généralement applau- 
die. On a proposé incontinent plusieurs 
additions et plusieurs amendemens. 

On a demandé que tous les Electeurs 
Nobles et Ecclésiastiques fussent invités à 
cette fête. 

Et l'Assemblée a arrêté qu'entre les Eleo 



leurs Nobles et Ecclésiastiques, ceux-là 
seulement seroient considérés comme Mem- 
bres de l'Assemblée , qui s'étoient réunis à 
elle avant et jusqu'au 14 Juillet 1789 j et 
qu'à cet effet, la liste de tous les Electeurs 
réunis au 14 Juillet seroit imprimée en 
tête ou à la suite du Procès-verbal. 

Pendant cette discussion , M. le Maire est 
entré. Son buste en marbre , voté par les 
Electeurs dans leur séance du 3o Juillet 
1789 , avoit été placé dans la Salle où l'As- 
semblée se trouvoit réunie. 

M. le Maire a été reçu avec les plus vifs 
applaudissemens. 

Il a prononcé le discours suivant : 

«Messieurs, 

* Je viens ici , dans cette Salle , au mi- 
» lieu de vous, comme on vient respirer 
?> l'air natal. J'ai besoin de ce baume salu- 
» taire pour le verser sur les plaies de mon 
» cœur j il a été , de toutes parts , profon- 
» dément blessé par les maux de ma Patrie. 
*> L'a douleur a noirci tous mes jours depuis 
» que je vous ai quittés. J'ai besoin de vous 
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p revoir , ô vous tous , Messieurs ! qui m'a*- 
» vez comblé de vos bontés , qui m'avez 
v> traité en ami, et j'oserois presque dire 
» en frère. Ici, Messieurs , l'envie ne m'obr 
*> servoit pas , et la calomnie ne me croyoif 
» pas emcore digne d'elle. Ici , péniblemeuj 
» occupé, j'ai été toujours heureux j je l'ai 
*» été à l'Assemblée Nationale , où lesmê- 
j» mes bontés m'ont suivi , où je puis dirç 
>> que j'ai laissé des amis. C'est là , que libre 
*> de toute crainte, et fort de ht vertu de 
» cette auguste Assemblée , j'ai marché con- 
y> duit par elle , je l'ai vu défendre et re- 
» œuvrer vos droits , poser ]ps fondemens 
» de votre liberté , et seconder les vues du 
» Roi , en régénérant la Monarchie. Pën- 
» dant ce temps , le bonheur de Paris , je 
» dirai plus , sans crainte d'être démenti , le 
y> bonheur de la France a voulu que vous 
» ayez prorogé vos Assemblées. Et lorsque 
y> la sûreté do Paris, la liberté des Citoyens , 
» ont paru menacées; lorsque le peuple s'est 
y> ému , et qu'un grand trouble a commen* 
» ce , vous vous êtes trouvés là pour com- 
>» mander : le peuple a eu des Chefs , les 
*> généreux Citoyens ont eu des hommes d* 



f> courage p<*û:r lés; défendre, des homme* 
» sages pour tes diriger, et vousavez saisi 
y> une autorité qui alloit s'anéantir, Sana 
»» vous , l'anarchie et les excès de tous les 
•» partis auroieflt p&rdû Paris et la France* 
»» Grâces yous* en soient publiquement et 
** éternellement rendues l Votre gloire sera 
*> immortelle ; tjos noms vivront à jamais ; 
t» et tes Electeurs de la ville de Paris ont 
y* été associés aux dignes Représentons de 
» lia Nation , dans la plus métaorabie des 
fy époques. 

; » C'est dans ce moment qu'un cri élevé 
*»• parmi vous' , et qtte vos acclamations 
i* m'ont désigné Make de Paris,^ et lorsque 
y> \& choix, unanime de mes Concitoyens a 
&► confirmé ces- honneurs que je; nespépois 
» pas , que je n ambitionnois pas r que j'ai 
*> djèrémenkochetés*, et qui , par cela même^ 
& doivent m'être pardonné» r avec quelle 
yy joie vous ai-jë rje trouvés , vous T mea amis 
» et mes frères , dïtns ce Temple de la li* 
» berté, dans cet Hôtel de la Commune f 
> où vous ayez voulu que je présidasse ! Là, 
» nous avons admmistté avec tf esprit qui 
V doit- animer des Citoyens libres^ cb&rgés 
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7t de la Jfrhose publique ; et lorsque la Com- 
» mune a nommé des Représentans , lors- 
» que d'autres Citoyens sont venus se dé- 
» vouer au service de la Patrie , vous avea 
» quitté sans regret ces nobles fonctions 
*> que vous aviez remplies avec gloire. Ces 
» temps sont passés > mais on en aime la 
» souvenir. Je me crois aujourd'hui , et aux 
» jours de bonheur que j'ai passés avec 
y> vous , et aux premiers jours de la Révolu- 
*> tion.. Je retrouve, dans vos Présidens, 
t> ces hommes vertueux qui ont été à votr# 
;» tête au milieu des armes ;' ces hommes 
» qui ont été Citoyens dès qu'il a été permis 
x» de l'être f et Administrateurs au moment 
* où il y avoit le plus de dangers. Mais ce 
» que j'ai apperçu en entrant , avec un» 
» grande sensibilité , c'est l'image d'un 
» homme qui vous doit tout ; et si une juste 
*> modestie ne peut avouer cette faveur, 
y> peu ressens une joie que je ne dois pas 
*> cacher , puisque cette faveur m'associe £ 
P votre gloire , et me donne l'espèce d'im- 
?> mortalité la plus désirable , celle de ser- 
ai vices. rendus à la patrie. 
; » Quand on contemplera ce buste , on 
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y> croira que j'ai été vraiment utile ; on 
» saura , et je m'en applaudis , que c'est le. 
» vœu des premiers Citoyens élus librement} 
y> et j'aurai encore ce bonheur , que cç vœu 9 
y> qui est de votre affection plutôt que de. 
» votre justice , a été le dernier acte d* 
yy votre pouvoir, et ferme ce Procès- verbal , 
y> le récit des faits de votre courage et d# 
» votre vertu , et qui , par ses détails pré- 
» cieux sur la plus grande et la plus éton- 
» nante des Révolutions , sera un des plus 
» beaux monumens de notre histoire. » 

- Ce discours de M. le Maire a fait sur. 
toute l'Assemblée la plus vive impression y 
et d'une voix unanime , il a été sur-le-champ 
arrêté qu'il sefcoit imprimé et annexé au : 
Procès-verbal. 

M. Delavigne , Président :, à répondu : 

«Monsieur le Maire, 

*> L'Assemblée générale des Électeurs de 
* la ville de Paris a eu des époques péni- 
» blés et brillantes, qui seront ajustement; 
» célèbres dans l'Histoire de la Révolution. 
» de l'Empire François., .*-*• Les Membre* 



-ii qui composent cette Assemblée , ont vu 
-à se passer soos leurs yëiist les événement 
>i ïes plus inté^essans , dont leur zèle et leur 
>* patriotisrfte ofttë dirigé l'influence vers le 

>r bonheur publie. C'est à la France en- 

£ tière qu'il convient de fixer le degré de 
» gloire qui appartient à leurs généreux 
>y efforts. 

" *> Mais il est Tari- autre genre àe gloire dont 
» l'Assemblée n'est pas moins jalouse, efc 
*fr cïont eïlé s'honore à juste titre j je veux 
» dire là' gloire d'avoir, la première, dé*- 
okôerné le /prix qui appartenoit à votre mé- 
A rite et à; vos vertus. 
<~ ^FièreidiiichoïxLqu.'elle avoit fait, en vou$ 
^'ftommaiil le premier, des Citoyens à qui 
-» elle confioit les intérêts les pflus chefs 4e 
» la : Patrie , . avec quelle satisfaction l'As- 
» semblée des Electeurs n'a-t : elle pas vu 
-» que les* Repuéientans de la Nation vous 
»pnt jugé f comme elle vous avôit jugé 
» elle-même ! . 

» Placé pàriiné élection libre" à la ilkë 
*> d<ô l'auguste 'jfesfemblée Nationale ; for? 
* <ïe son' estime^ de votre courage et d# 
3*Ybs* vertus* , vous^ n&vearcbrisidéré que 

*> l'étendue 
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» l'étendue , et non le danger de vos obli- 

» gâtions. — La France ne doit jamais ou- 

» blier cjue celui qui Ta sauvée par la sa- 

» gesse et la fermeté de sa présidence , étoit 

*> le premier Député de la ville de Paris. 

» Le même jour qui a vu détruire le ;re- 
y> paire affreux de la tyrannie , a vu s'écrou- 
» 1er et disparoître le système absurde de 
» l'ancien Gouvernement municipal. Il fal- 
» loit, à cette immense Cité , un Chef qui fût 
» digne de la première place. Il falloit à la x 
y> Commune , qui venoit de reconquérir tous 
y> ses droits , un Maire qui sût les exercer 
» et les défendre. Les Electeurs veilloient , 
» et leur suffrage unanime vous a proclamé 
» le premier Maire de Paris. — Pouvoient- 
» ils mieux faire , que d'indiquer pour Chef 
y> de la première Constitution municipale , 
» celui qui venoit de poser les bases de la 
» Constitution de la Monarchie f 

» Les fidèles Electeurs de la ville de Pa- 
» ris } et, le dirai-je, M. le Maire, vos 
» Electeurs se sont pressés autour de vous 
» dans ces premiers instans. — Vous les 
» avez vu joindre leurs efforts à ceux que 
» vous faisiez vous-même , pour vqus aider 
Tome JII. B 



» à remplir les pénibles fonctions , qui 
» avoient pour objet les subsistances et la 
» paix'de la Capitale. Tous vous estimoient, 
» vous respectoient , vous obéissoient j tous 
3> ont appris à vous aimer. 

» C'était un acte de justice , Monsieur , 
» de fixer à jamais l'opinion que TAssem- 
*> blée des Electeurs a toujours eue de ce- 
» lui qu'elle a proclamé le premier Maire 
» de Paris. Elle a désiré d'élever un monu- 
:» ment durable à vos vertus, et ce vœu a été 
» la dernière résolution qu'elle a prise avant 
» de remettre aux Représentant de la Com- 
» mune le fil de l'administration dont la 
» nécessité des circonstances l'avoit chargée. 

w Trop long- temps les Statues, les Ins- 
» criptions > ont été le tribut que l'escla- 
» vage ou la flatterie payoit au despotisme. 
» Cet abus devoit cesser comme tant d'au- 
*> très que nous avons détruits. Votre buste f 
55 Monsieur , est l'hommage yrai, que la li- 
55 berté devoit au mérite qu'elle estime et 
» qu'elle respecte. 

55 Vos traits et votre nom passeront à la 
» postérité la plus reculée. Le marbre par- 
*> lera quand nous ne serons plus ., et le 
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S» souvenir de vos vertus sera désormais in- 

» séparable du juste témoignage que s'est 
» empressée de leur rendre l'Assemblée 
3> générale des Electeurs de la ville de 
:» Paris. :» 

Ce discours de M. Delavigne a été de 
même entendu avec une grande satisfac- 
tion , et l'Assemblée en a également arrêté 
l'impression et l'insertion au Procès-verbal. 

Un moment après , M. le Commandant- 
général est entré au milieu des applaudis- 
semens , dont on a contracté l'habitude avec 
lui , mais dont l'habitude n'affoiblit ni la 
vivacité ni la sincérité. 

Il a pris place au Bureau , et il a dit en 
deux mots , qu'il se voyoit au milieu des 
Electeurs de Paris , avec un plaisir difficile 
à exprimer j qu'il se croyoit encore dans ces 
jours de gloire et de danger qui avoient 
assuré la liberté publique. 

On a repris la délibération sur la motion 
de M. Dusaulx , et il a été arrêté que les 
Electeurs , réunis le 14 Juillet 1789 , se ren- 
draient chaque année à l'Hôtel-de-ville , 
pour , de-là , marcher à Notre-Dame , où 
il seroit chanté un 2> Deum , et prononcé 
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tin discours relatif à la conquête de la li- 
berté. 

M. l'Abbé Bertolio a été invité à pronon- 
cer le discours de cette année , et il a ac- 
' cepté cet honneur avec reconnoissance. 

Sur le surplus de la motion de M. Du- 
saulx , ' et sur toutes les additions et amen- 
demens , il a été arrêté qu'il n'y avoit lieu à 
délibérer. 

Avant de commencer la lecture des Pro- 
cès-verbaux , M. Duveyrier a observé qu'il 
ne liroit point les Procès-verbaux des séan- 
ces tenues à l'Archevêché pour la rédaction 
des cahiers , et l'élection des Députés à l'As- 
semblée Nationale , ainsi que les Procès- 
verbaux des deux séances tenues au Musée 
de la rue Dauphine , parce que ces Procès- 
verbaux ont été déjà lus à l'Assemblée , im- 
primés et publiés: 

Mais qu'il se proposoit de les faire réim- 
primer avec les Procès-verbaux des séances 
suivantes, pour présenter un tableau com- 
plet de tous les travaux des Electeurs de 
Paris. 

Il a fait ensuite lecture des Procès -ver- 
baux des séances tenues à l'Hôtel-de-vill© 
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depuis le a8 Juin, jusqu'au 1 3 Juillet in» 

clusiveraent. 

Après plusieurs observations , tous les 
faits de ces «Séances ont été ou rétablis , ou 
reconnus par l'Assemblée , et elle a arrêté 
que toutes les motions faites par plusieurs 
Electeurs , dans la séance où il a été ques- 
tion de rétablissement de la Garde Bour- 
geoise , seroient imprimées à la suite des 
Procès -verbaux. 

Et l'Assemblée s'eSt ajournée , pour conti- 
nuer la lecture , au z6 de ce mois , à cinq 
heures du soir. 



Du xS Février iygo , à cinq heures 
du soin 

Dans cette séance , en présence de M. le 
Maire et de M. le Commandant-général , 
M. Duveyrier a fait lecture du Procès-verbal 
de la journée du mardi 14 Juillet. 

Cette lecture n'a donné lieu qu'à une dé- 
cision générale. Il a été arrêté que tous les 
v noms seroient supprimés des Procès-ver- 
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baux , excepté le nom de ceux qui avoient 
reçu de l'Assemblée des Commissions géné- 
rales ou particulières. 

On a fait plusieurs observations particu- 
lières sur les faits de cette journée j mais 
l'heure étant déjà avancée , et le nombre 
des demandes et des observations ne per- 
mettant pas de prononcer sur toutes dans 
cette séance, il a été décidé qu'au commen- 
cement de la séance suivante , chacun pré-* 
senteroit les remarques qu'il croiroit conve- 
nables j et, pour cet effet, comme pour con- 
tinuer la lecture des Procès-verbaux , l'As- 
semblée s'est ajournée au premier Mars , à 
cinq heures du soir. 

M. le Curé de la Magdeleine , et M. Bou- 
lard , Notaire , ont réclamé comme s'étant 
réunis à l'Assemblée avant Je i4 Juillet 
1789. 

Ils ont été reconnus pour tels , et leurs 
noms inscrits sur la liste. 
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Du premier Mars zygo , à cinq heures 
du soir. 

Au commencement de la Séance, M. Bau- 
douin a présenté une lettre à lui écrite par 
M. Bernardin de Saint -Pierre /dont l'As- 
semblée , après l'avoir entendue , a ordonne 
l'impression dans son Procès-verbal. 

Cette lettre est ainsi conçue : 

«Messieurs, 

» Je suis bien sensible à l'attention que 
x> vous avez depuis long -'temps , de m'en- 
» voyer les bulletins de l'A ssemblée de 
» MM, les Electeurs de la ville de Paris. 
» J'aurois fort désiré avoir part à leur gloire, 
» ainsi qu'à leurs titres ; mais depuis beau- 
■» coup d'années ma santé ne me permet pas 
yy de me trouver à aucune assemblée : c'est 
x> une des principales raisons qui m'a tou- 
55 jpurs empêché d'être d'aucune corpora- 
» tion. Je l'objectai inutilement au District 
» de Saint-Marcel, lorsqu'il me fît l'honneur 
' » de me nommer pour son Electeur à la 
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» Ville. Le désir d'être utile à la chose pu- 
» blique me fit correspondre à un vœu si 
» conforme aux miens 5 mais j'éprouvai bien- 
35 tôt qu'il y a des maux que le temps ne fait 
» qu'accroître. Il me fut impossible de res- 
:>> ter dans la salle de l'Hôtel-de-ville , quoï- 
33 qu'elle ne fût encore remplie qu'aux deux 
:» tiers : je fus forcé d'en sortir pour respi- 
a> rer j et dès le même soir je me démis 
» d'une fonction qu'il m'avoit été si doux 
*> et si honorable de remplir. La nature 
*> m'oblige donc de vivre dans la solitude , 
» et ce n'est que là qu'il m'est possible 
» d'exister çt de penser. 

• :» Je vous ai donc donné, Monsieur, jus.- 
» qu'à présent une peine inutile , en rece- 
» varit, sans vous en prévenir , des bulletins 
*» dont je ne pouvois faire usage. Cette peine 
» le deviendrait encore plus , si je trouvois 
>> à la campagne, ainsi que je m'en occupe, 
3> une retraite plus paisible que la mienne, 
» où je puisse encore mettre en ordre quel- 
» ques travaux. Puissé-je au moins y con- 
*> tribuer , par mes vœux , à la prosjpérité pu- 
.» blique , dont MM. les Electeurs de Paris 
* ont été de si illustres coopérateurs. 
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*> Agréez les témoignages de la parfaite 
yy considération avec laquelle j'ai l'honneur 
» d'être , 

^ Monsieur , 

» Votre très-humble et très- 
obéissant serviteur , 
De Saint-Pierrb. 

'jt Paris | ce premier Mars *ygo. a» 

Cette Séance , tenue en présence de M. le 
Maire et de M. le Commandant-général , a 
été entièrement remplie par les observa- 
tions faites sur plusieurs articles des Pro- 
cès-verbaux des Séances précédentes , d'a- 
près lesquelles tous les faits ont été rétablis 
ou reconnus par l'Assemblée. 

Seulement , au milieu de ces observa- 
tions, M. le Maire a fait la motion sui- 
vante : 

<cMe86I2UB.8, 

:» J'ai été vivement frappé du tableau que 
» présente votre Procès- verbal de la journée 
*> du 14 Juillet 1789 : ce Procès-verbal , oh 
y> l'Ecrivain a été acteur, où il a écrit avec 
» la fidélité de l'Historien et avec la char 
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>> leur d'un témoin , contient le récit des 
*> services que vous avez rendus à la Patrie , 
» les titres de votre gloire ; et cet Ouvrage ,* 
» à jamais mémorable , cet Ouvrage immor- 
» tel , dépose de la vertu et du courage des 
» Electeurs et des habitans de Paris j il 
» contient aussi les titres de plusieurs par- 
as tîculiers. J'y ai trouvé , avec plaisir,. ceux 
:» de MM. Elie et Hulin , qui sont entrés 
» les premiers à la Bastille. Ce sont eux qui, 
» après l'avoir prise par leur résolution , 
» ont reçu la capitulation , ont protégé la 
*> garnison ; et je me rappelle qu'Elie a paru 
» ici à la tête de cette garnison captive , 
s> qui , coupable d'avoir tiré sur les Ci- 
y> toyens , quoique ce fût par obéissance , 
» attendoit le même sort que le Gouver- 
y> neur , alloit être non jugée , mais con- 
» damnée par le peuple/Elie , tenant dans 
» sa main les débris de son épée , faisant 
>:> succéder la générosité à la valeur , de- 
y> mande grâce pour les coupables ; et après 
» l'avoir obtenue , leur fait prêter serment 
» d'être fidèles à la Nation. On met à ses 
05 pieds l'argenterie , les meubles et les dé- 
» pouilles précieuses de la Bastille j on les 
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>3 lui offre , il refuse tout. Messieurs , rien 
» ne .manque à ce tableau. Toutes les ver- 
?> tus y sont , courage , désintéressement f 
a* justice , humanité 5 et le même homme 
» qui a pris la Bastille , vous a conservé des 
» Citoyens , a épargné au peuple le crime 
» d'une condamnation précipitée et injuste ; 
y> et à nous , le spectacle douloureux d'une 
» exécution barbare. Je vous avoué , Mes- 
» sieurs , qu'en me rappelant ce trait , il 
33 m'est venu une idée que j'ai cru devoir 
» vous communiquer : elle est due à un 
y» sentiment de reconnoissance et de justice, 
» et je ne doute pas que vous ne le parta- 
» giez. Elie a brisé son épée en servant la 
» Patrie ; c'est à la Patrie à la lui rendre. 
» Les débris vous en ont été remis y parce 
» que vous représentiez alors la Patrie. C'est 
» à vous , Messieurs , que l'honneur de ren- 
» dre cette épée me semble réservé. Je 
» fais, en qWlité d'Electeur , la motion que 
» nous donnions une épée à M. Elie , en 
» échange de celle qu'il a brisée pour nous 
x> défendre f avec cette inscription : Les 
» Electeurs de Paris ont donné cette épée 
» au brave Elie. J'ose croire , Messieurs , 
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» que ce présent nous honorera autant que 
» lui. La postérité , qui saura que vous 
» avez . comme lui , bravé les dangers pour 
» le salut commun , redira en même temps 
» que vous avez été justes. » 

Cette motion a reçu les applaudissemens 
qu'elle méritoit , et l'Assemblé a arrêté à 
l'instant même : 

Qu'au jour qui seroit indiqué, M. Elie 
aeroit invité à se transporter au milieu de 
l'Assemblée , pour recevoir des mains de 
son Président une épée uniforme de la Garde 
Nationale , sur la coquille de laquelle se- 
roient gravés ces mots : 

JLes Electeurs de Paris , réunis au 14 Juillet *y8p f 
9nt donné cette épée au brave Elis. 

Et attendu que l'heure avancée ne per- 
mettoit pas de reprendre la lecture des procès- 
verbaux, l'Assemblée s'est ajournée au 5 de 
Ce mois , cinq heures du soir. 



Du 5 Mars ijgo , à cinq heures du foin 

Dans cette séance , tenue en présence de 
M. le Maire et de M. le Commandant gêné* 
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rai , on a fait lecture du procès- verbal de la 
journée du mercredi i5 Juillet. 

Cette lecture, assez longue & très-souvent 
interrompue , ayant occupé toute la séance , 
il a été arrêté que les observations sur les 
faits de cette journée , pourraient être pré- 
sentées au commencement de la séance sui- 
vante. 

Et l'Assemblée s'est, ajournée au 8 du 
présent mois , cinq heures du soir. 



Du 8 Mars ijgo, cinq heures dufoir. 

La séance a commencé parla lecture d'une 
Lettre de M. Bailly , ainsi adressée : 

A Messieurs lès Électeurs de Paris, réunie 
au 14 Juillet ij8g. 

Suit la teneur de cette lettre : 

« Messieurs, 

» J'ai manifesté le désir de connoître, dans 
le plus grand détail , le Procès-verbal de 
vos séances. C'est au milieu de vous sur- 
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tout , qu'il est précieux pour moi d'enten- 
dre le récit de la conduite généreuse que 
vous avez tenue pendant les premiers jours 
d'une Révolution, qui est votre ouvrage ; et 
c'est avec bien du regret que je suis obligé 
de renoncer à l'espérance d'assister à votre 
Séance d'aujourd'hui. 

» En me proclamant Maire de Paris , vous 
m'avez , Messieurs , imposé des obligations 
que je dçis remplir. Des affaires d'yne im- 
portance majeure semblent m'éloigner de 
vous en ce moment. Je ne me console de 
ce déplaisir , qu'en songeant que lorsque je 
m'occupe de la chose publique , sans être 
auprès de vous , je tâche de répondre à la 
confiance que vous m'avez témoignée.. Ser- 
vir la Patrie , Messieurs , c'est me ^appro- 
cher plus particulièrement de mes Collè- 
gues , qui se sont si complètement dévoués 
pour sa gloire. 

» Je suis avec respect , 

*> Messieurs, 

» Votre très-humble «t très- 
obéissant serviteur, 
B a i x x. y. » 
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L'Assemblée a ordonné l'impression de 
cette lettre , et son insertion dans le Procès- 
verbal. 

Après quelques observations sur la jour- 
née du mercredi 1 5 Juillet, tous .les faits de 
cette journée ont été rétablis ou recçnnus 
par l'Assemblée. 

M. Duveyriei 1 a fait ensuite la lecture des 
Séances suivantes, depuis le 16 jusqu'au 
21 Juillet inclusivement. 

Pendant cette lecture, M. l'Abbé, de 
Bèausset , Député de la ville de Marseille , 
a mis siïr le Bureau une adresse du Conseil- 
général de la Commune de cette ville , por- 
tant dénonciation à l'Assemblée Nationale , 
de M. de Bournissac , Prévôt- général des 
Maréchaussées de Prpvence , et il a demandé 
à l'Assemblée qu'elle voulût bien favoriser , 
eji cette circonstance, et seconder le pa- 
triotisme des habitans de Marseille. 

M. Delavigne, Président, lai a répondu 
en ces termes : 

«Monsieur > 
» S'il est une circonstance où l'Assemblée 
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générale des Electeurs de la ville de Paris 9 
doive regretter de n'avoir plus de fonctions 
publiques , c'est sur - tout dans cet instant 
où vous venez lui faire part , au nom de la 
Commune de Marseille , des maux qui affli- 
gent votre Patrie* 

» Cette Assemblée ne tient ses Séances 
que pour la révision de ses Procès- verbaux : 
elle ne peut vous promettre aucune dé- 
marche pour appuyer vos réclamations. 

» Mais les Membres qpi la composent 
sont ces mêmes Electeurs qui ont tant fait 
pour la liberté de la Patrie. — Ils sont Ci- 
toyens , et c'est sous ce rapport , Monsieur 9 
que vous pouvez être assuré de l'intérêt 
qu'ils prennent à la pénible situation de 
leurs frères , habitans de la ville de Mar- 
feille. 

» Rendez - nous la justice de leur trans- 
mettre l'assurance des sentîmens de notre 
fraternité et de nos vœux sincères pour le 
succès de votre députation. 

» L'Assemblée, vous invite à lui faire 
l'honneur d'assister à ses Séances. » 

Et attendu qu'il est près de minuit ; 

l'Assemblée 
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^Assemblée a décidé que les observations 
possibles sur la lecture faite en cette Séan* 
ce 9 seroient remises à la Séance prochaine , • 
et elle Vèst ajournée au 12 dé ce mois , à 
cinq heures du soir. 



Du ix Mars ijgo, à cinq heures du soîY+ 

Après quelques observations faites su? la 
lecture entendue en la Séance précédente ' £ 
M. Duveyrier 9 toujours en présence da 
M. le Maire et de M. le CoTnmaîidant^gé^ 
rai , a fait lecture des Broçèe-verbaux de* 
deux journées des 22 et ^3 Juillet. ' 

Cette Séance a été entièrement remplie 
par cette lecture et par les remarques aux- 
quelles elle a donné lieu. . * •• 

M. Liesse f l'un des Secrétaires de l'A** 
semblée, qui avoit bien Voulu se cliargetfdë 
faire faire Tépée destinée à- Ml Elië , a dit 
que cette épée étoit faite j ^t- qufc TAssëiiii 
blée pouvoit fixer le jour auquel elle seiitât 
présentée à M. Elie. ■.»:;-.■' - • 

L'Assemblée a arrêté que* le don de cette 
épée auroit lieu dans la îSéance^ prochaine^ 
Tome IIL C 
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et que M. le Président voudroit bien se 

charger d'en prévenir celui qui doit la re- 
cevoir. 

Et l'Assemblée s'est ajournée au 19 de ce 
mois , à cinq heures du soir. 



Du 19 Mars tjg** à cinq heures du soir. 

Dans cette Séance à laquelle ont assisté 
M. le Maire et M. le Commandant-général , 
M, Duveyrier a terminé la lecture des Pro- 
cès^verbaux, par celle des Séances tenues 
depuis le 24 > jusqu'au 3o Juillet inclusi- 
vement. / 
: Pendant cette lecture, M. Elie, aujour- 
d'hui Capitaine de la Compagnie du Centre, 
au bataillon de Saint *J[ean- en -Grève, est 
entré dans la Salle avec les Soldats de sa 
Compagnie , et quelques Grenadiers-Volon- 
taires du bataillon de Saint-Jean-en-Grève f 
tous sous les armes , et précédés d'une mu- 
çique militaire. 

Lés Soldats et Grenadiers , après s'être 
rangés en haie autour de la Salle, ont été 
pvUés à s'asseoir , et M. Elie a été invité 
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lui-même ÎTvenîr prendre place an Bureau; 

La lecture finie , M. Duveyrier a reçu les 
applaudissemens et les remerçiemens de 
l'Assemblée , qui a voulu que les témoigna- 
ges de sa satisfaction fussent consignés dans 
le procès-verbal par M. Delavigne. 

Ensuite , M. Delavigne a adressé à 
M. Elie le discours suivant : 

ce MoK SIEUR, 

» L'Assemblée générale des Electeurs de 
la ville de Paris s'est occupée du soin de ra^ 
cueillir les faits de l'époque la plus glo- 
rieuse pour la France. 

» La célèbre journée du 14 Juillet lui 8 
présenté les détails les plus intéressans. 

» L'Assemblée n'a pu voir sans admira- 
tion ce que vous avez fait de grand dans 
ce jour à jamais mémorable. Le nom de la 
Bastille s'effacera du souvenir des généra- 
tions qui nous succéderont, avant qu'elles 
puissent oublier que le brave Elie y est entré 
le premier. V_ 

» Quelle gloire, Monsieur, vous voua 
êtes acquise par votre courage ! et plu» 

C a 
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encore par la ifcodéï-ation qui tous a rendu 
j6upérieur à vous-même,! 
• » Vous avez été intrépide dans le danger f 
vous avez su être modeste au milieu des 
.honneurs du triomphe que vos compagnons 
d'armes avoient décerné à votre mérite. 

*> L'Histoire conservera ces hauts faits : 
elle parlera de votre bravoure et de votre 
intrépidité. 

» Les Electeurs ,, qui en ont* été les prin- 
cipaux témoins , ont unanimement décidé 
•de vous offrir cette épée. Regardez-la comme 
«m juste remplacement de celle qui s'est 
brisée entre vos mains , lorsque vous com- 
battiez pour conquérir notre liberté : elle 
est l'hommage rendu par le patriotisme à 
la vertu qui a fait de grandes choses pour 
-la Patrie. » 

?.. En finissant ce- discours , M. Delavigne 

a présenté à M. Elie , au milieu, des applau- 

dissemens de tous les Spectateurs-, l'épée 

qui lui étoit destinée , et qu'il a reçue avec 

.jaJod<3Stie et sensibilité.. ..-..'■. j 

Après avoir été embrassé par les Officiers 
v de l'Assemblée ,...pâr M. le Maire , piar 
*M.le Commandajat-général,, et. par tous les 
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Electeurs présens, M. Elle a répondu au 

discours de M. Delavigûe , en ces termes : 
t< Messieurs, 

» Né dans le sein des Troupes , élevé dans 
les Camps , si je ne possède point l'art ora- 
toire , j'ai la consolation d'être persuadé 
que yous: n'exigerez de moi, pour vous té- 
moigner ma reconnoissance , que de vous 
parler le langage d'un Guerrier , c'est-ù-dire, 
de vous-pronver, plutôt par des faits que par 
des paroles , combien je sens le prix de la 
récompense glorieuse que vçms accordera 
mon dévouement pour la cause de la liberté. 
La famille d'Elie est assez' heureuse pour 
avoir dotiné le jour à l'un du petit nombre 
de ces >Maréchaus>de-Camp < et Armées du 
: Roi , qui , sans ce qu'on «appelait naissance 
avant là régénération* et sans; fortune', sont 

• parvenus du, rang de simple Soldat , à celui 
t'de Commandant. Piusiéux*> Officiers de la 

* même famille ont, en marohsvt'sur ses pas, 
obtenu des distinctions- mifcftaàres , n'ayaat, 
comme feux, d'autres- titresi de* -noblesse à 
présenter, que cehli dè'larûlerrdu désir % 
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de me signaler dans la carrière où 3s avoient 
moissonné leurs lauriers. Je suis entré au 
service dès l'âge de sept ans , instruit par 
mon père , que l'immortel Chevert avoit 
commencé , comme moi , par être Soldat* 

» Je me faÎ3 honneur , Messieurs i de dé- 
clarer avec franchise qu'animé par .l'espoir 
de mériter un jour , de même que de héros;, 
les regards de mes Concitoyens , j'ai recher- 
ché toutes les occasions de m'illustrer , en 
combattant pour la Patrie* Souteiiu par cet 
espoir , je bravai tous les dangers , soit à 
la réduction de la Corée, soit au bombar- 
dement d'Alger et de Tunis , ou .pour l'expé- 
dition d'Ouessant, Si je me suis quelquefois 
félicité d'avoir échappé à la mort dans les 
batailles , c'étoit en me disant :Il me reste 
donc encore du sang à verser pour mon RoL 
Car , Messieurs , lorsque je volai au siège 
de la Bastille, j'étois sur que je défendoia 
la gloire du Monarque que, selon les pro- 
pres paroles dn digne Maire de la ville de 
Paris, son .peuple ne vouloit que reconqué- 
rir. M. Ballly m'a fait un mérite d'une 
action que tout Soldat François regarde 
comme un devait. Quel est qelui de. mei 
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Camarades qui n'eût montré son désintéres- 
sement , pour n'entendre que louer sa va- 
leur ? 

» J'avoue que les larmes qui couloient de 
mes yeux m'étoienj bien chères, lorsque, 
me recevant au bruit des applaudissemens 
des Compagnons de notre victoire , vous 
prononçâtes la grâce des Vétérans , qui n'é- 
toient crin^inels que pour avoir trop aveu- 
glément observé, le 14 Juillet, la disci- 
pline militaire. 

» Messieurs , déposez dans vos archives la 
capitulation que j'ai reçue: à la pointe de 
mon épée : c'est une pièce authentique et 
précieuse pour notre Histoire. L'épée qui 
me servit à affronter tous les périls à la 
reddition de la Bastille T est brisée : vous 
m'en donnez une autre qui me tiendra lieu 
de la plus belle décoration. Jugez, Messieurs, 
de l'effet qu'elle va produire sur l'esprit des 
braves Compagnons de mon service , lors- 
que là tenant dans ma main., ils. auront à 
vous convaincre de leur fidélité ^ la Nation, 
à la Loi et au Roi . sous le commandement 
du Scipion de FÀmérique et du Héros de la 
N Liberté françoise. * 

C4 
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Les sentîmens exprimés par ce discours 

ont fait là plus vive impression. 

Un Membre de l'Assemblée a proposé de 

* ïeconnoîtrë , par une marque de satisfaction 

* pins sensible et plus' durable que dés éloges p 
l'immense travail auquel Ml Duveyrïer 
avoit eu le courage de se lîvïèr jpour là ré- 
daction dès Procès - verbaux , çt la manière 
dont ces Procès-Verbaux étoïént rédigés. 

Et T Assemblée adoptant cette» propor- 
tion j a arrêté , qu'aux frais de l'Assemblée » 
la figure de M. Duveyrier seroit dessinée , 
pôu^r être , ce dessein , gravé et placé en tête 
dû premier volume de chaque exemplaire 
de son ouvrage. 

On a Appelé la Médaillé , votée par l'As* 
semblée, le So juillet de Tannée 1789 , en re- 
connôissancé des 'services de M. More^u de 
Saint-Méty/et sur laquelle l'effigie de ce 
Président de voit être gravée. 

n a proposé de décerner le même hon- 
neur à M.* PèJàvigrie 9 comme une marque 
" légitime de là satisfaction que l'Assemblée 
devdit ressentir iie ses services. On a dit que 
TVI . Dëlâvîghe avoit convoqué l^ première 
assemblée au Musée de la rue Dauphine > 



que le lundi, i3, il s'étoit empressé d'aller 
à Versailles, pour savoir le£ intentions de 
l'Assemblée Nationale ; qu'il s'étoit présenté 
avec courage sous les murs de la Bastille , 
comme Chef de la seconde députation qui 
y étoit envoyée. 

Et l'Assemblée adoptant cette proposi- 

• tion, a arrêté qu'à ses frais, une seconde 
Médaille seroit- frappée avec l'effigie de 

'■ M. Delàvigné, et quelle lui sèroit donnée 

"' en or. ' 

M. Dusaulx a remis sous lèîs ^etix. de l'As- 
semblée les services 'dé' M. le 5 Màrqtiis de 
la Salle , et le dévouement âVéc lequel ce 
généreux Citoyen s'étoit abandonné aux pre- 
miers dangers courus pour la défense de la 
liberté publique. 

M. le Commandant-général s'est- levé/ et 
il a dit qtie les Services de fit. le Marquis de 
lia Salle n'kïolèht pas besoin d'être rappelés 9 
puisqu*îls : étoreiit dans le cceùr de tous les 
bons Citoyens j mais qu'on savoit les cir- 

*' constances malheuréuéès , autant qu'injus- ' 
tés , qui avoient empêché ce digne Officier 
d'être placé dans î'Etât-major , au moment 
du l'Etat-màjor avoit été établi 5 qu'il desitoit 



att surplus, et qu'il seroit très^recôiuioîs- 
sant f si l'Assemblée vouloit bien le charger 
lui-même de faire valoir les services de 
M. de la Salle, et d'en poursuivre la récom- 
pense • 

Sur Ce , l'Assemblée a fait l'arrêté sui- 
vant : 

« L'Assemblée générale des Electeurs de 
Paris, réunis à l'Hôtel-de-ville lç %4 3viiiet 
1789 , après avoir entendu la lecture de ses 
Procès- verbaux , a été frappée des seryiçes 
tendus à la liberté par ML le Marquis de la 
Salle f quille premier, et dès le l3 Juillet > 
s'est présenté pour diriger les Citoyens, ar- 
més contre les efforts du despotisme et les. 
complots ministériels. L'Assemblée a re- 
connu avec douleur que ses services pré- 
cieux, autant que Remarquables., sont res- 
tés jusqu'à présent sans récompense j, er 
attendu que c'est servir encore la fortune 
publique r que d'bonorer ses .premiers dé- 
fenseurs , et de leur décerner le prix dû à 
leur fidélité & à leur courage > l'Assemblée 
a arrêté , sur la motion de M. le Comman- 
dant - général , que M. le Maire et M* le 
Commandant - général sont et demeurent 



expressément chargés de présenter à la Com- 
mune , à la Municipalité actuelle , à la Mu- 
nicipalité future , à tous ceux enfin qui sont 
ou qui seront chargés du gouvernement mu- 
nicipal , les droits certains de M, le Marquis 

jle la Salle à la raconnoissance publique , 
et la justice indispensable qui exige que 
ce bon Citoyen soit placé dîme manière qui 
convienne à aq, ' conduite généreuse , à ses 
talens éprouvés , et à la dignité de la ville * 
de Paris. - 

Et il a, été, de plus, arrêté qu'expédition 
du présent seroit délivré à M. le Marquis de 
la Salle. » 

On a fait là même mention des services " 

' également distingués de M. le Chevalier de 
Saudray ; et l'Assemblée voulant lui rendre 
la même justice , a arrêté ce qui suit : 

<c Par la lecture de ses procès - verbaux , 
l'Assemblée a reconnu, que M. le Chevalier 

"'.de Saudray s'est présenté 1$ i"4 Juillet, daps 
la matinée,, au Comité permanent, pour 
dévouer à là chose publique sa fortune et 

~ sa vie j qu'il a été choisi pour remplir la 
place de Commandant en second dé la Garda 
Natibnafe-, alors appelée Milice Parisienne ; 



que quelques Heures après 11 à été blessé 
d'un coup de sabre sur la tête, en défendant 
M. Clou'et, Régisseur des poudres et sal- 
pêtres , tjufe le peuple égaré prènoit pour 
"le Gouverneur de la Bastille, et vouloit im- 
moler j que pendant toutes lès séances 3e 
l'Assemblée à l'Hôtel-de-Ville, c'est-à-dire , 
dans le temps le plus orageux de la Révo- 
lution, M. le Chevalier de Saùdray a mani- 
festé toute la prudence nécessaire , le plus 
grand courage, et l'assiduité .la plu^ scru- 
puleuse dans l'exercice dès fonctions mili- 

* tairés dont il étoit chargé: 

» En conséquence l'Assemblée , justement 

* attristée que ses services , preuves infaillibles 
du véritable patriotisme , soient jusqu'à pré- 
sent restés sans récompense ,. a .arrêté que 
M. le Commandant général et M. le'Maïre 

* de Paris seraient avec instance engagés . à 
faire valoir les droits de M. le Chevalier /de 

' Saudray, jusqu'à ce qu'il soit placé dans Ja 
Garde Nationale, d'une manière digne de 
ses talens éprouvés et de ses sentimens re- 
connus. . . ' ' 

■ ■ ■ ■ • » 

f » EUe a déplus arrêté qu^il seroit délivré 
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à M. le Chevalier de Saudray, copie de la 
présente délibération. » 

L'heure étant avancée , et l'Assemblée 
ayant encore quelques objets à décider pour 
la plus certaine exécution de Ses arrêtés, et 
d'ailleurs plusieurs Membres déclarant qu'ils 
ont des observations à faire sur différens 
faits insérés aux procès- verbaux , l'Assemblée 
s'est ajournée au 24 de ce mois , à cinq 
heures du soir ». 

Du z4 Mars ijgo , à cinq heures du soir. 

Au commencement de la séance., M. Du- 
véyrier a fait lecture d'un -apperçu des dé- 
penses auxquelles l'Assemblée s'étoit assu- 
jétie. 

Il a compris , dans cet apperçu le buste de 
M. Bailly , pour une somme de 2,400 liv* 
telle qu'elle avoit été fixée par M. de Senne f 
Auteur de ce buste. 

Ce prix a paru raisonnable , attendu la 
perfection de l'ouvrage. 

Dans ce même apperçu étoit comprise , pour 
la façon des deux médailles , sans compter 



I 



(46) 
la matière , une somme de 3,6oo livrés/ 

Et pour la gravure de M. Duveyrier, une 
somme de 600 liv. 

La matière des médailles et les autres 
dépenses se portoient en apperçu à plus de 
i3,ooo liv. 

L'Assemblée a arrêté que chacun de ses 
Membres seroit invité à contribuer d'une 
somme de 2,4 liv. , sauf à augmenter , s'il étoit 
nécessaire. ' 

Un Électeur a observé que l'Assemblée 
ayant décidé , le 3o Juillet dernier , de frap- 
per une médaille avec l'effigie de M. Moreau 
de Saint -Méryi et le 19 de ce mois, de 
Frapper une seconde médaille avec l'effigie 
de M. Delavigne , ce double emploi lui 
paroissoit inutile et dispendieux j qu'il con- 
venoit de ne frapper qu'une seule médaille, 
dont un côté pou'rroit présenter les effigies 
des deux Présidens , et l'autre un emblème 
relatif aux travaux de l'Assemblée. 

Après plusieurs débats , il a été arrêté 
qu'il ne seroit frappé qu'une seule médaille, 
avec l'effigie des deux Présidens d'un côté, 
et de l'autre un emblème relatif aux pre- 
miers momens de la Révolution* 
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Qu'il en Seroit donné iirie en or à chacun 

des deux Présidens, et une en argent à chacun 

des Électeurs, 

Sur les difficultés qui se sont élevées re- 
lativement à la forme des médailles et autres 
détails , l'Assemblée a nommé Messieurs de 
Sîlly , Bellenger , de la Poize et Deleutre ' 
ses Commissaires , et elle les a expressément 
chargés d'exécuter tous les arrêtés qu'elle a 
pris jusqu'à ce jour relativement au buste 
de M. Bailly, à la médaille à frapper avec 
l'effigie de ses deux Présidens , à la gravure, 
de M. Duveyrier, pour être mise en tête des 
Procès -verbaux j à l'épée donnée à M. Élie , 
et autres ouvrages arrêtés par l'Assemblée, 
avec pouvoir d'ordonner ces ouvrages , no- 
tamment les dessins et le poids de la mé- 
daille , de poursuivre leur confection , d'en 
régler et faire payer le prix des deniers 
provenans de I^l contribution que l'Assem- 
blée s'est imposée : de régler enfin , et faire 
payer sur la même contribution , toutes autres 
dépenses nécessaires à Fexécution des vo- 
lontés de l'Assemblée. 

Et MM. de Silly, Bellenger, Delapoize 
et Deleutre on* accepté cette mission avec 



( 48 ) 
plaisir , et ont promis de la remplir âvêo 
zèle et fidélité. 

Cette nomination faite , M. le Président 
a observé qu'elle ne sufHsoit pas ; que l'As- 
semblée avoit encore à nommer un Trésorier > . 
qui seroit chargé de recueillir la contribution 
votée par l'Assemblée sur chacun de ses 
Membres, et de payer le^ ouvrages ordonnés 
sur le mandat de MM. les Commissaires. . 

On a proposé M. Fieffé pour remplir ces. 
fonctions délicates j mais M. Fieffé a prévenu . 
l'acclamation générale , en présentant ses, 
excuses , fondées sur la foiblesse de sa santé > 
et sur le besoin qu'elle lui dictoit d'aller 
très-souvent à la campagne. 

Alors M. le Président a dit que M. Liesse ,. 
l'un des Secrétaires de l'Assemblée , lui pa- 
roissoit un des plus capables de remplir cette, 
place , et des plus dignes de l'obtenir j qu'il, 
a rempli les fonctions de Secrétaire avec une, 
assiduité et un zèle infatigables j qu'il a 
montré , dans toutes les opérations dont il a 
été chargé , une exactitude scrupuleuse , 
qualité qui seule doit faire désirer à l'As- 
semblée qu'il veuille bien se charger de la 
Trésorerie. •.••..';.. 

Sur 
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Sur ce l'Assemblée a saisi avec transport 

cette occasion de manifester à M. Liesse la 
satisfaction qu'elle ressentoit de ses services , 
et elle l'a nommé son Trésorier , lui donnant 
pouvoir de recueillir la contribution de cha- 
cun de ses Membres , et de payer les ouvra- 
ge» ordonnés , sur les mandats de MM. lest 
Commissaires. 

Et M. Liesse , en acceptant cet emploi , 
a promis de le remplit avec exactitude et 
fidélité. 

M* Deleutre, Tun des Commissaires nôtti- 
mes , a annoncé que M. Sicârdi , Peintre 
célèbre, ofifroit de faire gratuitement le des- 
sein de M. Duveyriér, satisfkit de consacrer 
ses talens à l'exécution d*un arrêté de l'As- 
semblée à qui la Capitale âvôit dû sa sûreté 
dans les jours les plus mémorables et ïei 
plus oragettx/ 

Cette offre n'a point étonné. Plusieurs 
Membres de l'Assemblée conhôïssoieht M. 
Sicardi. Son ardent amour pour la liberté 
n'étoit poiiit un mystère j on savôit que dans 
le premier momeiit*, il avoit contribué à la 
formation de la Garde Bourgeoise de son 
District, duDistrict des Filles-Saint-Thomas ; 
Tome III. D 
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qu'il s'étoit montré dans toutes les occasions 
pénibles et périlleuses; et qu'aujourd'hui, 
Grenadier Volontaire du même Bataillon , 
il ne cessoit de manifester le plus intrépide 
patriotisme. 

L'Assemblée en acceptant l'offre de M. 
Sicardi , a arrêté qu'il sera fait une mention 
honorable de sa personne dans le Procès- 
verbal , dont un exemplaire lui sef oit pré- 
senté au nom de l'Assemblée. 

M. Gauchez, Électeur , a dit qu'en sa quan- 
tité de Graveur, il croyoit pouvoir témoigner 
son désir d'être chargé , par préférence à 
tout autre , dç la gravure de M. Duveyrier. . 

Et l'Assemblée n'a point hésité à accorder 
à M. Gauchez cette préférence, méritée par 
son talent connu autant que par son titre 
d'Électeur. 

On a fait quelques observations sur diffé- 
rens articles des Procès-verbaux du mois de 
Juillet j mais l'heure étant avancée , et dans 
l'impQssibilité de terminer l'examen de toutes 
les observations qui restoient à faire , l'As- 
semblée s'est ajournée au lendemain , cinq 
heures du soir. 
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2)# 25 jfiz/v 1790, «î *?/# y heures du foifi 

Cette séance a été entièrement consacré* 
aux observations à faire sur plusieurs détail* 
des Procès^verbaux du mois de Juillet 1789^ 
et notamment de la journée du 17* 

Plusieurs Membres ont annoncé avoir re* 
mis des notes particulières à M. Duveyrien ' 

Sur ce , l'Assemblée a arrêté Que M.Dt^ 
veyrier ne feroit usage > dans s& rédaction y 
que des additions ou changemens tjtti as#- 
roient été constatés et reconnus par ?As- 
«emblée* " 

Et toutes les observations n'étant point 
encore examinées, l'Assemblée s'estajôurnécr, 
pour la deïnîàre fois , au 29 de ce mois , oin4| 
heures du soir* ■ »" " % , . . s 



Eu xg Mars iJ$o> à cinq heures du fair- 

» 
On a terminé dans cette séance l'exan^n 

des observations particulières sur chaque 

fait des Procès-verbaux. 

M, le Chevalier de Saudray. a, présentent 
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écrit de sa main , contenant plusieurs faits 
qui lui sont personnels, et (Jont il a demandé 
l'insertion dans les procès- verbaux. 
A Après avoir entendu deux fois la lecture 
de cet écrit , et après avoir examiné chique 
fait l'un après Fautçe , l'Assemblée a arrêté 
qu'il seroit, 'délivré à M. le Chevalier de 
JSaudray , expédition de ladéUbér^tioji faite 
en mémoire de ses services^, claqs une des 
séances précédentes , et qu'il n'y, a lieu à 
dél&érer sur $ou$ les faits mentionnés dans 
^paiécrit..; : r:- , , 

- : ;Bt .aijcun Membre de l'Assemblé ne pré- 
sentant plus d'observations sur aucuiiarfcid^ 
tiéa Procès-verbaux , tous les faits sont de- 
meurés dé£*4.titement reconnus comme cqjos- 
•tans. Les. Procès* verbaux ont été $1q$ t #t 
arrêtés ; et , pour l'authenticité, de ceux qiçl 
n'ont pu être ni rédigés ni signés au moment 
même, il alêl^afrêfé qù*ils % séroient signés 
seulement à la lin de. la dernière séajice w de 
la séance du 3o Juillet 1789 , et par les 
Officiers de l'Assemblée ; sauf lé manuscrit 
*à déposer à THÔtel-de-ville , et qui sera si- 
gné de tous les Electeurs présens. 
■" " Avant liai^paration de l'Assemblée > M. De- 



lavigne a annoncé qu'il indiquèrent le jour 
qui pourroit être choisi avec MM* les Re- 
présentai de la Commune, pour plaççrjk 
buste de M- Bailly à l'Hôtel-de-Ville. 



Du 8 Avril tygo , à six heures du soin 

L' Assemblée générale des Electeurs de 
Paris ayant été convoquée , par billets cir- 
culaires , pour présenter à l'Hôtel-de-Ville 
le buste de M. Bailly , s est réunie à l'Hôtel- 
de-Ville , dans la Salle des Gouverneurs* 

M, le Commandant- général est venu se 
joindre à elle , et il a pris place au Bureau, 
à côté de M. le Présidents 

Il a été arrêté que plusieurs Electeurs sa 
rendroient en députation dans la Salle de 
MM. les Représentans de la Commune , pour 
les prévenir de la réunion de l'Assemblée des 
Electeurs à THôtel-de-Ville, et de l'objet d» 
cette réunion* 

Après plusieurs explications nécessaires 
sur les formes à observer dans cette cérémo- 
nie , des Députés de MM. les Représentant 
de la Commune sont venus dire à l'Assem- 

d a 
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liée des Electeurs, qu'ils étaient chargé de 
l'introduire. 

Les Electeurs ayant , au milieu d'eux 
M. le Commandant-général et le buste de 
M. Bailly , précédés de la musique de la 
Garde Nationale Parisienne , sont entrés 
dans la grande Salle, où ils se sont confon- 
dus avec MM. les iîeprésentans de la Com- 
mune. 

M. Delavigne , Président des Electeurs , 
a pris la parole, et il a dit ; 

«c M. XE Ph.k$it>ekt , Messieurs , 

» Lorsque les Electeurs de la ville de Pa- 
lis ont été chargés, par la nécessité des cir- 
constances , de tout le poids de l'administra- 
tion municipale, ils ont compris qu'il fal- 
loir , à cette immense Cité , un Chef qui fût 
digne d'occuper la première place. 
. *> Nous cherchions uri grand mérite , une 

* vertu éprouvée. Nous pensâmes que le Ci- 
toyen modeste , qui avoit présidé F Assem- 
blée Nationale avec tant de sagesse , dans 
les temps les plus difficiles , étoit celui que 

i jious devions indiquer au choix de nos Con-r 
çUoyims, 



1*5) 
» Notre vœu libréirftent exprimé , fut bien- 
tôt confirmé par le suffrage unanime de 
toutes les sections : M. Èailly fut élupr<e- 
mier Maire de la ville de Paris. 

» Je ne rappellerai point à votre souvenir ," 
Messieurs, le détail des évènemens aussi 
multipliés qu'intéressans, auxquels les Elec- 
teurs ont eu tant de part dans cette époque 
si glorieuse de la Révolution T L'Histoire 
fixera sans doute la place que doivent occu- 
per ces Citoyens généreux et courageux , 
parmi les hommes qui ont désiré d'être uti- 
les à leur Patrie. 

yy Mais , qu'il me soit permis , Messieurs 9 
de retracer à votre attention ce qui s'est 
passé dans cette même Salle le dernier jour 
des Séances des Electeurs. i 

» Ils venoient de remettre aux Représen- 
tans de la Commune les nobles fonctions de 
l'administration municipale , dont leur pa- 
triotisme les avoit chargés. Ils laissoient à 
ceux qui leur succédoient l'honorable tâche 
de continuer leurs pénibles travaux. — Mais 
ils n'ont voulu s'en reposer que sur eux-: 
mêmes ,. du soin de consacrer f par un ma-r 
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miment durable , l'hommage par eux rendu 
librement aux vertus patriotiques de celui^ 
que la Capitale venoit d'élever au premier 
rang. 

*> Les Electeurs alloient se séparer : le der- 
nier acte de leur pouvoir a été un acte de 
justice. Par leur dernière délibération , ils 
ont voté ce buste pour être présenté à la 
Ville. 

*> C'est , Messieurs , cette espèce de vœu , 
dont l'accomplissement solemnel nous amè- 
ne au milieu de vous. —Nous avons pensé 
qu'il convenoit de placer, dans ce temple 
de la liberté , l'image de l'homme de bien , 
choisi pour administrer la Cité , à côté de 
l'image du Héros , choisi pour en comman- 
der les forces. l 

» Nous avons fait part aux differens Dis- 
tricts , de la démarche que nous faisons en 
cet instant. Leurs Députés sont mêlés avec 
nous j et c'est en leur présence que nous 
vous prions, Messieurs, d'en faire mention 
dans votre procès -verbal, et d'agréer que 
ce Buste en marbre , de M. Bailly , pre- 
mier Maire de Paris > voté , et offert à la 
Ville par les Electeurs réunis au 14 Juillet 
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1789 , soit placé dans cette Salle principale 
des Assemblées de la Commune. » 

M. Bertolio , Président de MM. les Re- 
présentai de la Commune, a répondu en 
ces termes : 

<c La réunion des Électeurs de la ville de 
Paris, au mois de Juillet 1789, formera 
l'époque la plus mémorable des Annales de 
l'Empiré François. Leurs efforts couronnés 
par les succès les plus heureux , comme les 
plus inattendus, seront mis en parallèle avec 
ce que la Liberté a produit de plus éclatant 
à Rome ^t dans la Grèce. 

3> Le Génie tutélaire de la France vous ins* 
pira, Messieurs, lorsque vous vous rassem- 
blâtes dans les salles du Musée : cette dé- 
marche , dont les suites ne pouvoîent être 
calculées, a eu la plus grande influence sur 
la Révolution. Votre députation à l'Assem- 
blée Nationale , alors si entravée par les 
intrigues multipliées de toutes les Aristocra- 
ties, annonça hautement le vœu du peuple 
François ; annonça hautement qu'il vouloit 
être libre j annonça hautement qu'il le seroit: 
et pour la première fois ses ennemis sentirent 
et*sa force et sa souveraineté. 



*> Rassemblés ensuite dans ces lieux , le 
Palais de la Commune fut étonné de voir 
dans ses murs des hommes libres , qui ne 
partaient qu'au nom de la Liberté, et qui 
préparoient son nouveau règne. Dès ce 
moment Paris conçut l'espoir d'être ad- 
ministré par une Municipalité populaire , 
par une Municipalité élective , et de voir 
enfin disparoître ce simulacre de Municipa- 
lité , enfant monstrueux du despotisme mi- 
nistériel et de l'avidité fiscale. Vos Conci- 
toyens se portant en foule à vos séances , se 
pénétrèrent de l'esprit qui vpus ànimoit , 
apprirent par vous la grandeur des dangers 
qui les environn oient , connurent par vous 
toute l'étendue de leurs ressources. Vos mo- 
tions et vos arrêtés pour le rétablissement 
^jle la Garde Bourgeoise présagèrent et pré- 
parèrent tout-à-la-fois les immortelles jour-' 
nées des i3 et 14 Juillet, et celles qui leur 
ont succédé. 

<» Je n'entreprendrai point ici de retracer 
les services signalés que vous avez rendus à 
la chose publique : ce que vous avez fait 
est encore présent à tous les esprits , et jamais 
ne s'effacera de la mémoire des hommes. 
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Comriient oublier ces Électeurs, dont le* 

âmes élevées au niveau de la Révolution, 
iie furent ni étonnées par les évènemens les 
plus extraordinaires , ni intimidés par les 
périls les plus imminens ? Comment oublier 
ces Citoyens qui , voyant le vaisseau public 
sans pilote, eurent la sublime hardiesse d'en 
saisir le timon , et d'une main aussi sage 
qu'intrépide , le conduisirent heureusement 
au port , à travers les flots orageux qui me- 
naçoient de l'engloutir, à travers les écueils 
qui menaçoient de le briser ? Comment ou- 
blier ces Électeurs qui , par leur zèle , leur 
prudence , leur courage ont sçu rendre pros- 
pères et sereins des jours qui, pour d'autres 
Nations , ont été des jours de désastre et de 
calamité ? 

» Mais entre tous les actes que vous a inspirés 
votre patriotisme, je ne balancerai point à 
mettre au premier rang le choix de deux 
hommes que vos Concitoyens , d'accord avec 
vous , ont élevés aux deux Postes éminens 
dont a dépendu le succès de la Révolution , 
Bailly et la Fayette. C'est vous qui les avez 
indiques à la Capitale, et aussitôt tous les 
habitons de la Capitale ont répété av ec vous: 



Bailly et la Fayette : que l'un soit notre 
premier Maire, que l'autre soit notre premier 
Général : toute la France a répondu par un 
cri unanime d'acclamation. 

» Nous avions depuis quelques années le 
buste dç M. de la Fayette. Il nous a été 
donné par des hommes qui avoient été biep. 
à portée d'apprécier son mérite. Il me semble 
que lorsque les Américains libres l'ont offert 
à la Nation , en l'offrant à la Capitale , ils 
nous ont dit par un de ces pressentimens que 
peut inspirer l'amour de la liberté : Il fera 
bientôt pour vous ce qu'il vient de faire pour 
nous. 

Vous nous offrez aujourd'hui le buste dç 
M. Bailly j vous exécutez l'arrêté par lequel 
vous avez terminé vos glorieux travaux , et 
cet arrêté est digne de votre patriotisme, 
puisque c'est servir la Patrie que de rendre 
durables comme le marbre , les traits de celui 
qui en a si bien mérité. Ce monument est 
d'autant plus flatteur pour le premier Maire 
de Paris , qu'il est l'ouvrage de ses premiers 
coopérateurs. L'Assemblée des Représentant 
de la Commune le reçoit et vous prie d'agréer 
les sentimens de sa sincère gratitude. Il sera 



( 6i ) 
placé au-dessous du buste du plus chéri des 
Rois, en regard de celui de M. de la Fayette ; 
et les bons Citoyens viendront contempler 
avec délices les images réunies du Restaura- 
teur de notre Liberté r et de ses deux plus 
fermes appuis. » 

Ces deux Discours ont été entendus 
avec une égale satisfaction , et incontinent 
après , au milieu des applaudissemens uni- 
versels , et au son de la musique militaire , 
le buste de M. Bailly a été élevé et fixé 
à la place qui lui étoit destinée , à droite 
et au-dessous du tiuste du Roi. 

LAVIGNE, MOREAU DE SAINT- 
MER Y, Présidens ; Duveyrier , Secré- 
taire-Rédacteur} Bertolio , Liesse , Secré- 
taires. 



AVERTISSEMENT. 



Ci es Adresses qu'on va lire ne sont pas 
peut-être les seules qui ayent été envoyées 
à l'Assemblée des Électeurs, Toutes les 
villes du Royaume , on n'en doute pas, ont 
manifesté les mêmes sentimens } mais lfes 
Electeurs étoient divisés en Bureaux , et 
les Adresses parvenoient tantôt à TAssem- 
blée générale, tantôt au Bureau des Subsis- 
tances , tantôt à M. le Maire , plus souvent 
même à l'Assemblée deaJReprésentans de la 
Commune , réunis depuis le 2.5 Juillet, 
Cette confusion en a égaré plusieurs. On 
supplie ici les Villes et Communautés qui 
ne retrouveraient pas dans ce volume l'ex- 
pression de leur patriotisme , de pardonner 
au trouble du moment , et au désordre 
presque inévitable d'une Administration 
non encore organisée. 
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Plusieurs autres Adresses sont imprimées 
dans ce volume , sans être mentionnées 
dans le Procès-verbal ; c'est qu'elles sont 
parvenues à l'Hô tel-de-ville après le 3o Juil- 
let , après la séparation de l'Assemblée des 
Electeurs 9 dans un temps dont le Procès- 
verbal de cette Assemblée ne peut pas 
parler. ' • , 
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CAHIER 



C A tl I E R 

TIERS-ETAT 

DE LA VILLE DE PARIS. 



JL/Assemélee générale des Electeurs du 'fiers- 
état de la irille de Paris , avant de procéder au choix 
de ses Représentai») et de les revêtir de ses pouvoirs, 
.doit exprimer ses regrets sur une convocation trop 
tardive , qui l'a tant forcée de précipiter ses opé* 
rations» 

Comme François *, les Electeurs s'occuperont d*abdrd 
des droits & des intérêts de la Nation ; comme Ci- 
toyens de Paris 1 ils présenteront ensuite leurs de- 
mandes particulières. * 

L'instruction qu'ils vont confier au patriotisme et âû 
«ôle de leurs Représentans > se divise naturellement en 
six parties. 

La première , portera sûr la Constitution* 

La seconde , sdr les Finances. 

Là troisième , sur l'Agriculture } le Commerce > ëf 
la Jurisdiction Consulaire. 

2W III* * 
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Plusieurs autres Adresses sont imprimées 
dans ce volume , sans être mentionnées 
dans le Procès-verbal j c'est qu'elles sont 
parvenues à l'Hôtel-de-ville après le 3o Juil- 
let , après la séparation de F Assemblée des 
Electeurs f dans un temps dont le Procès- 
verbal de cette Assemblée ne peut pas 
parler. 
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CAHIER 

TIERS* ET A* T 

DE LA VILLE DE PARIS. 



JL/As se mêlée générale des Electeurs du l*îérs^ 
.étftt de la ville de Paris , avant de procède* au choix 
de des Représentais ^ et de les revêtir de ses pouvoirs, 
.doit exprimer ses regrets sur une convocation trop 
tardive , qui l'a tant forcée de précipiter §e% opê* 
rations» 

Comme François *, lès Electeurs s*occuj>eïoiit d^abôrd 
des droits & des intérêts de la Nation ; comme Ci- 
toyens de Paris 1 ùs présenteront ensuite leurs de- 
mandes particulières. • 

L'instruction qu'ils vont confier au patriotisme et au 
sèle de leurs Représentant se divisé naturellement in 
six parties. 
. La première , portera sûr la Constitution, 

Là seconde , sdr les Finances. 

La troisième , sur l'Agriculture , le Commercé $ êft 
la Jurisdiction Consulaire» 

Tome III* M 
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absolue de toute autre autorité que celle de la Loi \ 
excluent toute recherche sur. ses opinions , ses dis* 
cours , ses écrits , ses actions , en tant qu'ils ne trou* 
blent pas Tordre public & né blessent pas les droits 
d'autrui. 

E&. conséquence $e la déclaration 6$a droits, 4 e 1* 
Nation , nos Représentans demanderont expressément 
l'abolition de la servitude personnelle , sans aucune 1 in- 
demnité j de la servitude réelle , en indemnisant let 
!*ropriétaires 5 de la Milice forcée 5 de tontes commis* 
sions extraordinaires ; de la violation de la foi publique 
dans les lettres confiées à la Poste 5 et de tous privi- 
lèges exclusifs , si ce n'est pour les inventeurs , à qui 
ils ne seront accordés que pour un temps déterminé. 

Par une suite de ces principes , la liberté de la presse 
doit être accordée , sous la condition que les Auteurs 
signeront leurs manuscrits ; ;que PImprimeur en répon- 
dra , et que l'un ou l'autre seront responsables des 
suites de la publication. • * 

La déclaration de ces droite naturels , civiles et poli- 
tiques , telle qu'elle sera arrêtée dans lea. Stats-géné* 
raux , deviendra la charte nationale et la bfte du Cou* 
vèrôemten? François. 

iJfeSJ 
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CONSTITUTION. 

i i r r i hjéaJMgJM— — — *— - — * 

JLI a if s la AlonàTebie Françoise i la puissance légis- 
lative appartient à la Nation , conjointement avec 1© 
Roi j au Roi seul appartient la puissance exécutrice. 

Nul impôt ne peut être établi que par ta Nation. 

Le* Etats-généraux seront périodiques de trois anê 
en trois ans , sans préjudice des tenues extraordw 



Ils" ne aé sépareront jamais sans avoir indiqua le* 
jour y le lien de leur prochaine tenné , et l'époque dé 
leur» Asjriefeblées élémentaires qui doivent procéder si 
dé nouvetté» étectictnâ. 

Au jour fixé , ces Assemblées se formeront dan* 
aiftfe conVoc^tioii. 

Toute personne qui sera convaincue d'avoir fait' 
quelqfte acte tendant à empêcher la tenue des Etafs^ 
générât** $■ sera déclarée traître à la Patrie , coupable 
d» crime- rie lèse-Nation , et punie comme telle patf 
le Tribunal qtt'&abirrotrt les Etats-généraux actuels. 

L'ordre et la forme de la convocation et de la ré- 
présentation Nationale seront fixés par une Loi. 

En attendant l'union si désirable des Citoyen* dé 
toutes fete classes en une représentation et délibératfioft 
commune et générale , les Citoyens du Tiers-état atf* 
rofcfc aiu moins la moitié des 1 Représentât) s. 

ES 
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Il ne sera nommé , dans l'intervalle des Etats-géné- 
raux , aucune Commission revêtue de pouvoirs quel- 
conques , mais seulement des Bureaux de recherche et 
d'instruction , sans autorité , môme provisoire , pour 
se procurer des renseignemens utiles , & préparer le 
travail de Etats-généraux subséquens. Nos Représen- 
tons appuieront la demande de la Colonie de Saint- 
Domingue , d'être admise aux Etats-généraux s ils de- 
manderont que les Députés àea autres Colonies soient 
également admis, comme étant composées de nos 
frères , et comme devant participer, à tous les avantages 
de la Constitution Françoise. 

Dans l'intervalle des tenues d'Ètats-généraux ,. il ne 
pourra être fait que des Réglemens provisoires pour 
l'exécution de ce qui aura été arrêté dans les précé- 
dons Etat s -généraux , et ces Réglemens ne pourront 
être érigés en Lois que dans les Etats-généraux sub- • 
séquens. . 

La personne du Monarque est sacrée et inviolable. ; 
La succession au Trône est héréditaire dans la race 
régnante , de mâle en mâle , par ordre de primogéni- - 
ture , à l'exclusion des femmes ou de leurs descen- 
dons , tant mâles que femelles, et ne peut échoir qu'à , 
un grince né François en légitime mariage , et ré- 
gnicole. 

A chaque renouvellement de règne , les Députés 

aux derniers Etats-généraux se rassembleront de droit , 

et «ans autre convocation. La Régence , dans tous les 

cas , ne pourra être conférée que par eux. 

Les Etats-généraux actuels décideront à qui appar* : 
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tiendra par prorision 9 & jusqu'à la tenue des Etats- 
généraux , l'exercice de la Régence 9 dan» tous les cas 
où il pourra y avoir lieu de la conférer. 

A chaque renouvellement de règne , le Roi prêtera 
à la Nation , & la Nation au Roi , un serment ^ dont 
la formule sera fixée par les Etats-généraux actuels. 

Aucun Citoyen ne pourra être arrêté , ni son domi- 
cile violé , en vertu de le ttres-de -cachet , ou de tout 
autre ordre émané du pouvoir exécutif j à peine 9 contrer 
toutes personnes qui les auraient sollicités , contre- 
signés , exécutés , d'être poursuivies extraordinaire- 
ment , et punies de peine corporelle s sans préjudice 
des dommages et intérêts , pour lesquels elles seront 
solidaires envers les Parties. 

Les mêmes peines auront lieu. contre quiconque aura 
sollicité ; accordé ou exécuté des Arrêts du propre 
mouvement. 

Les Ministres , Ordonnateurs } Administrateurs en 
chef de tous les Départemens , seront responsables, en* 
vers la Nation assemblée en Etats-généraux , de toute 
malversation , abus de pouvoir , et mauvais emploi de 
fonds. 

Tout le Royaume sera divisé en Assemblées Provin- 
ciales , formées de Membres de la Province , librement 
élus dans toutes les classes , et diaprés la proportion 
qui sera réglée. 

L'Administration publique , en tout ce qui concerne 
la répartition , ta perception des impôts , l'Agriculture f ~ 
le Commerce , les Manufactures , les communications , 
les divers genres d'améliorations , Pinstruction , les 

E 4 
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W*nn | sera, ceniiée aux Assemblées; Provinciales*; 
I,es. villes. *]«.*, bourgs et/*illagea auront «k* Wïl*i-.: 
G palités électives , auxquelles 4t>partieadra pa*eillev 
ment l'achniniatration de leurs intérêts locaux. 

J^s assemblées Pro*dr4ÇJaIfts $1; les Municipalités nq. 
pourront, ni accorder des sjibsjdes % n| faire dçs em~ 
prunts,. Tous l$a Membres qui les composeront seront 
pareiljejnent responsables de toute, délibération qu'il* 
auraient prise 4 cet égard. 

. Le pouvoir judiciaire doit être exerce en France , au 
nom du ftpi , par des Tribunaux composés de Memhres 
a^ojum^rit ^épendw* de tout acte 4tf pouvoir. e*é^ 

f u ^ <:; - ' 

Tout changement dans l'ordre, & Porganisaticôi des 
yribumajMaj ne peut appartenir au'4 la puissance lé- 



Les Nobles pourront y sans dérogeance , faire le cornn 
iperce ., et embrasser toutes les proAssions utiles; 
. 11, n^yi fltura plus aucun. anQhlissement , «oit par 
charge,,' soit autrement, 

H fiera établi 1 par les Etats-généraux 9 une récom-» 
pense honorable et civique , purement personnelle , e| 
non b(éréditaire , laquelle , sur leujr présentation , sera 
déférée , sa.ns distinction , par le Roi , aux Citoyens de, 
{pintes, les classes qui l'auront .méritée par l'émhience, 
de leurs vertus patriotiques , et par l'importance d* 
leurs services* " 

hes Loix formées dans les Etata^cnéraux seront, t 
tans délai , inscrites su? les registres des Cours supé^ 
rieur.es j et fô tPfls les autres Tribunaux du Royaume | 
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comme aussi sur les registres des Assemblées Provin- 
ciales et Municipales , et elles seront publiées et exé- 
cutées dans tout le Royaume, 

La Constitution qui sera faite dans les Etats-généraux 
actuels , d'après les principes que nous venons d'expo- 
ser , sera la propriété de la Nation , et ne pourra être 
changée on modifiée que par le pouvoir constitutif, 
c'est-à-dire , par la Nation elle-même , ou par ses Ra» 
£résentans , qui seront nommés ad hoc par l'uriiversa» 
lité des Citoyens , uniquement pour travailler au com- 
plément et au perfectionnement de cette Constitution. 

La charte de la Constitution sera gravée sur un mo- 
nument publie , élevé à cet effet, La lecture en sera», 
faite en présence du Roi à son avènement au Trône Jt 
•era suivie de son serment , et la copie insérée dans le 
Procès-rerbal de la prestation de ce serment. Tous les 
dépositaires du pouvoir exécutif, soit civil > soit mili- 
taire , les Magistrats des Tribunaux supérieurs et infé- 
rieurs , les Officiers de toutes les Municipalités du 
Royaume > avant d'entrer dans l'exercice des fonctions 
qui leur seront confiées. , jureront l'observation de la. 
charte nationale. Chaque année , et au jour anniver- 
saire 4& sa sanction, elle sera lue et publiée dans les 
Eglisea, dans les Tribunaux , dans les Ecoles , à la tête 
de chaque Corps militaire et sur les vaisseaux , et ca 
jour sera un jour de fête solemnelle dans tous les pays 
4e la domination françoise. 
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FINANCES. 



Akticii P B. E M I E *r 

X o v s les impôts qui se perçoivent actuellement j 
seront déclarés nuls eFillégaux ; et cependant , par le 
même acte , ils seront provisoirement rétablis , pour 
ne. durer, que jusqu'au Jour qui aura été fixé par les 
^Btats-^énéraux pour leur cessation , et pour le com- 
mencement de la perception des subsides qu'ils auront 
librement établis. 

II. 

Là dette du Roi sera vérifiée ; & , après Pëxamen f 
consolidée et déclarée dette nationale 5 et pour facili- 
ter son acquit , et en diminuer le poids , il sera arrêté 
que la Nation rentrera dans les domaines engagés y 
vendus ou inféodés depuis i566. A l'égard des échan- 
ges , les Etats - généraux ordonneront la révision de 
ceux qui ne sont pas revêtus de toutes les formalités- 
légales , pour prendre ensuite le parti qu'ils jugeront le 
plus avantageux à la Nation sur ces échanges.. 

1 l *• 
Les domaines seront déclarés inaliénables par te 
Roi seul , même par la voix de l'échange , et par celte 
de l'engagement. 
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IV. 

Lbs domaines seront déclarés aliénables , par la 
Nation , avec le Roi , et seront aliénés selon la far* 
me, de la manière , et dans lès temps qui seront dé- 
terminés par les Etats -généraux , . sans que le produit 
des ventes puisse être employé à autre chose qu'à la 
diminution de la dette nationale. 

V. 

E n procédant à la rentrée dans les domaines , les 
Etats-généraux veilleront à ce qu'on respecte le droit 
& l'ancienne possession relativement aux petits do- 
maines , et qu'il ne puisse être formé aucune demande 
an rentrée , à l'égard des détenteurs quelconques , 
qu'autant qu'il sera préalablement prouvé que l'objet 
est véritablement domanial. 

V I. 
Lés habitans de la Capitale déclarent renoncer ex- 
pressément à leurs privilèges , soit sur leç droits d'en- 
trée des' productions de leurs terres , soit sur les ter- 
reins de leurs habitations et jardins d'agrément , et de 
leur exploitation. 

VII. 
Toute imposition distinct! ve quelconque, soit 
réelle ou personnelle , telle que taille , franc-fief, cav 
pitation, milice , corvée , logement des gens de guerre y 
et antres , sera supprimée et remplacée , suivant le 
besoin , en impots généraux , supportés également par 
les Citoyens de toutes les classes. 
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VIII. 
Lie traites né seront perçue* qu*4 ftwtrét du 
Royaume, où 1m barrièreê âereat reculée*; 

IX 

Xp.u s les droits de contrôle , centième denier 1 in* 
sinuatïons tant ecclésiastiques que laïques. 6U£ le* 
successions et conventions } droits de trois ou quatre 
deniers pour livres sur les ventes mobiliaires , seront 
supprimas le plus tôt possible : et cependant leur tarif 
sera modéré , éclairci , et rendu précis , dé manière i 
éviter las contestations qiie ces droite océâsiônrienf 
journellement. Les abiis , vexations et vieilles recher- 
ches qui en résultent, feront réprimée dès*à-prèseht , 
sàn* pté)txdlc6 des moyens ifeTPblièe utiles à assurer t* 
date , l'authenticité et la publicité des" Actes. J 

Xxs Etats-généraux s'occuperont essentiellement ^ 
de la suppression des impôts désastreux des Aides et 
Gabelles , et des moyens de les remplacer. , 

Ils s'occuperont de la suppression de la. Ferme d»f 
tabac 9 et du remplacement en un autre impôt. 

.:., .... • -XL, . . .V 

-L.e<ss 2tat8 4^ft&*t* t d*»* ! l* ntnipbcvifLi» «far 
impôts , ?>o€Cupe*out pwwipsilemettt A'itopasitkps «1U 
recte»., qm pertetctut sort tou*U*Citaye** r au#**u*esi 
le* Frownce* , ** dont k perception se*a> la jAue 
pie et la moins dispendJettS* 
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XII. 

Amis que les Etats-généraux auront déterminé 
la ferme des subsides qu'ils voudront concéder , ils 
les partageront en deux classes,: l'une , affectée au 
paiement des intérêts et des renaboursemens de la dette 
devenue nationale; l'autre , à l'acquit des dépenses des 
4iff4rcns Département 

XIII. 

Ii. sera ordonné que les subsides de la premiers 
classe suivront , & pour leur durée et pour leur quo» 
tfté # le fort de la dette nationale* 

XIV. 

ï li sera établi deux caisses , Tune nationale , dans 
laquelle tous les subsides destinés au paiement de la 
dette, consolidée seront directement versés 9 et em- 
ployés irrévocablement au paiement de l'arrérage et 
aux remboursemens 5 et cette caisse sera sous la main 
et dans l'administration de la Nation , de la manière 
qui sec*» végUe par les Etats-généraux* 
. ft Vautre caisse , également nationale , sera desti- 
née à, recevoif le recouvrement des subsides qui doi- 
Ywt 4tra employés aux dépenses des différena Dépar- 
tsjjaen* y après qu'elles auront été fixées par les Etats- 
généraux , et aux dépenses personnelles du Roi , qu* 
Sa Majesté sera suppliée de régler , et auxquelles lea 
Etats-généraux doivent , suivant le vœu des Peuples , 
«Jftâter «ont ce que Pamoiur dtt Roi , poar se» sujets , 
sniMhr p« en retrancher. 
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X V. 

L * s À&ninistratéurs des deux caisse* , nommés 
par la Nation , compteront 9 tant en recette effective 
qu'en dépenses réelles , à la- Nation. 

XVI. 

Il' sera avisé aux moyens de simplifier les formes 
& de diminuer les frais de toute comptabilité , et de 
rendre plus prompte la reddition & l'apurement des 
comptes de tous les Comptables. 

XVII. 

Pour consacrer e> jamais le 7 principe fondamental 
qu'aucun subside ni aucun emprunt ne pourra désor- 
mais avoir lieu sans la concession libre et expresse de 
la Nation j tout titre d'ancien emprunt comme d'an- 
cien impôt sera totalement anéanti et remplacé par 
un nouveau titre à' Emprunt consolidé de 1 789 , Em- 
prunt créé , Impôt consolidé 9 & Impêt créé, &c. 

XVIII. 
L À Nation s'imposera elle-même la loi de ne fait* 
désormais aucun emprunt , sans y destiner & hypo- 
théquer spécialement un fonds tant pour *les intérêts , : 
que pour l'amortissement 5 et il est à souhaiter même 7 
qu'il lui sait possible de s'occuper , dès J à-présent , de* 

Pantortissement des dettes anciennes. 1! 

— » ■ - .■*»'■* 

XIX.. 

TofTEt les pensions qui seront reconnues n'a-v* 
toir pas une juste cause , seront supprimées. Celles 
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qui seront jugées excessires , seront modérées, H 
n'en sera jamais accordé qu'à une seule époque de 
Tannée ) on en publiera l'état , et en marge on j 
{oindra les noms de ceux qui les auront obtenue* y ft 
les motifs qui les auront fait accorder. 

XX. 

On publiera également chaque année les comptée 
de chaque Département , ainsi que celui des Finan*» 
ces , afin que le jugement et la censure de l'opi- 
nion publique puissent en précéder et en éclairât 
l'examen. 



■*/$ 
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, - , !■ ^i il I I HÉ 

AGRICULTURE. 



Ai'ïici'i * k i m i n. 

Xi'Ag~*iCiti.,tv*iî m te preaûçr des Arts, et 1? 
principe de toutes les richesses. H s'agit de lui rendre 
4km&-0& dont ellt à été. privée^ et de foire cesser les 
abus qui s'opposent à ses progrès* 

IL 

Les Etats - généraux sont Spécialement et instam- 
ment invités par l'Assemblée , à prendre , le plus tôt 
qu'il sera possible , en considération la cherté ac- 
tuelle de» grains , à en rechercher attentivement la 
cause et les auteurs 9 et à s'occuper des moyens d'y 
remédier efficacement , et pour toujours* 

III. 

Les Etats*gériéraux prendront en considération les 
moyens d'assurer la propriété des communaux , et d'en 
améliorer le produit» 

Les terres vaines et vagues 9 situées Ou dans l'éten- 
due des Seigneuries du Domaine 9 ou dans les Seigneu- 
ries particulières , seront incessamment concédées aux 
conditions qui seront déterminées. 

A l'égard des concessions déjà faites , même sans 
aucune espèce de formalisés de la part des gens de 

main- 
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Hiaîh-mbrte , en ce compris POrdre de Malte , èïled 
feeront confirmée». 

v. ' • 

Les Etats-générâux prendront en considération Iç 
dessèchement clés marais» 

V. 

Les Etats-généraux prendront en considération les 
«noyena d'opérer la destruction «tes pigeons -, q\u* dont 
4e fléau de l'Agriculture. 

■ vï. - ■. '. 

T o ut Propriétaire aura le droit d'enclore son hé- 
ritage , cT^culiiver tous'les végétaux qu'il jugera à 
propos , ^Wy" fouiller toutes les mines et carrière» 
qui s'y trouveront. 

VI I. 

Les Capitaineries s'étendent sûr quatre cents, lieu'eé 
carrées , tet peut-être plus : elles sont un fléau conti- 
nue] de l'Agriculture. La liberté ', la propriété y sont 
dégradées et anéanties : les bêtes y sont préférées au^s 
hommes , et la force y contrarie san6 cesse les bienfaits 
de la Nature. 

Les Députés seront spécialement chargés de aeinân- < 
der la totale abolition de« Capitaineries 5 elles sont , 
dans leur établissement j tellement en opposition à tout 
principe de morale , qu'elles ne peuvent être tolérées , 
sous prétexte d'adoucissement dans leur régime* 

VIII. 

. Il est du droit naturel que tout propriétaire pirtsie 
Tome III. F 
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détruire , stir son héritage , le gibier et les animaux 
qui peuvent être nuisibles. A l'égard du droit de 
chasse , et des moyens qu'on peut employer , soit pour 
la suppression , soit pour la conservation de ce droit , 
erf supprimant les abus d'une manière facile , l'Assem- 
blée s'en rapporte à la sagesse des Etats -généraux. 

I X. 

Les fentes foncières en argent seront remboursa- 
bles au denier vingt-cinq ^ 

Le droit de champart & les rentes foncières en na- 
ture seront remboursables ainsi et de la manière qu'il 
sera avisé par les Etats-généraux. 

Les Etats-généraux seront priés de P r qÉBÎ en con- 
sidération les banalités* 

x. 

Les Etats-généraux prendront en considération s'il 
convient que les Communautés d'habitans soient auto- 
risées j ou non j pour plaider. 

■ XL 

Les Etats-généraux détermineront la largeur qu'il 
convient de donner aux grandes routes , pour enlever 
k]oL culture le moins de terreîn possible. 

XII. 

La corvée en nature sera définitivement supprimée, 
ne sera jamais rétablie , et sera convertie en une pres- 
tation pécuniaire , également supportée, sans aucune 
distinction , par les Citoyens de toutes les classes* 
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x 1 1 1. 

Lï's Réglexnéns concernant la plantation des arbre* 
te long des routes et grands chemins continueront 
d'être exécutés , à la charge néanmoins que quand le 
Propriétaire n'aura pas planté, il pourra rentrer dans 
la propriété des arbres plantés, en remboursant ceux 
<^uï auront fait les frais de plantation et d'éducation do 
Ws arbres. 

XIV. 

Les droits établis sur les échanges des héritages 
seront supprimés. 

XV. 

Lès droits de minage seront supprimés , sauf à rem-* 
bourser , s'il y a lieu , ceux qui pourraient être fon- 
dés en titres constitutifs. 

XVÏ. 

Les Etats- généraux prendront eh considération le 
droit de parcours et celui de vaine pâture , pour dé* 
tfrmmer s*il# doivent être supprimés ou conservés. 

X.VIL 

Le Code des Eaux et Forêts sera reVu et réformé, 
& entre autres objets , sur la défense de faire écorce , 
/défense qui intéresse si essentiellement le commerce 
important de la Tannerie 5 ensemble sur l'administra-* 
tion et le repeuplement des forêts de gens de maia« 
morte. A 

F a 
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XVIII. 

Suppression absolue des haras royaux et pri- 
vilégiés $ liberté et encouragement aux haras particu- 
liers , et aux personnes qui amélioreront les diffé- 
rentes espèces d'anhnaux utiles à Féconomie rurale 
et domestique. 

XIX. 

Tous les baux faits par les titulaires des Bénéfi- 
ces 9 même tle x ceux de l'Ordre de Malte , seront né- 
cessairement faits par adjudication , sar affiches , pu- 
blication et enchère ; et les baux , ainsi faits sans 
anticipation , ne pourront être résiliés par la mort oa 

- par la démission du Bénéficier. 

'XX.. 

Plusieurs Bénéliciers mettent les revenus de 
leurs bénéfices en fermes générales, et les Fermiers- 
généraux pressent et oppriment les Cultivateurs. Il 

- sera défendu de faire de semblables baux : l'huma- 
nité , l'avantage de F Agriculture , qui languit par l'é- 
puiseinent qu'éprouvent les Fermiers particuliers avec 
lesquels traitent les Fermiers-généraux , exigent que 
cette précaution soit établie* 

XXI. 

Il sera avisé , par les Etats-généraux , s'il ne se- 
roit piis iitiuï«:suin» de déclarer que la Loi Emptorem 
ne doit point Gtr» suivie , pour que les tiers-acqué- 
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reurs ne puissent évincer ni les Fermiers , ni le» 
locataires , quels qu'ils puissent être $ et que la Loi 
j4Ede y qui fonde le droit connu sous le nom de Droit 
Bourgeois , doit être également abrogée. 

XXII. 

Tout propriétaire aura la liberté de faire de» 
baux aussi longs que bon hû semblera , sans être assu.~ 
jéti à aucune prohibition ni à aucuns droits. 

XXIII. 

I £ y aura exemption de tous droits et con tri bu- 
tions pour les marais desséchés et pourries boÎ3 nou- 
vellement plantés , pendant vingt ans 9 et pour les 
terres djé&icaées , pendant quinze ans.. 



F S 
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COMMERCE. 



,L*E Commerce n'a plus besoin f d'éloges 5 ses avan- 
tages sont connus , et il fait aujourd'hui un des objets 
les plus essentiels de la politique des Etats : il ne de- 
mande donc que liberté et secours. 

Article premier. 

Les différé» Traités de Commerce , faits entre la 
France et les Puissances étrangères , seront examinés 
par les Etats-généraux , pour en cpnnoître et balancer 
les résultats relativement à la France 5 et il ne pourra 
en être conclu aucun à l'avenir , sans que le projet en 
ait été communiqué à toutes les. Chambres de Com- 
merce du Royaume 9 et aux Etats-généraux. 
IL 

Il sera établi dans les principales villes une Cham- 
bre de Commerce , composée de vingt Négocians , 
Marchands , Fabricans , Artistes-Mécaniciens , Arti- 
sans des plus recommandables , au secrétariat de la- 
quelle seront déposés toutes les Lois , Réglemens , 
Statuts et Tarifs de France et de l'Etranger, concer- 
nant le Commerce , ou qui pourront l'intéresser. 

III, 

O N affranchira les marchandises nationales > expor- 
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tfes à FEtranger , de tout droit de sortie , et on 
Qssujétîra les marchandises provenant des fabriques 
étrangères , à un droit d'entrée dans le Royaume > re- 
latif à lear nature et 4 lcair valeur (i)* 

I V. 

" O n défendra la sortie , hors le Royaume 9 des ma- 
tières premières propres à nos Manufactures , et on 
exemptera de droits les matières premières ? propres 
à nos Manufactures , verians de l'Etranger, 



I x. sera pris les précautions les plus sages pour 
prévenir le prix excessives grains , et leur exploita- 
tion sera soumise à l'examen le plus approfondi des 
-Etats-généraux et des Assemblées Provinciales. 

V I, 

On demandera qu'il soit accordé des primes aux 
marchandises de nos Fabriques , qui seront exportées 
chez l'Etranger. 

V I L 

La disette de bois exige que l'exploita tion des 
mines de tourbe et de charbon de terre soit encou- 
ragée. 



(1) Si le Roi et son auguste Compagne ne faisoient usage 
que des étoffes de nos Manufactures , leur exemple scroit bien* 
tôt suivi par la Nation , et r endroit à nos Fabriques languis^ 
fautes toute leur activité. 
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X V. 

Les Administrateurs des deux caisses, nommés 
par la Nation , compteront f tant en recette effective 
qu'en dépenses réelles , à la Nation. 

XVI. 

Il' sera avisé aux moyens de simplifier les formes 
& de diminuer les frais de toute comptabilité 9 et de 
tendre plus prompte la reddition & l'apurement des 
comptes de tous les Comptables. 

X V I I. ' 

Pour consacrer à^ jamais le" principe fondamental 
qu'aucun subside ni aucun emprunt ne pourra désor- 
mais avoir lieu sans la concession libre et expresse de 
la Nation j tout titre d'ancien emprunt comme d'an- 
cien impôt sera totalement anéanti et remplacé par 
un nouveau titre A 9 Emprunt consolidé de 1789 , Em- 
prunt créé, Impôt consolidé , & Impét créé, &c. 
• 

XVII I. 
L A Nation s'imposera elle-même la loi de' ne faire; 
désormais aucun emprunt, sans y. destiner & hypo- 
théquer spécialement un fonds tant pourries intérêts , : 
que pour l'amortissement 5 et il est à souhaiter même''' 
qu'il lui sait possible de s'occuper , dès J à-présent , de* 

l'amortissement des dettes anciennes. J 

— ■ . .■,-■,'■* 

XIX. 

Toïtu les pensions qui seront reconnues n'a-,, 
Toir pas une juste cause , seront supprimées. Celles. 
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gui seront jugées excessives , seront modérées, H 

n'en sera jamais accordé qu'à une seule époque de 
l'aimée $ on en publiera l'état , et en marge on j 
{oindra les noms de ceux qui les auront obtenues , et 
les motifs qui les auront fait accorder» 

XX. 

On publiera également chaque année les comptée 
de chaque Département , ainsi que celui des Finan*» 
ces , afin que le jugement et la censure de l'opi- 
nion publique puissent en précéder et en éclairek 
l'examen* 
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<èe continuer le commerce & la profession de leur 

mari , sans payer une nouvelle réception. 

XIX. 

Les Marchands exclus des charges et emplois , 
pour n'avoir pas payé le droit de confirmation, établi 
par le même Edit , pourront , à l'avenir , être admis 
auxdites charges. 

XX. 

Les apprentissages seront rétablis, comme le seul 
moyen de fournir au Commerce des sujets doués de* 
connoissances qu'il exige. 

XXI. 

On demandera la suppression de l'impôt sur le 
papier , comme très - préjudiciable au commerce de 
Librairie- du Royaume , et provoquant la contre-façon 
chez l'Etranger, 

XXII. 
Les propriétés anciennes dès Auteurs seront con- 
servées , & les Arrêts de 1777 seront supprimés. 

XXIII. 

S 1 les droits sur les toiles et mousselines subsistent * 
de seront diminués. 
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JURISDICTION CONSULAIRE , 

ET OBJETS Y RELATIFS, 



ARTICLE PRE MIE 11. 

jLSO rdonkanci de 1 67$ sera entièrement refon - 
due , et il sera fait un Code général pour lo Com- 
merce, 

I I, 

L a Jnrisdiction Consulaire sera , à Pavenir , com- 
posée d'un Juge choisi dans les anciens Consuls , et de 
six Consuls choisis parmi les Négocians 9 Fabricans , 
Artistes-Mécaniciens et Artisans, 

II I, 
Les causes consulaires , portées par appel au Par- 
lement, seront jugées sommairement à une audience 
particulière et publique,, où les Parties pourront être 
entendues par elles-mêmes. < 

I V. 

I l seroit aussi utile que juste de donner aux Juges 
et Consuls le droit de juger en dernier ressort jusqu'à 
» ,000 livres > au lieu de 5oo livres , qui leur a été 
accordé en 1 563, 
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V. 

Les Juges-Consuls connoîtvont 9 quant au civir 
seulement , des faillite» et banqueroutes entre Mar- 
chands, Négocians , Banquiers et Gens d'affaires. En 
conséquence „ il sera procédé devant eux aux vérifi- 
cations et affirmations d^s créances , homologations des» 
délibérations , traités et contrats des faillis , et à la 
contribution des deniers nobiliaires , encore qu'il y 
eut des créanciers non marchands 5, et ce ,. nonobstant 
toutes attributions particulières. 

VL 

Les banqueroutiers frauduleux seront poursuivis-, à 
Ja requête du Ministère public 5 et après qu'ils auront 
été déclarés tels , ils seront inscrits sur un tableau 
placé à cet effet dans la salle d'audience dejs Juris-> 
dictiona Consulaires* * 

VII. 

Poun mettre un frein aux banqueroutiers fraudu- 
leux qui s'enrichissent par des faillites réitérées , leurs, 
créanciers pourront , nonobstant les remises qu'ils mi- 
raient faites, avoir action sur les biens acquis par les 
faillis , ou qui leur seroient échus postérieurement à, 
leur faillite. 

V I I L 

Ii e privilège des asyles de sûreté , notamment de* 
enclos du Temple , de' Sain t- Jean- de -i<atran , et de 
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tous autres qnî servent je refuge aux débiteurs faillis 
*t banqueroutiers , sera supprimé'. 

IX. 

Les Juges - Consuls nommeront parmi eux , ou 
parmi les anciens Consuls , cinq Commissaires pour 
examiner la situation active et passive des débiteurs 
faillis , auxquels il ne pourra être accordé aucun répit 
que par les Tribunaux ordinaires , et seulement sur la 
certificat motivé desdits Commissaires , sans que ledit 
répit puisse donner la main-levée des biens qui demeu- 
reront toujours sous la main des créanciers. . 

X. 

Les Sentences des Consuls seront affranchies des 
droits de scel , contrôle de dépens & autres droits 
îmrsaux , si ces droits subsistent. 

XI. 

Iï. ne sera accordé aucuns Arrêts de défense contre 
les Sentences des Consuls , rendues au Souverain , si 
ce n'est dans le cas où l'incompétence sera évidente. 

XII. 
A l'égard des Sentences rendues , et sujètes à l'ap- 
pel, l'exécution provisoire n'en pourra avoir lieu qu'à 
la charge de donner une bonne , valable et solvable 
caution. 

XIII. 
Il pourra néanmoins être accordé Arrêt de défense 
«outre l'exécution désdites Sentences , >mais seulement 
à l'audience du Tribunal d'appel. 
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X I V. 

Le s lettres-de-cbange tirées , acceptées ou enclol- 
•ées par les mineurs non Commerçans ou Artisans , 
pourront être déclarées .nulles 9 à leur égard seule- 
ment , sans qu'il soit besoin de lettres de rescision. 
X V, 

Les Sentences des Juges et Consuls seront rédi- 
gées sur les défenses et moyens sommaires des Parties , 
portés au plumitif, sans pouvoir y insérer aucuns Plai- 
doyers et Mémoires par écrit , & ne seront point gros- 
soyées. 

* X V L 

Lorsqtj*il aura été prononcé Une Sentence de 
séparation entre mari et femme , négocians , les meu- 
bles et effets ne pourront être vendus qu'après que le 
j> rocès-verbal de saisie-exécution , fait à la requête de 
la femme .séparée , aura été affiché à la Jurisdiction 
Consulaire , et y sera demeuré affiché pendant quin- 
zaine. Le jour de la vente sera indiqué dans l'affiche. 

XVII. 

Lès jours de grâce pour tous les billets et lettres- 
de-change seront uniformes dans tout le Royaume. 

XVIII. 
Aucun Marchand ne pourra vendre son fonds d& 
Commerce que quinze jours après en avoir fait et 
signé sa déclaration au Greffe des Consuls , laquelle dé- 
claration sera inscrite sur un tableau exposé à c#t 
effet dans la salle d'Audience. 



,XIX. 
Toutes sociétés entre Marchands et autres Justi- 
ciables des Consuls , seront enregistrées au Greffe , sans 
qu'il soit besoin de les faire contrôler. 

XX. 

La contrainte par corps ne pourra avoir lieu au-* 
dessous de cent livres.* 

XX I. 

Si les Etats -généraux croient devoir laisser sub- 
sister le Mont-de-piété , dont les avantages semble-* 
roient devoir répondre à son titre , il est au moins très- 
important d'employer des moyens capables de dctruir 
les abus qui en sont résultés. 




RELIGION) 

CLERGÉ, -HÔPITAUX, 

ÉDUCATION ET MOEURS. 



Article premier. 

1_jA Religion , nécessaire à l'homme , l'instruit clans 
son enfance ) réprime ses passions dans tous les âg^s 
de la vie , le soutient dans l'adversité <, le console dans 
la vieillesse. Elle doit être considérée dans ses rap- 
ports avec lé Gouvernement qui l'a reçue , et avec 
la personne qui la professe* 

Ses Ministres , comme Membres de l'Etat i sont 
sujetç aux Lois; comme possesseurs de biens , sont 
tenus de partager toutes les charges publiques ; comme 
attachés spécialement au culte divin , doivent lVxem* 
pie et la leçon de toutes les vertus. 

h. 

La Religion est reçue librement dans l'État , sans 
porter aucune atteinte à sa constitution. Elle s'établit 
par la persuasion , jamais par la contrainte. 

III. 
La. Religion chrétienne ordonne la tolérance civile. 
Tout Citoyen doit jouir de la liberté particulière de 
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ta conscience $ Tordre public ne souffre qu'une Re* 

ligion dominante. 

IV. 

La Religion catholique est la Religion dominante 
en France > elle n'y a été reçue que suivant la pureté 
de ses maximes primitives : c'est le fondement des li- 
bertés de l'Eglise Gallicane. 

Afin de prévenir toute altération de ces liber* 
tés , qu'il ne soit permis à aucun Ecclésiastique Fran? 
çois d'accepter des dignités et bénéfices dans des 
Eglises ou des Cours étrangères ; ni aux Ecclésiastiques 
étrangers, d'en posséder en France. 

VI. . ' 

Que l'article a de l'Ordonnance d'Orléans , qui 

défend tout transport de deniçrs à Rome 9 sous couleur 

d* annote , vaccins au autrement , soit exécuté selon ê% 

forme et teneur. 

VII. 

Que les dispenses ne soient accordées que par les 
Ordinaires , en connoissance de cause , et gratuitement. 

VIII. 

La Jurisdiction Ecclésiastique ne s'étend , en au- 
cune manière , sur le temporel ; son exercice extérieur 
est réglé par les Lois de l'Etat. 
IX. 

Nos pères ayant toujours désiré le maintien ou le 
rétablissement des élections aux Prélatures , comme le 
Tome III. G 
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jAuft féf'mojeH d'avoir des Ministres savftns et ter* 
tucux , il sera pria des mesures pour faire revivre cette 
discipline primitive de l'Eglise. 

X. 

Q\Se conformément à l'article premier de l'Ordon- 
nance cPdfïéàns 9 il ne soit , dès-à-présent , nommé 
aux Archevêchés et Evêchés , que des Ecclésiastiques 
âgés de trente ans au moins , ayant exercé les fonc- 
tions du Ministère au moins pendant cinq années j 
«hua un autre état que celui de Grand- Vicaire. 

XI. 

Pour rendre libre l'entrée dans le Ministère ec* 
désiaatique et daps les Universités , toute adhésion à 
des formules introduites depuis l'Ordonnance d'Or- 
léans , sera 'supprimée. Qu'il sdit pris âeè précautions 
pour s'assurer des vocation et capacité de Ceux qui 
•érônt présenté* à l'état ecclésiastique. 
X I I. 

Que l'article 5 de l'Ordonnance d'Orléans , sur la 
nécessité de la résidence des Archevêques , Evêques 9 
Àbttéâ séculiers et réguliers , et Curés , soit observé y 
et qu'ils n'«n soient jamais dispensés , même pour ser- 
vice à la Ceux ou. dans les Cohseilé du Roi j niais sêu- 
ienteiit pour l'assistance aux Conciles. 

XIII. 

Qu'a défaut de résidence desdits Prélats et Curés 9 
leurs revenus soient acquis aux Hôpitaux du Didtê&e ; 
%t tes Administrateurs dlctn* tenu* d'en poursuivre 
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ta délivrance > à peine d'en répondre eh letir propre 
et prive nom. 

Que les Chanoines soient pareillement tenus à ré* 
tidenee dans leurs églises , et sous les mîmes peines* 

xV.. 

Que nul Ecclésiastique , pourvu de bénéfices , on 
jouissant de pensions sur iceux 9 produisant trois mille 
livres de revenu , ne puisse tenir aucun autre béné- 
fice ou pension* 

XVI. 

Ne pourront ) lesdits Ecclésiastiques , s'occuper 
d'emplois ou trafics peu convenables à leur état ; et 
seront tenus de garder, dans leurs habits et conduite , 
la décence nécessaire pour se concilier le respect des 
peuples» 

XVII. 

Les vœux de Religion qui seront faits à l'avenir f 
ne lieront point les Religieux et Religieuses au Mo- 
nastère , et ne feront perdre aucun des droits civils. 
Ne pourront , lesdits Religieux et Religieuses , dispo- 
ser de leurs biens mobiliers ou immobiliers en faveujf 
«Lesdits Monastères. 

XVIII. 

Les dispositions de l'Edit de 1768 , sur- la cootyten* 
tualité , seront exécutées même dans les Monastères 
des filles» Les Chefs de Maisons religieuses seront te* 
«as de rendre compte aux Assemblées Provinciales ^ 

G % 
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ies trfttnnx utiles auxquels il* s'oàcupént pour le Hai 
de r%L«e et de l'Eut. . . 

XIX. 

Les Couvons de Religieux et Religieuses mendiait» } 
jugés nécessaires y seront dotés par l'union de quelques 
bénéfices , et la mendicité sera généralement interdite. 

XX. 

I r. sera avisé , par les Etats -généraux , aux moyens 
de pourvoir à ce que les Cuiés des campagnes aient 
au moins douze cents livres de revenu dans les pays 
les plus- pauvres \ les Vicaires , six cents livres : que 
les Curés des villes . ainsi que les Vicaires qui leur 
seront nécessaires , soient suffisamment dotés 5 et l'ar- 
ticle i5 de l'Ordonnance d'Orléans > observé en ce qui 
concerne la suppression de tout casuel exigible. 

X X ï. 

Que l 1 artîcle 22 de l'Edit de 1695 soit abrogé 5 e* 
conséquence , les reconstructions et réparations dg« 
nefs d'église , presbytères., cimetières , ainsi que les 
fournitures et entretien d'ornemens , livres et vases sa- 
crés 9 soient à la charge des revenus ecclésiastiques» 

XXII. 

- Qh^il soit pourvu, tant par la destination d'un 
teettajn nombre de canonicats y :quê par la création et 
..■établissement dé pensions, à l'assurance d'une retrait» 
pour les Ecclésiastiques qui auront vieilli dans les treu 
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-Taux du MînVère , et qui n'auront ni bénéfice simple 
ou pension , ni patrimoine suffisant. 

XXIII. 

Entre les moyens de pourvoir à l'exécution des 
articles précédens , les Etats-généraux prendiont en 
considération ceux qui sui- ent : Que les Evoques soient 
tenus de procéder sans aucun délai , les formes de droit 
gardées , d'abord à la suppression et union de bénéfi- 
ces tenus en commende ; ensuite , de bénéfices sim- 
ples , de menses conventuelles de Monastères recon- 
nus inutiles , d'Eglises collégiales, même de Bénéfices 
.de nomination royale. En attendant l'effet d^sdites 
suppressions , tous les revenus des Abbayes étant ac- 
tuellement aux Economats , seront employés auxdits 
objets, sans qu'ils puissent être détournés à autre des- 
tination ; et en cas d'insuffisance, la moitié des reve- 
nus des Abbayes de nomination royale qui deviendront 
vacantes , sera employée aux mêmes objets. 

XXIV. 

Q u' n. soit avisé à la réformation de l'article 1 1 de 
.l'Edit de i6ç5, de manière que les Curés demeurent 
libres de choisir leurs coopérateurs , et que les peuples 
ne soient pas- privés arbitrairement de Ministres aux- 
quels ils aurolent donné leur confiance. 

XXV. 

L'article 34 de l'Edit de i6ç5 sera réformé , en 
ce qu'il attribue aux Juges Ecclésiastiques la connois- 
sance des causes matrimoniales. 

G & 
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XXVI. 

Que les fêtes soient réduites ou remises au Di- 
manche 5 que , conformément aux Réglemens , il soitf 
sévèrement défendu de travailler publiquement et exté- 
rieurement le Dimanche , si ce n'est dans le temps des, 
récoltes et dans les nécessités publiques, 

XXVII, 

Les Administrateurs des Hôpitaux seront renom» 
Télés par moitié tous les trois ans , et choisis par les 
Communes de la ville où se trouvent ces Hôpitaux, 
Us seront responsables envers ces Communes 9 sous la 
surveillance des Assemblées municipales , et supérieur 
rtment des Assemblées provinciales, 

XXVIII. 

Que les dépôts de mendicité soient abolis, et des 
ateliers publics ouverts , dans lesquels les personne» 
4e tout âge , de tout sexe , valides ou invalides , puissent 
trouver dans tous les temps , et sur-tout pendant l'hi- 
ver , une occupation convenable à leur état et à leur 
situation. A l'égard des personnes connues et domici- 
liées , le Chef des ateliers leur fournira des ouvrage* 
de nature à les occuper dans leur maison > le tout sous 
l'inspection des Assemblées provinciales, et munici-» 
pales, 

XXIX. 

Les Etats-généraux seront priés d'aviser à la r£» 
forme et à l'amélioration des études publique** 
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XXI 

Les Ecoles particulières , établies dans les Séminai- 
res , seront ouvertes au Public , et soumises à la sur* 
veillance des Juges des lieux : sinon elles seront inter- 
dites 9 et les bourses fondées dans lesdits Séminaires 
transférées dans l'Université la plus prochaine. 

XXXI. 

Il sera établi dans chaque Paroisse ayant plus de 
cent feux , un Maître et une Maîtresse d'école , pour 
donner des leçons gratuites à tous les enfans de l'un et 
de l'autre sexe , et une Sœur de charité pour soigner 
les malades. 

XXXII. 

Ajovtant à l'article a5 de i'Edit de \6<)5 , il sera 
•rdonné que , lors de l'examen pour la réception ou 
renvoi desdits Maîtres et Maîtresses d'école , seront 
appelés le Syndic , et quatre Notables de la Pa/oiss* # 
même deux Curés voisins , au choix desdits Maîtres et 
Maîtresses , s'ils le requièrent , le tout sous l'inspection 
des Assemblées provinciales et municipales. 

XXXIII. 

Les fonds pour le paiement desdits Maîtres, et 
Maîtresses d'écoles , et Sœurs de charité > approvision- 
nement de livres et papiers pour l'école , fournitures 
gratuites de médicamen.s pour les pauvres > seront pris 
par addition sur les fonds destinés aux réparations de» 
Eglises et Presbytères. 

G 4 
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XXXIV. 
Toutes les maisons de jeux et les loteries seront 
supprimées comme contraires aux bonnes mœurs , et 
funestes à toutes les classes de la Société. 

XXXV. 
Lis Réglemens contre les Banquiers des loteries 
étrangères seront exécutés , et les mises seront confis- 
quées. 

XXXVI. 

Lxs Etats-généraux prendront en considération les 
moyens d'opérer la réforme et la restauration des 
mœurs. 

x x x v 1 1: 

I l est expressément défendu , sous la loi de l'hon- 
neur j à tout Député des Etats-généraux , d'accepter , 
soit pendant leur tenue , soit dans lès trois années qui 
suivent , aucunes grâces , gratifications et pensions 
pour eux , ou pour leurs enfans. 
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LÉGISLATION. 



Article premier. 

i 

JL*' objet des Lois est d'assurer la liberté et la pro- 
priété. Leur perfection est d'être humaines et justes, 
claires et générales $ d'être assorties aux mœurs et au 
caractère national , de protéger également les Citoyens 
de toutes les classes et de tous les ordres > et de frap- 
per , sans distinction de personnes , sur quiconque viols 
l'ordre public ou les droits des individus, 

IL 

Un assemblage informe de Lois Romaines et do 
Coutumes barbares , de Réglemens et d'Ordonnances 
sans rapport avec nos mœurs , comme sans unité ds 
principes , conçus dans des temps d'ignorance et ds 
trouble, pour des. circonstances et un ordrs de chose* 
qui n'existent plus , ne peut former une Législation 
digne d'une grande Nation , éclairée de toutes les lu- 
mières que le génie , la raison et l'expérience ont ré- 
pandues sur tous les objets. 

III. 

Il sera donc proposé aux Etats-généraux d'établir 
un ou plusieurs Comités , composés de Magistrats , ds 
Jurisconsultes et àe Citoyens éclairés , choisis dans les 
différentes classes ds la Nation , lesquels s'occuperont 
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ie refondre toutes les Lois anciennes et nouvelles j 
civiles et criminelles , et de former , autant qu'il ssxa 
possible 9 une loi universelle 9 qui embrasse toutes les 
matières , et gouverne toutes les propriétés et toutes 
les personnes soumises à la domination françoise. Les 
Etats-généraux recommanderont sur-tout à ces Comi- ' 
tés , de travailler d'abord à la réformation et à la sim- 
plification de la procédure civile et criminelle. 
IV. 
Les plans arrêtés par ces différons Comités se- 
raient présentés aux prochains Etats-généraux , pour y 
être examinés , et recevoir la sanction légale* 

V. 

Et cependant 9 sans attendre la fin d'un travail qui 
sera nécessairement très-long, les Etats-généraux s'oc* 
taperont , dès-à-présent , de lu suppression des Com- 
«Httions du Conseil , de celle des Commissaires dé- 
partis, des Chambres ardentes , et successivement àm 
tous les Tribunaux d'exception , dont les fonctions rs^ 
viendront aux Tribunaux ordinaires. 

VI. 

E pr AfATxixB C i f i n. 

I x, leur sera pareillement proposé de s'occuper y 
dès-à-présent , des articles suivans. 

i°4 H sera choisi par les habitait* , dans des arron* 
dfcsemensde cinq ou six bourgs ou villages , un cer« 
tain nombre de Notables , honorés de la confiance pu-» 
biiqu/? » lAsqwli jugeront f eur rie-champ , sans Irais 
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t* tans appel , les contestations journalières qui s'élèV 
vent jdans les campagnes à l'occasion des rixes , des 
petits vois de fruits , des dommages faits aux arbres et 
aux récoltes , du glanage , des anticipations & entre* 
prises des Laboureurs sur les héritages voisins » et 
foutes les causes qui n'excéderont pas vingt -cinq li* 
vres. Les Notables pourront juger sans appel toute* 
les autres contestations où les deux Parties consenti- 
ront de s'en rapporter à leur arbitrage, 

2*. Les rapports des instances et procès ne pourront 
$e faire qu'en présence des Parties et de leurs Défen- 
seurs. 

3°. Les Juges , même ceux des Cours supérieures 9 
seront tenus d'opiner à voix haute j soit dans les au- 
diences , soit au rapport , et de motiver chacune des 
dispositions essentielles de leurs jugemens. 

5°. Les épi ces et vacations seront supprimées 9 sauf 
$. pourvoir aux honoraires des Juges ; & l'Arrêt du 
Conseil , qui commande aux Juges de se taxer des 
épices , à peine d'amende , sera révoqué, 

4°. Dans tout contrat de prêt , il sera permis aux 
Parties de stipuler l'intérêt de l'argent 9 au taux fixé 
par la Loi 3 même sans aucune retenue des impositions 
royales. 

6°. Les Arrêts de défense ne pourront être accordéa 
qu'à l'audience. 

7°. Dans les matières de cassation , le Conseil du 
Roi ne pourra jamais prononcer sur le fond des con-» 
testations , notamment dans celles où le Roi sera in* 
téregsé 5 mais, il sera tew de renvoyer le jugement au 
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Tribunal le plus prochain , de la même nature que cê~ 
lui dont l'Arrêt ou Jugement aura été anéanti. 

8°. Il sera formé une caisse publique , où l'on ver* 
sera les dépots judiciaires , même ceux des consigna- 
tions , et le produit des baux judiciaires ; et on pren- 
dra les moyens convenables pour leur faire produira 
des intérêts au profit des ayant-droit* 

V I I. 

Ek matière C Kl M x y E r X E« 

i*. Aucun Citoyen domicilié ne pourra être arrêta 
ni même obligé de comparaître devant aucun Magis- 
trat y sans un décret émané du Juge compétent; ex- 
cepté dans les cas où il auroit été pris en flagrant délit y 
ou^ arrêté à la clameur publique par les Gardas chargé* 
de veiller à la sûreté et à la tranquillité publique ; et 
dans ce cas , le Citoyen arrêté sera mené sur-le-champ, 
et dans les vingt-quatre heures ail plus tard , devant 
le Tribunal compétent , qui décernera un décret , s'il 
y a Heu , pour le constituer prisonnier ; ou le renverra f 
s'il n'y a aucune preuve de délit. 

2°. Nul Citoyen ne pourra être décrété de prise-de- 
corps que pour un délit qui emporte . peine corpo- 
relle. 

3°. Tout Accusé aura , même avant le premier in- 
terrogatoire , le droit.de se choisir des Conseils 5 et 
dans- le cas où il ne seroit pas en état de s'en choisir lui- 
même , il lui en sera donné un par le Juge > avec la 
librrté de Taccepter ou de le refuser. 

4°. Le serment exigé, des Accusés étant évidemment 
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atraine «n sentiment naturel qui attache n^nne t 
*a propre conservât ion , n'est qu'une \ioL-nce faîte à 
la nature humaine , inutile pour découvrir la vérité , et 
propre seulement à a/Toiblir l'horreur du parjure. Le 
saison et l'intérêt des moeurs exigent donc que ce ser- 
aient «oit supprimé. 

5°. La publicité des procédures criminelles , établie 
autrefois en France , et en usage ? dans tous les temps , 
ches presque toutes les Nations éclairées , sera réta- 
blie , et Ton fera désormais l'instruction , portes ou- 
vertes | et l'audience tenant. • 

6°. En matière criminelle , le jugement du fait sera 
toujours séparé du jugement du droit. L'institution des 
Jurés , pour le jugement du fait , paraissant la plus 
favorable à la sûreté personnelle et à la liberté pu* 
Mique, les Etats - généraux chercheront par quels 
moyens on pourrait adapter cette institution à "notre 
Législation. 

7°. Tous les Tribunaux 9 sans distinction f seront te- 
nus d'énoncer dans les Arrêts ejt Sentences de condam- 
nation , sous peine de nuliité , la nature du délit el 
les chefs de l'accusation , d'indiquer les preuves sur 
lesquelles ils auront prononcé leur jugement , et de 
citer le texte de la Loi qui prononce la pçiae. 
• '8°. -Tout Accusé dont le crime n'est pas prouvé aux 
yeux de la Loi /étant présumé innocent , la formule 
de hors de Cour sera supprimée , et l'Accusé sera ab- 
' tous des chefe d'accusation sur lesquels il n'y aura pas 
aie preuve complète et légale. 
• - 9°. JjB, Législation , en établissant des peines contre 
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te coupable qui aum violé la Loi * doit aussi établi* 
Une réparation pour l'innocence injustement accusée* 
Ainsi tout Accusé } déchargé des accusations intentées 
tontre lui y pourra réclamer la publication et l'affiche 
du jugement , et des indemnités proportionnées ail 
dommage qu'il aura souffert dans son honneur, sa 
tante ou sa fortune. Cette indemnité sera prise sut les 
liens des Dénonciateurs ou Accusateurs , et subsidiai* 
rement sur des fonds publics assignés pour cet objet. 

io # . La confiscation n'aura plus lieu 3 les biens du 
condamné passeront aux héritiers ? les frais et les dom* 
mages et intérêts préalablement pris sur iceux* 

1 1°. La modération des Loix pénales caractérise là 
douceur des mœurs et la liberté des Gouvernement 
L'observation a prouvé que l'extrême sévérité àe$ 
peines a des effets directement contraires au but même 
de la "Loi } qu'elle tend à endurcir les âmes ., et à ren* 
dre les mœurs cruelles , en familiarisant l'imagination 
avec des spectacles atroces § qu'elle diminue l'horreur 
jlu crime , et en favorise souvent l'impunité 9 en exci* 
taiit la compassion en faveur du criminel. U sera donc 
lait une Loi pour supprimer toute torture préalable à 
l'exécution , et tout supplice qui ajoute à la perte de la 
vie > des souffrances cruelles et prolongées. 

179 é La peine de mort sera réduite au plus petit 
nombre de cas possibles , et réservée aux crimes les 
plus atroces* 

i3°. Les coupables du même crime 9 de quelque 
classe qu'ils soient , subiront la même peine. 

14?* Les prisons 9 dan* l'intentiçn de la Lot , étant 



destinées non à punir les prisonniers , mais à s'assure* 
de leur personne , on supprimera par-tout les cachots 
souterrains ; on s'occupera des moyens de rendre l'in- 
térieur des autres prisons plus salubre ? et on veillera à 
l'exécution des Réglemens relatifs à la police et aux 
mœurs des prisonniers. 

Il sera établi des ateliers de travail dans les maisons 
4& réclusion , ainsi que dans toutes les prisons où cet 
établissement ne nuira point à la sûreté. 

i5°» Toute Partie > en matière civile , aipa 9 dm 
droit, la liberté de plaider sa cause elle-même ; en 
matière criminelle , chaque Citoyen pourra se charger 
tic plaider la cause de l'Accusé. 

i6°. L'usage de la selette sera aboli. 

17°. Les Etats-généraux prendront en considéra- 
tion le sort des Esclaves noirs , ou hommes de «oh* 
leur | tant dans les Ccjpnies , qu'en France. 
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MUNICIPALITE. 



JLiÀ ville de Paris , à' raison de son étendue et cje sa 
population , de son commerce et de son industrie , des 
. deux excès de luxe et de détresse dont elle est le mé- 
lange f de ^sa richesse et de ses besoins multipliés et. 
renaissais , du soin pénible et assidu de pourvoir à sa 
subsistance , est , sans comparaison , celle des villes 
du Royaume qui exigé l'administration la plus Activé 
et la plus vigilante , la plus, sagement organisée et la 
mieux concertée dans tous ses mouvemens. 

r • ■ 

À'R TICL E. F R EU I E 1. 

En conséquence , le Tiers- état demande pour 1 la 
Tille de Paris une Administration composée de Mem- 
bres librement élus par tous les Citoyens i et renouve- 
lés tous .ira trois ans 5 formée à l'instar des Assemblées 
Provinciales > chargée des mêmes fonctions," et ayant 
les mêmes rapports avec les Etats-généraux , laquelle 
Administration fera , suivant le régime qu'elle établira, 
les fonctions du Corps Municipal , et aura la gestion 
des propriétés de la ville. 

II. 

TovTit les Charges du Corps de Ville, actuel' 

seront 
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seront supprimées et remboursées sur le pied des der- 
nières ventes , comme Pont été celles de la Maison du 
Roi. 

III. 

I l ne sera plus nécessaire d'être né à Paris , pour 
être éligible et admis dans l'Assemblée de Paris. 

I V. 

L'Assemblée de Paris mettra au nombre de ses pre- 
miers et de ses plus importans travaux , de s'occuper 
des Hôpitaux de Paris. 

V. 

Et en attendant, les comptes de tous les Hôpitaux f 
tant en recette qu'en dépense , seront rendus public» 
tous les ans , par la voie de l'impression. 

VI. 

Quand quelqu'un aura été blessé , on le transpor- 
tera dans le lieu le plus prochain , où il pourra rece- 
voir des secours , et où l'Officier public se transpor- 
tera. 

V IL 

L'Assemblée de Paris s'occupera de l'administra- 
tion du Bureau des Nourrices , et de P éducation et d* 
la conservation des Enfans-trouvés. 

VIII. 

Il sera ouvert des asyles décena aux jeunes per- 
Tome III. H 
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sonnes nonnétes , mais infortunées , que presse l'indi- 
gence , et que le vice peut tenter, 

IX. ' 

O n donnera une attention particulière aux établis* 
•emens destinés à recevoir les vieillards honnêtes et 
jndigens. 

X. 

L'Assemblée de Paris fera faire , tous les mois , 
la visite des prisons , pour s'assurer de l'état des pri- 
sons y du sort des prisonniers , et de l'exécution des 
xléglemens. 

XL 

L'Assemblée du Tiers-état de Paris renonce au 
privilège des Bourgeois , relativement à la compétence 
exclusive du Prévôt de Paris , ainsi qu'au privilège 
attribué au sçel du Chàtelet et au droit de suite $ et 
elle demande qu'en supprimant tous les privilèges de 
toute espèce existans dans le Royaume , ceux-ci ne 
soient point exceptés* 

XII. 

Les Administrations Provinciales , et particulière- 
ment l'Administration de Paris , , examineront avec 
• attention s'il convient de maintenir 9 réformer ou sup- 
primer les Corporations et Jurandes. 

Il sera pareillement renvoyé à l'Assemblée de Pa- 
ris > l'examen de la question s'il convient de maintenir, 
réformer ou supprimer les privilèges des Maisons du 
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Roi et des Princes , et ceux des Corps et des Na- 
tions. 

XIII. 

Que dans les halles on supprime le droit de placage y 
et en général tout impôt sur les marchés $ et que , pour 
s'y établir , le Marchand n'ait besoin que du consente- 
ment de l'Officier public. 

XI V. 

Qu'ox démolisse la prison des Galériens > pour réu- 
nir le port de la Tou ruelle à celui de la halle aux 
vins. 

X V. 

Que Ton pèse avec le plus grand soin les intérêts 
et les droits des habitons du faubourg Saint-Marcel , 
relativement au projet de détourner la rivière de Bièrra 
pour la réunir à l'Yvette. 

XVI. 
Que tous privilèges pour les voitures publiques 
soient supprimés , et que les carrosses de remise et de 
place ne soient plus assujétis à aucune rétribution» 

X V I L 

Que les Lois relatives à la falsification de vins et 
autres liqueurs potables , soient rigoureusement exé- 
cutées. 

XVIII. 

Que l'on ne puisse déposséder , sans paiement préa- 
lable et due estimation , aucun Propriétaire des mai- 

Ha 
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tons et places à lui appartenantes , qui fieront prises 
pour l'utilité et l'embellissement de la Tille. 

XIX. 

Que PIsle-Saint-Louis soit jointe à celle de la Cité, 
par un terre-plein , ou par un pont sur lequel les voi- 
tures puissent passer. 

XX. 

Que les quais soient continués d'une extrémité do 
Paris à l'autre , en conservant et en établissant les 
ports nécessaires. 

XXI. 

' Qu'il soit construit une gare , si nécessaire au com- 
merce et à la navigation , et qu'il soit appliqué à son 
établissement l'impôt perçu par la Ville , depuis vingt 
ans , sous le nom de droit de gare. 

XXII. 

L'Assemblée de Paris examinera s'il ne seroit pas 
avantageux que les cimetières , les,tueries , les fonde- 
ries de suif , et toutes les Fabrique§ qui réunissent un 
grand amas de matières combustibles , fussent éloignés 
et isolés hors des barrières de Paris , et qu'il en fut de 
même de tous les ateliers dont les émanations peuvent 
être pernicieuses. 

XXIII. 

Que la caisse des marchés de Sceaux et de Poissi 
soit supprimée. 
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XXIV. &' 

Que l'Imposition pour le logement des gens de 
guerre soit supprimée , et que les casernes soient ac- 
quises par la ville de Paris. 

XXV.. 
Que les droits d'entrée des marchandises de toutes 
espèces arrivantes à Paris ne puissent être perçus 
qu'à raison de leur poids et mesure , au moment de la 
perception, 

XXVI. 

E n supprimant à l'entrée de Paris les droits im- 
posés par l'Edit d'Août 1781 , sur les sucres ef 
cafés , en y substituant un droit de vingt sols seules 
ment par quintal à l'entrée du Royaume , o» parvie»T 
droit à détruire la contrebande sur cet objet , et il en 
résulteroit un grand avantage pour le produit de 
l'impôt. 

XXVII. 

Qu'en attendant leur suppression totale , on dimi- 
nue les droits excessifs aux entrées de Paris sur les 
vins et eaux-de-vie , attendu qu'ils provoquent la çon* 
trebande , également onéreuse au commerce } et nui* 
sible au produit de l'impôt. 

XXVIII. 

Que néanmoins il soit pris àee mesures lors de ]| 
suppression ou modération des droit» aux enjy^es fo 

H3 
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Mris , pour donner le temps de consommer les vins et 
•aux-de-vie qui y seraient alors emmagasinés. 

XXIX. 

Que jusqu'à la suppression des droits d'entrées f 
les vins, eaux-de-vie , t et autres espèces de marchan- 
dises destinées pour l'approvisionnement de Paris f 
puissent être emmagasinés hors ses barrières , sans 
payer aucun droit ; à la charge cependant de justifier 
de leur entrée à Paris. 

X X X. 

• Que si les Aides subsistent , on fasse cesser l'ar- 
bitraire du droit de gros qui se perçoit sur les vins 
destinés pour les environs de Paris , et qu'on en fixe 1* 
perception d'après le prix commun du lieu du crû. 

;;. xxxl. 

Que les droits que la ville de Paris perçoit sur les 
Tins et eaux-de-vie , sous la dénomination de Péchar- 
gpurs y Routeurs , Jurés-Vendeurs , Officiers-Metteur* 
é port , soient supprimés , parce que la ville ne gage 
plus ce s sortes d'Ouvriers , dont les salaires sont payés 
\ l'arrivée par les consommateurs ,'et que de cette per- 
ception il résulte un double emploi. 

X X X I L 

Ç>\j\>n supprime pareillement l'impôt perçu par 1%. 
▼ille, sous té titre de Contrôleurs- Jaugeurs , Officiers; 
qui ne subsistent plus* 
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XXXIII. 

Que les droits d'entrée à Paris , pour la portion 
affectée aux hôpitaux et aux dépenses de la ville , 
«oient convertis en une imposition plus simple , et 
d'une perception plus facile. 

XXXIV. 

L'Assemblée de Paris s'occupera des moyens de 
remettre en activité les Réglemens qui jusqu'ici ont 
été inutiles pour réprimer le scandale de la prostitution 
publique. 

■ * XXXV. 

Que les Collèges soient distribués également dans 
tous les quartiers de Paris , pour y répandre et facilite? 
Pins truc tion. 

XXXVI. • ;• ■■ 

Qu'il soit construit un pont vis-à-vis l'Arsenal ,~ 
et que les murs qui enferment la ville soient abattus $ 
que les bàtimens qui sont aux portes soient employés, 
.à des objets utiles , en en supprimant les emblèmes da 
la fiscalité. 

XXXV IL 

Lis Etats-généraux prendront en considération le» 
moyens d'étendre l'utilité delà Bibliothèque du Roi , 
et de procurer au Public la liberté d*y entrer tous les> 
jours 9 matin et soir. . 

XXXVIIL 
li* sera représenté aux Etats -généraux l'avantage 

H4 
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d'établir un dépôt public , où sera consigné un double 
du répertoire que les Notaires sont obligés de tenir 
de tous les actes qui se passent devant eux. 

XXXIX. 

L'Assemblée de Paris s'occupera des moyens d» 
préserver les maisons de la partie septentrionale , de» 
eaux qui inondent les cayes.. 

XL. 

Q u £ les Etats-généraux s'assemblent désormais 4 
Paris , dans un édifice public destiné à cet usage. 
Que sur le frontispice ri soit écrit : PALAIS DES 
STATS-GÉNÉRAUX ; et que sur le sol dte la Bas- 
tille détruite et rasée , on établisse une place pu- 
blique , au milieu de laquelle s'élèvera un*e colonne 
d'une architecture noble et" éiihplë", avec cette inscrip- 
tion :...A r Lo uis XVI) Restaurateur de la Liberté 
■%publique< 

Signé Target, Président élu librement ; Camus ^ 
second Président élu librement ; Bailly , Secrétaire 
élu librement 5 Guillotin > second Secrétaire élit 
librement. 

Suivant plusieurs signatures des Commissaires* 



( xa» ) 



PIÈCES 

Dont V annexe au Procès-verbal a été 
ordonné par V Assemblée. 



Arrêté de la Chambre du Clergé. 

JLj'Ordre du Clergé de l'Assemblée de Paris , intrà 
muros , a délibéré et arrêté unanimement , de concou- 
rir, proportionnellement à ses revenus, à l'acquittement 
des charges publiques , librement consenties par les 
trois Ordres dans les Etats -généraux 5 la Chambre 
Ecclésiastique ne se permettant pas de douter que la 
Nation ne reconnoisse comme dettes de l'Etat les dettes 
du Clergé , parce qu'elles ont toutes été contractées 
pour son service. Le 26 'Avril 1789. Signé y Antoine- 
Eléonore-Léon le Clerc de Juigiié , Archevêque de Pa- 
ris } Dumouchel 9 Socrctaire. 



'Arrêté des Citoyens Nobles de la ville 
de Paris. 

L'Assemblée générale des Electeurs représentant 
tous les Citoyen* nobles de la ville de Paris % voulant 
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donner à ses Concitoyens des deux autres Ordres un* 
preuve de son affection et des principes de justice et 
d'union dont elle est animée , se fait un devoir de leur 
déclarer qu'elle a arrêté de protester en Corps contre 
aa dispersion de la Commune j que pour suppléer , 
autant qu'il est en elle , à cette réunion absolue da 
vœux et de travaux devenue impossible , elle a auto- 
risé ses Commissaires à donner respectivement à chaque 
Ordre toutes les communications qui leur seroient de- 
mandées , et à en recevoir toutes celles qui leur se- 
roient offertes 5 qu'enfin , elle a arrêté de faire porter 
aux Etats-généraux , par ses Députés , son vœu una- 
nime pour la. suppression des imp6ts distinctifs , et 
leur conversion en subsides communs , répartis égale- 
ment , proportionnellement , et dans la même forme y 
entre les Citoyens de tous les Ordres et de toutes les 
Classes. 

Fait dans l'Assemblée des Citoyens nobles de la ville 
de Paris , tenue à l' Archevêché , ce preniier Mai 1 789. 
Signé , Stanislas de Clermont-Tonnerre , Président \ le 
•Comte de Lally-Tolendal , Secrétaire., 



Lettres des Commissaires de la Colonie 
de Saint-Domingue au Président de la 

CD 

Chambre du Tiers. '• • ".:* 

Monsieur, 
Le Comité Colonial de Saint-Domingue, établi à 
Paris , a eu l'honneur de vous prier de vouloir bien 
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mettre sous les yeux de l'Assf mblée que tous prési- 
dez y la lettre ci-jointe , et d*appuyer sa juste récla- 
mation. ' 

Nous sommes arec respect , 

Monsieur^ , 

Vos très-humbles et très- 
obéissans serviteurs , 

Les Commissaires de la Colonie de Saint-Domingue. 
Signé , Reynaud , Président du Comité j le Marquis» 
de Gouy d'Arsy , Commissaire-Rapporteur. Paris , le 
22 Avril 1789. 



Me ss ie u rs , 

Saint-Domingue , la plus riche Colonie de l'Amérique^ 
qui donne chaque année un subside de 9 millions , à 
qui les Lois prohibitives coûtent plus de 60 millions 
qui tournent au profit de la Métropole, qui fait un 
commence de plus de 200 millions chaque année , et 
qui , tous les ans , apporte à la France un bénéfice 
évalué par M. Net^er , dans la balance du commerce , 
à 4° millions de livres tournois 5 Saint-Domingue , Pro- 
vince Coloniale Françoise , a été informé , il y a dix 
mois , que le Roi avoit fait connoître son intention de 
convoquer les Etats-iGénéraux. Elle n'a cessé dès-lors 
de solliciter un Règlement qui fixât la forme des Assem- 
blée» suivant laquelle elle doit procéder à la rédaction: 
4e ses cahiers , et à la nomination de 8eè Députés. 
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La Colonie n'a pas encore obtenu cet acte de justice ; 
mais suffisamment autorisée parles Arrêts des 5 Juillet f 
8 Août , & i5 Octobre dernier , et pleine de respect et 
de reconnoissance pour les dispositions paternelles du 
Souverain , elle s'est assemblée , et a nommé ses Dé- 
putés , qui ne peuvent tarder d'arriver ; et comme rien 
lie l'intéresse autant que d'occuper incessamment la 
place qui lui est due dans l'Assemblée de la Nation , 
nous devons , pour répondre à- la confiance dont nous a 
honorés cette Colonie importante, en nous chargeant 
de ses pouvoirs, n» négliger aucun moyen pour arriver 
plus promptement au but de ses désirs. 

H n'en est pas de plus puissant sans doute que d'être 
réclamés par les Assemblées nationales qui précèdent 
celle des Etats-Généraux. Un grand nombre de Bail- 
lages ont expressément enjoint à leurs Députés de de- 
mander l'admission des Colonies à la session qui va 
s'ouvrir. 

Nous sollicitons de vous ? Messieurs , la même jusr 
tice , et nous regarderons vos suffrages comme l'augure/ 
le plus favorable de l'assentiment 4 e la Nation. 

Nous sommes avec respect , 

Me ssi euks, . * 

. Vos très-tumbJes et très- obéissant* 
Serviteurs , 
Les Commissaires de la Colonie de Saint-Domingue. 
Signé y Reynaud , Président $ le Marquis de Paroi $ 
Nageiilon ; de Ville -Blanche j le Marquis de Perr,igny j 
Dougé-, le Marquis de Gouy d'4-rsy, Commissaire-: 
Rapporteur. 



( ia5) 

'Arrêté de la Chambre du Tiers-Etat de 
la ville de Taris , du 18 Mai *y8g. 

L'Assemblée du Tiers-Etat de la ville de Paris réclame 
unanimement contre l'Acte du Conseil du 7 Mai pré- 
sent mois, qui supprime le journal des Etats-Généraux, 
N°. I , et en défend les suites , et qui prononce des 
peines contre l'Imprimeur, sans néanmoins entendre 
par V Assemblée approuver ni blâmer le journal. 

Elle réclame , en ce que cet Acte du Conseil porte 
atteinte à la liberté publique au moment où elle est la 
plus précieuse à la Nation 5 

En ce qu'il viole la liberté de la Presse , réclamée par 
la France entière ; en ce qu'il la viole à l'époque où 
la Nation, quia les yeux ouverts sur ses Représentons y 
a le plus grand besoin de connoître toutes les délibéra- 
tions de la grande Assemblée où ses droits se discutent , 
et où s'agitent ses destinées 5 

En ce que cet Acte émané du Conseil dans le temps 
même de l'Assemblée des Etats libres et généraux, 
décide une question qui leur étoit réservée par le Roi 
lui-même , dans le résultat du Conseil du 27 Décembre 
dernier. 

En ce qu'enfin cet acte rappelle au premier moment 
de la liberté nationale , une Police et des Règlement 
qui avoient été déjà suspendus par la sagesse et la bonté 
du Roi 5 et en conséquence l'Assemblée du Tiers-Etat 
a unanimement résolu que le présent Arrêté, lequel 
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sera signé de tous les Membres assistans à l'Assemblée, 
et présenté pour la signature à tous les Membres qui 
s'y rendront , sera porté à MM. de la Chambre du 
Clergé et à MM. de la' Chambre de la Noblesse , et 
qu'ils seront invités à s'unir à MM. de la Chambre du 
Tiers-état , pour faire révoquer ledit acte du Conseil , 
du 7 Mai présent mois , et pour procurer à l'Assem- 
blée Nationale la liberté provisoire de la Presse , et 
notamment celle d'imprimer tous Journaux et Feuilles 
périodiques, contenant jour par jour les actes et délibé- 
rations desdits Etats - généraux , sans préjudice des 
peines qui pourront être infligées aux Auteurs coupa- 
bles de calomnie. Signé , Target 9 Président , élu li- 
brement ; Camus , second Président ; Larrieu , Avocat ; 
Brousse des Faucherets , Guesnon , Marguet , Ray- 
mond, Bourdon de la Crosnière, Chamseru , Castillon , 
Ferry , Thhriot de la Rosière , Dusaulx , Giard , 
Charton , Anson , Picard , De la Bergerie , Le Févre 
de Gineau , Hion , Bevière , Le Grand de Saint-René > 
Leroux , Fauconnier , Legras de Saint-Germain , Par- 
guez , Charpentier , Etienne de la Rivière , Dumesnil, 
Avrillon , Cavillier , Laroche , Pernot , Cavaignac , 
Farcot , Dorigny , Dumangin f De Bonncville 9 Bros- 
selard , Christian - Maillot , Fortin , Real , Régnier , 
Contou , Vauvilliers , De la Fresnaye , Chanorier y 
Luciot , Bevière , Bayen , Aubert , Hureau , Porchon 
de Bonval , Pitra , Perrier , Choie t , Carra , Gion 9 
Agier 7 Nepveu , Ganilh , Cheret , Oudet , Seguin , 
Dumoye , Allaire , Saint -Félix , Robin , Osselin , Du- 
four, Pons de Verdun 9 Voisin 9 Dameuve 7 Desroches f 
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. Maquignon , De la Poize , Garnier , Le Couteulx de la 

Norraye , de la Bastide , Dameuve , Avocat 5 Le Jeune, 
Pierre Gueroult , De Bussac , Hom , Pinel , Mi chaut, 
Rives , Bigot de Préamencu , Forme , d'Osmond , 
Hautefeuille , Formé fils , Picard , Prévôt de Saint- 
Lucien , Garan de Coulon , Le Vasseur , Bancal des 
Issarts , Rameau , Thomas , Moreau de Saint-Méry , 
De Montyzon , Duveyrier , Grouvelle , Cahours , 
Rohier , Soulès , Bourgeois , Le Vacher de la Terri- 
nière Depille , Le Roi de l'Isle , Polissard , de Ruoigny 
de Bertheval , Oudart , Simonet de Maison-Neuve , 
Goupil , Rapeau , Le Masle , Le Prince , Mermilliot , 
Boudaille , Blonde , Bellot du Saussoy , Martineau , 
Mathon , Dobigny , Vignon , Augier de Valdry , Hu- 
guet , Langloix , Minier , Gallien , La Cretelle, Con- 
ve*s , Brochant , Hcrmand , Ducloz du Fresnoy , 
Bonhomme de Comeyras , Gicquel , Garnier , Suard , 
Falconnet, Parisot, de Machy, Cournol , Démeunier, 
Chignard , Viger , Groizard , Rousseau , Blondel , Dii- 
port-Duterte , Tassin , Thilorier , Dupré , Bélanger , 
Marye , De Fresne , Timbergue , Santerre , Lefebvre , 
Quatremerre , De Beauvais de Preau , Guibout-Midi , 
Coster , Barthelemi Cellier, Carié, Serpaud, Bataille, 
Gibert , Notaire 5 Baudouin , Garrin , Thouvenel , Le 
Hoc , Delavigne , Deleutre , Gaudefroy , Fouillettc- 
Desvoyes Jallier de Savaut , Philipp , Le Rasle , Rose 
de l'Epinoy , de Fourcroy , Boscary , De la Fleutrîe , 
Perignon ^ Guiard , Foucher , Trudon , Briilantais- 
Maxion , Hutteau , Ortillon , Treilhard , Soufflot d« 
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Merey , Andelle , Dumas , Cuchet , Grosset , Fre-: 
myn , De Bourges , De Seze , Langljix , La Fisse, 
Gorneau , Gondoin , Bailly , Secrétaire , élu libre- 
ment. 



'Arrêté des Citoyens Nobles de la ville de 
Paris y concernant les Arrêts du Conseil 
des 6 et y Mai. 

L'Ordre- de la Noblesse , sensible aux témoignages 
de confiance que Tiennent de lui donner MM. de 
l'Ordre du Tiers-état , a arrêté qu'ils seraient remer- 
ciés de leur communication. 

L'Ordre de la Noblesse adhère aux principes , et 
partage les sentimens exprimés dans l'Arrêté de l'Ordre 
du Tiers-état , au sujet des Arrêts du Conseil des 6 et 
7 du présent mois ; en conséquence , il a arrêté que les 
Cahiers de la Noblesse y où la liberté de la Presse est 
déjà réclamée au nombre des Lois constitutionnelles , 
seront communiqués sans délai à MM. du Tiers- 
état ; 

Et que les Etats-généraux seront priés de prendre 
en considération les Arrêts du Conseil dont il s'agit , et 
le projet de Journal supprimé par le dernier de ces 
Arrêts. 

Au surplus , l'Ordre de la Nobless déclare qu'il im- 
prouve les Feuilles publiées de ce Journal , comme 

tendantes 



\J 
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tendantes à semer la division entre les Ordres , quand 
l'union est le seul gage du salut public. 

Arrêté dans l'Assemblée des Citoyens Nobles dm 
Paris , tenue à l'Archevêché , ce vendredi 8 Mai 1789. 
Signée Stanislas , Comte de Clermont-Tonnerre , Pré- 
sident ; le Comte de Lally-Tolendal , Secrétaire. 

Les Citoyens Nobles de Paris ont vu avec autant d« 
satisfaction que de sensibilité leurs Concitoyens dm 
Tiers se rendre à l'offre qu'ils leur avoient faite d'un* 
communication fraternelle. Jaloux de répondre à leur 
confiance par une confiance réciproque , ils s'empres- 
sent de donner à l'Ordre du Tierj> la connoissance des 
dispositions de leurs Cahiers , qui concernent la Cons- 
titution , et qui intéressent spécialement la Ville et la, 
Commune de Paris 9 en attendant qu'ils puissent ajouter 
à cette première communication , celle de leurs Cahiers 
toute entière , dont ils sont encore occupés. Ce 10 
Mai 1789. Signé, Stanislas de Clermont-Tonnerre, Pré- 
sident de l'Assemblée de la Noblesse intrà muros ; le 
Comte de Lally-Tolendal , Secrétaire de la Noblesse 
intrà muros. 



Discours de MM. les Députés de la 
Noblesse , à MM. du Tiers-Etat de la 
ville de Paiis. 

Messie u r s, 

Les Citoyens Nobles de la ville de Paris nous ont 
députés vers vous poiu* avoir l'honneur de vous iairs 
Tome III. I 
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part de cett% déclaration , la première des délibéra- 
tions qui a été agitée dans notre Assemblée depuis 
qu'elle est absolument constituée. La communication 
tous en eût été faite trois jours plus tôt y si l'inter- 
ruption de vos séances n'eût opposé à l'empressement 
qui nous portoit vers vous un retard auquel , quoi- 
qu'avec regret , nous avons été contraints de nous 
soumettre. 

Vous reconnoîtrez , Messieurs , dans la Déclaration 
de notre Assemblée générale , l'expression des senti- 
mens qui ont animé les diverses Assemblées partielles 
des Citoyens nobles de cette Capitale, regrets de la 
dissolution de la Commune , vœux ardens pour sa 
réunion , désir et espoir d'un rapprochement entre les 
Ordres , qui peut diminuer le malheur de leur sépara- 
tion première ; enfin , des sentimens d'estime et d'affec- 
tion pour nos frères , les sincères Citoyens du Tiers. 

Enfans d'une même Patrie , nous n'avons tou6 qu'un 
même intérêt , le bien de l'Etat. L'union entre nos 
Ordres , qui peut seule nous en donner l'espérance , 
nous assure les moyens de l'opérer avec solidité. Loin 
de nous donc tout esprit de méfiance ou de personna- 
lité , qui ten droit à altérer la bonne intelligence et la 
concorde qui doivent à jamais nous unir , et que les 
seuls ennemis de l'Etat peuvent redouter , et s'efforcent 
peut-être encore de rendre moins assurées. Le salut 
de la Patrie nous commande l'union ; il nous ea fait un 
devoir , et nos cœurs en éprouvent le besoin. 

En exprimant ici nos sentimens , nous avons , Mes- 
sieurs , la douce confiance d'exprimer Aussi ceux dt 
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votre Ordre si distingué par ses lumières , ses talent 
et ses vertus , et nous portons au - dedans de nous 
l'heureuse conviction que l'Ordre du Tiers reconnoîtra 
dans toutes les circonstances avec toute la France , 
avec toute PEurope entière , que l'esprit de justice et 
de désintéressement 9 que l'abnégation de tout esprit 
*de parti , que la disposition au sacrifice des intérêt* 
privés pour l'intérêt public , qu'enfin tous les sen ti- 
trons d'un véritable patriotisme seront aussi essentiel- 
lement Pappahage de la Noblesse française , que It 
courage et la loyauté. 



Arrêté des Citoyens nobles de la ville 
de Paris. 

Les Citoyens nobles de Paris croient le salut public 
intéressé à ce que les Etats-généraux commencent le 
plus promptement possible leurs opérations ; et impa- 
tiens d'y envoyer leurs Députés , ils ont arrêté : 

Que pour la nomination de ces Députés , ils subs- 
titueroient au «crutin individuel 9 proposé dans Pins-* 
traction en forme de Règlement du 24 Janvier dernier f 
un scrutin collectif par listes ; 

Que chaque Membre de l'Assemblée feroit sa listé 
particulière , sur laquelle il éçriroit nécessairement 
vingt noms j 

Que ces listes seroient déposées dans une urne ea 
présence de l'Assemblée } 

I » 
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Qu'elles seroient proclamées à haute voix par Iee 
Scrutateurs nommés ; 

Que les dix personnes dont les noms auroient suc- 
cessivement la pluralité de suffrages par le résultat de 
toutes les listes réunies , seroient députées aux Etats- 
généraux 5 

Qu'enfin cette résolution de la Noblesse seroit com- 
muniquée sur-le-champ aux Citoyens du Tiers , qui 
partagent certainement la juste impatience qu'elle 
éprouve. Le 10 Mai 1789. Signé , Stanislas, Comte de 
Clermont-Tonnerre , Président \ le Comte de Lally- 
Tolendal , Secrétaire. 



Noms- des Députés des Citoyens Nobles de 
la ville de Paris , dont la liste a été 
envoyée par leur Assemblée à celle du 
Tiers-Etat de la même ville. 

MM. de Clermont - Tonnerre , Duc de la Roche- 
foucauld , de Laliy-Tolendal , de RoChechouart , de 
Lusignan , Dionis du Séjour, Duport , Duc d'Orléans , 
de Saint-Fargeau , de Nicolaï. Certifié* Le Comte de 
Laliy-Tolendal , Secrétaire. 
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Arrêté de la Chambre du Clergé de la 
ville de Paris f du g Mai ij8g. 

La Chambre du Clergé de Paris , intrà muros , après 
avoir pris en considération l'Arrêté de la Chambre du 
Tiers-état , concernant l'Arrêt du Conseil du 7 du 
présent mois, qui supprime le Journal des Etats-géné- 
raux , N°. I, et' en défend les suites , a délibéré qu'elle 
persévérera constamment dans les sentimens d'union et 
de fraternité qui la tient à l'Ordre d 1 Tiers-état 5 mais 
que les Réglemens , rappelés par un premier Arrêr du 
Conseil du 6 du présent mois , et dont celui du 7 presse 
l'exécution, n'ayant jamais été révoqués, ladite Cham- 
bre du Clergé ne peut réclamer contre le dernier des- 
dits Arrêts , dans un moment sur-tout où les Etats gé- 
néraux assemblés , et directement intéressés , sont à 
portée de faire eux-mêmes ce qu'ils jugeront conve- 
nable. A. E. L. Archevêque de Paris , président. Ber- 
njèr£ , Secrétaire. 



Liste des Députés du Clergé de Paris , 
remise par leur Assemblée à celle du. 
Tiers-Etat de la ville de Paris. 

Monseigneur l'Archevêque ; M. l'Abbé de Montes- 
quiou, Agent du Clergé 5 M. l'Abbé Chevreuil, Chan- 
celier de l'Université , et de l'Eglise de Paris $ M. Gros, 

13 
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Curé de Saint-Nicolas du Chardonnet ; Dom Chevreux, 
Général de l'Ordre de Saint-Maur 5 M. Dumouchel , 
Recteur de l'Université , M. l'Abbé le Gros , Prévôt 
de Saint-Louis du Louvre 5 M. F Abbé de Bonneval , 
Chanoine de l'Eglise de Paris 5 M. Veytard , Curé d* 
Saint-Gervais ; Al. PAbbé Perrotin de Barmond , Con- 
seiller au Parlement. 

M. le Général de Saint-Lazare , Suppléant 5 M. Be- 
rardier , Grand -Maître du Collège de Louis-le-Grand , 
Suppléant 5 Dom Frennelet , Proviseur du Collège des 
Bernardins , Suppléant $ M. PAbbé de Damas , Sup- 
pléant ) M. Dernière , Curé de Saint-Pierre de Chaillot, 
Suppléant. 

Signé, F Archevêque de Paris , Président 5 Bernière , 
Secrétaire. 



Photestjtion contre la nomination de 
M. l'Abbé Sieyes. 

m 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf , le 1 9 Mai , 
avant midi , en conséquence d'une délibération qui a 
lié tous les Membres de l'Assemblée , et qui , par 
omission , n'a pas été inscrite sur le Procès- verbal , les 
Ecclésiastiques et les personnes Nobles ont été déclarés" 
non éligibles pour la députation. 

Dix-neuf scrutins ont consacré le principe de cette 
délibération 5 aujourd'hui y qu'il ne reste plus qu'un 
IVputé à nommer (M. l'Abbé Sieyes ) les motifs parti- 
culiers qui paraissent avoir déterminé les suffrages des 
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personnes qui l'appellent par exception. , sont fondé* 
sur ses talens et son dévouement connu au Tiers* 
état. 

Beaucoup de personnes ayant réclamé contre cette 
exception, i°. en ce qu'elle est contraire à la règle 
prescrite et observée pendant les dix-neuf scrutins qui 
ont eu lieu ; 2°. en ce qu'elle est injurieuse aux per- 
sonnes très-é claire es et très-distinguées des Ecclésias- 
tiques et des Nobles , <jm , depuis dix-neuf scrutins , 
ont été exclues des suffrages , en les mettant en oppo- 
sition offensante avec un Ecclésiastique dont le mé- 
rite , quel qu'il soit , ne peut lui être un titre qu'au- 
tant qu'il ne seroit pas isolé et sans concurrent \ 
3°. enfin , en ce que cette exception pourroit avoir 
les plus grands inconvéniens par la suite , eu égard aux 
abus qu elle pourroit autoriser , et qu'on a voulu pré- 
venir par la délibération , qui n'a exclu personne en 
particulier , mais les Ecclésiastiques et les Nobles en 
général. 

Ces raisons n'ont pu être écoutées ; et sur la motion 
qui a été faite à cet égard , le parti favorable à l'excep- 
tion a seul été entendu. Cependant , plusieurs des per- 
sonnes qui se croyoient fondées à réclamer contre 
l'illégalité du vingtième scrutin , se sont retirées , 
et ont protesté , comme elles protestent par ces pré- 
sentes : 

i°. Contre l'omission de la délibération dans le Pro*. 
çès-verbal. 

2°. Contre l'exception proposée en faveur de 
M. l'Abbé Sieyes, quand bien même, par la voie 

M 
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au* sera tin illégal auquel on procède, il n'obtiendrait 
pas la majorité requise. 

3°. Contre la violation d'une règle observée pendant 
les dix-neuf vingtièmes de l'opération importante des 
scrutins. Et le tout , attendu ]ps, abus réels que cette 
exception injuste peut introduire , & l'injure particu- 
lière et personnelle qui en résulte contre les personnes 
dont l'illégibilité a été prononcée à la pluralité des 
Voix , d'après le partage de la Chambre. 

Se réservant les soussignés , reelamans et protestans 
et opposons, de se pourvoir près des Etats-Généraux f 
pour faire prononcer sur l'illégalité du vingtième scru- 
tin , et sur-kout sur la " nullité de la nomination de 
M. l'Abbé Sieyes , ou tout autre Ecclésiastique, dans 
lé cas où , contre le principe et la règle , il obtien- 
drait une majorité qui ne seroit due qu'à l'omission 
de la première règle de tout scrutin , savoir celle de 
réunir seulement le vœu de tons les Membres de l'As- 
semblée dont une partie notable , se trouvant ab- 
sente du scrutin , pourrait balancer les suffrages x qui 
ont cessé d'être libres par la proposition publiquement 
faite dW Ecclésiastique en particulier 5 et ont, les 
soussignés , requis l'annexe des présentes au Procès- 
verbal de l'Assemblée, et ont signé ^Dumangin , Mé- 
decin ; Marguct , Avocat au Parlement ; Rives , Bour- 
geois 5 Luciot, Bourgeois 5 de Bussac de Saint-Martin, 
Avocat au Parlement 5 Osselin , Avocat 5 Guesnon , 
Bourgeois \ Langloys , Receveur-général des Domaines 
et Bois. Huit Jîgnaturcs. 

Signé et paraphé par Nous Président et' Secrétaire 



de l'Assemblée du Tiers-état de la ville de Paris , 
élus librement, pour être annexé au présent Procès- 
verbal de ce jour. A Paris le 19 Mars 1789. Signé, Ca- 
mus, Président , élu librement ; Bailly , Secrétaire y 
élu librement. 



Lettre de M. le Prévôt de Paris , à M. le 
Président de la Chambre du Tiers-Etat 
de la Ville , intrà muros* 

Paris , le /o. Mai iySg* 

M. le Lieutenant-Civil m'ayant , Monsieur , informe*- 
que l'Ordre du Clergé et le vôtre desiroient que l'As- 
semblée générale des trois Ordres , extra muros , fût 
pour demain Mercredi , j'ai élé bien aise, avant d'y 
consentir , de savoir si cette proposition pourroit con- 
venir à l'Ordre de la Noblesse. Je suis assuré qu'elle 
lui est fort agréable ; je ne le suis pas moins que le 
Clergé le désire , par MM. les Députés qu'il m'a 
fait l'honneur de nfenvoyer aujourd'hui , à qui j'en ai 
parlé. Je m'empresse , Monsieur , d'avoii 4 l'honneur 
de vous mander que l'Assemblée des trois Ordres sera 
pour demain Mercredi , à six heures. Je vous prie 
de vouloir bien en faire part à MM. du Tiers, eu 
les assurant de tout Je plaisir que j'aurai toujours à 
faire ce qui pourra leur être agréable, lorsque cela 
me sera possible. Je. vous prie également, Monsieur, 
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de ne pas douter du sincère attachement avec lequel 
j'ai l'honneur d'être , 



Monsieue, 



Votre très-humble et très-* 
obéissant serviteur , 
Le Marquis de Boulainvillers. 



PporssTJTioirs contre différens articles 
du Cahier , et notamment contre celui de 
V attribution du Scel du Châtelet. 

Les soussignés qui ont pris communication des «ept 
Cahiers arrêtés par le Tiers-état de la Ville de Paris 
imirâ muros 9 dans ses diverses Assemblées , pour étre> 
ternis aux Députés par lui nommés aux Etats-Géné- 
raux , ensemble le Procès-verbal desdites Assemblées , 
en date , au commencement , du 26 Avril 1789 ; vou- 
lant constater par ces présentes leurs réserves et pro- 
testations présentées dans le cours de la rédaction 
étasdits Cahiers , notamment en la séance du Vendredi 
8 Mai suivant , dans laquelle il a été arrêté que tou- 
tes les protestations seroient consignées dans un acte 
particulier : 

Suppléant aux protestations desdits Cahiers faits en , 
l'absence de beaucoup d'entr'eux , et dans un si court 
espace de temps , qu'on n'a pu ni entendre tous les 
Membres de l'Assemblée , qui avoient des exception* 
à proposer t ni suffisamment peser celles qui Pont 
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été, non plus que lesdits articles ajoutés à l'instant, 
et les' modifications importantes faites au travail de 
MM. les Commissaires : 

Ont déclaré qu'ils protestent formellement contre 
tous articles desdits Cahiers qui portent atteinte di- 
rectement , tant au droit de propriété des François 
en général , et en particulier à ceux des Citoyens de 
la ville de Paris , fondés sur une possession immé- 
moriale , qu'à l'exécution des conventions autorisées 
par toutes les Loix , et aux droits , prérogatives et 
distinctions appartenantes à la Capitale et à son pre- 
mier TribuBal de Jurisdiction ordinaire. 

Et qu'ils entendent que les articles desdits Cahiers 
qui ne portent préjudice , ni aux droits de la Nation , 
* ni à ceux de la Capitale , ni à son premier Tribunal 
de Jurisdiction ordinaire , soient seulement regardés 
par leurs Députés comme une instruction conforme 
en substance au vœu de 1* Assemblée ; s'en rapportant 
à leur conscience pour concourir , avec les autres Re- 
présentai de la Nation , à la formation des loix né- 
cessaires à sa prospérité. 

Fait et arrêté en la Chapelle à la suite de la 
grand*salle de l'Archevêché, les 18, 19 et 20 Mai 1789. 
Signé) Lemire , Notaire ; Michaut , Procureur au Châ- 
telet 5 Formé , Boucher , Avocat ; Càffïn , Chapelier 5 
Trudon , Notaire vétéran ; Parisot , Avocat ; 
Leroy % Chamseru , Médecin ; Andeile, Paulmier,Bre- 
lut de la Grange , Notaires ; Jolly , Avocat 5 Lesacher , 
Fieffé , Havard , Mayeux , Quatremère , Notaires ; 
Girault, Commissaire de la Voie rie. 
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Sous la réserve que les articles des Cahiers qui sont 
relatifs à la déclaration des droits de la Nation et 
à sa Constitution , ainsi qu'aux objets en dépendant 9 
ne pourront être considérés comme simples instructions* 
Signé, Rameau, Giard, Dulion, Monnot, Gaudray r 
Gavet,* Laroche, Gibert, Notaires; Carré , Com- 
missaire au Châtelet $ Hugues, Commissaire honoraire 
au Châtelet $ Gallicn , Greffier au Parlement $ Du four, 
Avocat au Parlement. 

Je proteste notamment contre la suppression du 
droit d'attribution du Scel du Châtelet, contre la sup- 
pression des privilèges des Bourgeois de Paris , de u« 
pouvoir être traduits en défendant ailleurs qu'au Châ- 
telet. Signé) Charier , Procureur au Châtelet. 

Je fais les mêmes protestations que M. Charier.^ 
Signé , Gaudray. 

Je fais les mêmes protestations que M. Dufour. 
Signé) Trudon, Notaire vétéran, pour la seconde 
fois, Brochant, Giard, Garnier, Négociant 5 Go- 
lan , le Gras de Saint-Germain , Conseiller au Châte- 
let $ François Gibert ô ancien Juge-Consul 5 Duret , 
Greffier au Châtelet 5 Charton , Manufacturier de 
draps 5 Barthelemi Cellier,, Maître Corroyeur 5 Osse- 
Iin , Avocat 5 Guesnon , bourgeois de Paris ; Brosse- 
lard , Avocat au Parlement ; de Bussac , Avocat au 
Parlement. 
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Motion de M. Fjrcot, Négociant & 
Député suppléant. 

Rien ne peut avoir plus d'influence sur Te bonheur 
4e la Nation, que les hommages que nous rendrons 
à la vertu et aux actes vraiment héroïques du patrio- 
tisme : il semble que le Tiers-état de la Capitale ira 
peut que bien mériter de la Patrie entière , en déférant 
aux Citoyens qui se sont exposés pour elle , des té- 
moignages de reconnoissance de la part d'une Assem- 
blée aussi respectable. 

Il n'est aucun de vous , Messieurs , qui , dans le« 
momens critiques où les Cours Souveraines se sont 
trouvées exposées aux coups les plus terribles du des- 
potisme ministériel > n'ait été ému , touché > attendri 
de cette union vénérable de Magistrats qui ont immolé 
à fa Patrie leur tranquillité , leur liberté , et même la 
plus douce partie de leur existence , par les sépara- 
tions les plus sensibles à la nature. 

Nous n'avons pas moins admiré les Jurisconsultes d* 
toutes les classes , qui 9 unis comme leurs Chefs à la 
cause de la Nation , les pnt soutenus autant que sui- 
vis dans *leurs démarches courageuses , et qui , en fai- 
sant des sacrifices en cote plus étendus , parce que leur 
subsistance et celle de leur famille tenoient à l'exer- 
cice de leurs talens , n'en ont pas moins renoncé , pen- 
dant plusieurs années , aux douceurs et même aux 
nécessités de la vie , pour empêcher la Patrie de 
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succomber sous les efforts de la tyrannie ministé~ 
térielle. 

Nous réunirons en cet instant les diverses année* 
qui nous ont manifesté les actes de ce dévouement 
généreux pour la Patrie / quoique les premières re- 
montent à la naissance des plus anciens de cette 
Assemblée 5 elles seront toujours présentes à nos cœurs, 
comme celles où le calme , la tranquillité et la fermeté 
de la vertu , ont fait échouer contre la seule puissance 
de son inertie , la presque-toute-puissance dont le crime 
s'étoit armé par les surprises faites à la religion de nos 
Souverains. 

Mais entre ces différentes époques 9 nous distingue- 
rons toujours les deux dernières , tant parce qu'il s'y 
est livré de plus grands combats, que parce qu'elles 
nous ont conduits aux plus belles actions' de ce bon 
Roi , qui fait aujourd'hui rentrer la Nation dans tous 
•es droits. 

C'est à lui , Messieurs , oui c'est à lui , c'est à sou 
ame droite et incorruptible que nous sommes redeva- 
bles des plus belles victoires que la liberté nationale 
ait remportées sur la tyrannie des Ministres. 

Les pièges , les séductions sans nombre dont son 
premier âge a été environné , ne l'ont point empêché de 
consacrer les premiers jours de son règne par rendre 
à la Patrie , dans l'exercice de leurs fonctions , les res* 
pectables Citoyens qui , depuis si long-temps ^ s'étaient 
immolés pour elle. 

S'il se montra grand , lorsqu'en faisant son entrée, 
dans la Capitale au milieu des attendrissantes bénédic- 
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tions de son Peuple , il rétablit parmi nous Tordre in* 
tenrerti par la méchanceté des Ministlres* <tu règne pré- 
cédent y combien ne le fut-il pas davantage , lorsque > 
trompé lui-même 9 séduit lui-même , entraîné lui-même 
dans des démarches toujours désavouées par son cœur y 
il est revenu courageusement sur ses pas , et a eu 11 
grandeur d'ame de reconnoître qu'ayant été indigne- 
ment trompé par ses Ministres , il falloit anéantir le 
monstrueux édifice auquel ils avaient eu l'audace de le 
faire concourir. 

Mais , Messieurs , quelle fut l'élévation de ses sen» 
timens 3 quelle fut sa bonté , sa tendresse paternelle 
pour son Peuple , lorsque son ame s'épanouit à bt 
première annonce que les Magistrats lui firent de la 
nécessité des Etats-généraux ! Il les a regardés dès-lotte 
comme* le soulagement de son cœur , les prémices de 
Son bonheur , parce qu'il n'en a point d'autre que ce- 
lui de son Peuple. Cest lui , oui , Messieurs , c'eft 
loi qu'il faut appeler dans notre Nation , et qu'il faat 
faire appeler dans les annales de la Monarchie tit 
dans les fastes du monde , Louis, l'homme ik 

BIEN. 

Quel autre , en effet , qu'un Roi naturellement ef 
essentiellement homme de bien y auroit accueilli' un 
Vœu contredit par tous les prestige» de l'éducation de» 
Cours ; un vœu toujours rejeté par la politique de là 
puissance 5 un vœu qui rappelle aux Souverains qu'ils 
fce sont tjue les dépositaires de la puissance des Pea- 
ples 5 que ce n'est que par le ministère des Peuples 
qu'ils ont essentiellement reçu 4e .Dieu la dignité 
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royale 5 un vœu enfin , qui leur dit que les véritables 
lois n'émanant que de la volonté nationale y les Rois 
ne peuvent jamais vouloir que ce que veut la loi , et 
«[ue c'est en ce sens seul qu'impeccables comme la 
Loi , ils peuvent être appelés , sans adulation et jwuis 
blasphème , des images de Dieu sur la terre ? 

Pouvons -nous donc mieux faire , Messieurs , que 
de consacrer les premiers momens de notre liberté à 
bénir ce bon Roi qtp nous la rend y ces Princes , ces 
Magistrats, ces Jurisconsultes respectables qui se sont 
.sacrifiés pour elle ? Et en conséquence , n'est-ce pas 
entrer dans vos vues , de vous proposer , première- 
ment : 

, D'adresser une Dépuration au Roi , dont le but se- 
roit d'abord de le remercier d'avoir rétabli l'ordre aux 
différentes époques où il avoit été interverti # par les 
Ministres ; puis , de lui exprimer nos sentimens de 
respect, de vénération et d'amour, à cause du courage 
qu'il a eu d'appeler auprès de lui la Nation , pour , en 
ne s'environnant plus que de la Loi , affermir à jamais 
la Monarchie , dont l'essence consiste en ce que le Roi 
n'y est jamais que le majestueux exécuteur de la vo- 
lonté nationale. 

Je vous propose en second lieu , Messieurs , d'adres- 
ser une Députation aux Cours souveraines et au Chà- 
telet , pour congratuler les Magistrats du courage avec 
lequel ils ont souffert pour la Patrie , et faire au mi- 
lieu d'eux une mention honorable do ceux d'entre eux 
qui ont été les plus exposés aux coups de ses ennemis, 
et sur- tout ne» point oublier ce Magistrat vénérable 

auquel 



avez donné par acclamation là qualification d'homme 
vertueux, -&Jt dort la» fettfBté 4riébr5ftilf ble a sauve* 
la Patrie Bàns les terribles révolutions de Cannée 
dernière. „,_,.,. , r 

^^reip^^e^fi», Messieurs , (Jufe'M. ïe Bâtonnier * 
les deux plus anciens Avocats dé notre Assemblée 
soient •çtarg^»' spécinfettent } et feii ïa fcSrnft èc&vena-* 
ble 9 de faire part premièrement à leur Ordre , et en* 
.suite a^ux autres classes û£ Jwiscttuftuttes f \Jes steut^f 
mens affectueux du fiers- état de .la,Cawtale ^ et de la 
mémoire qu'ils .conservent des services j$u*ils ont t'en-* 
dus kisi Patrie j en se sacrifiant pour elle dans les 
circonstances les plus difficiles , et je demande acte 
de la motion quë^àrTnonneur ie' faire devant l'As* 
semblée. Signé ^ Farcot* . , , , w v . _. t 
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M O T I ON 

DEM. DE BONNE VILLE;! 

Svk là Garde Boxjrgioisb; ♦* 

Faite y le o& [ Juin 178g , au Musée, et dont 
les résultats se trouvent imprimés dans 
le Proçès-verbàl du 10 Juillet Ïij8g. 



Ijitotens ! Dans ces jours d'espérance et 
d'alarmes , où s'agitent les destinées de la France , 
et peut-être celle de l'espèce humaine > avilie et dé- 
gradée par l'esclavage 9 il nous semble que le premier 
de nos devoirs est de protéger , par notre prudence et 
par nos armes , les Représentans du peuple François , 
qui 9 dans les. étrjLnges persécutions qu'ils éprouvent y 
viennent de mettre leurs personnes et les droits de 
tous les Peuples sous la sauve -garde de la Nation 
françoise. 

Je vous admire ! ' Vous croyez avoir rempli votr« 
devoir d'Electeurs et de citoyens , en adressant des 
vœux à l'Assemblée Nationale! Pensez-vous donc que 
l^s Représentans du peupU François n'orit sollicité de 
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Vous que» des regarda de protection.) d'adhésion , «t 

des adresses de félicitations ? 

Citoyens ! vos Assemblées , aujourd'hui si impor- 
tantes , ne doivent pas être des Assemblées de parade* 
De bons patriotes , quand la patrie est en 'danger, 
Votent leurs fortunes et leurs personnes. C'est aux 
Courtisans seulement qu'on doit laisser voter des re* 
merciémens et des révérences* 

'Aux armes, citoyens, aiix armes ! N'avez-vous 
: pas entendu ce cri de la patrie dans, lés décrets 4* 
~ l'Assemblée Nationale , qui expose, avec, courage à 
^de* amis, à" des' frères , et à tous les L&s citoyens , 

le danger véritable qui menace l'Empire françois ? 
~"" ÎT Xes Représentons du peuple frap'çois conjurent, le 
'peuple frâncbis de les prendre sous sa prde. An^c 
armes , citoyens , aux armes ! VoyeV ce qu'il nous en 



CbAte pour avoir renoncé , par la plps indigné bassesse , 
4 iàu' droit de nous garder . nous - mêmes ! la sûreté, de 
"nos personnes , m. propriété de nos .biens • et la u- 
c testé qui console de tout, qui donne tout . qui est 

tout. r ' ' ■ '- '■ " , ; : . v . 

La profession des armes étqit Papprentïasage de 

ces fiers Romains , qui n'ont été vaincus par nos an- 

têtres que pour avoir salarié des troupes étrangère*, 

' qui les ont abandonnés , qui les ont trahis' £ l'Heure du 

; danger. Quand les citoyens dé Rome avôient les 

'armés à la main , les sages lois et lés vertus 'publiques 

des Romains servoient de modèle à l'univers.. Qu'est-ce 

aujourd'hui que l'Italie , dont le Capitole ne voit plus 
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couronner que des faiseurs jle .miracles f et des lus- 
trions? 

Puisque, des Ministres urinés nous dépouillent do 
nos droits 9 et joignent les affronts à la tyrannie 9 ci- 
toyens , soyons tous armés ; soyons toujours prêts à 
servir ta patrie et à défendre nos Rois , des Rois cou* 
ronnés parla nation. « 

Et vous resteriez immobiles À la vue de ces co- 
hortes que, vpus avez payées pour vous défendre , et 
êui , aéja peut-èjtre chargées .d'un ordre surpris «,u 
ouverain jfu^n veut perdre atec sqn^euple , vien- 
nent assiéger ' les Représentons de la Nation, O 

f M ' 



. CVsVàla'ÇapitaJe à donner aujourd'hui "Teajem- 
"t>lç d'ii^i* entier dévouement pour la chosç vpuVlique. 
Conjurez. res Hep résentans dé la nation à venu* au se^n 
* d'un peupî^ éclairé^ tout-puissant , s'iLpeiit s'unir Ayec 
'çûx. Où trouveroieht-ils ailleurs, en^es mûmens,,de 
'crise 9 toutes, les ressources dont ijs opt besoin QQur 
'former une opinion publique qui leur fiasse à tpu|e 
"heure , ei'sans~répândre*idu sang, justice des médians 
et des calomniateurs ? 

Reprenez votre Garde bourgeoise. Tous les peu- 
ples ont droit de se garder eux-mêmes, , dès qu'ils ta 
réunissent pour en former le vœu. X^es R t eprésentans 
. "du peuple f rançons n'ont-ils pas exprimé ce vœu , en'se 
mettant , eux et leurs augustes décrets^ sous la garde 
des boixs citoyens ? .. 

Et. d'ailleurs ne ^avez-vous pa^.-rçuAl^ volonté du 



Prince n'est et ne doit être que l'expression de la. 
volonté générale ? A la tête de ses JEdits n'esfril pai^ 
obligé de dire , nous voulons,? Cette manière de 
s'exprimçr ne prouve- 1- elle donc pas assez clairement^, 
que le Prince ^ chez un peuple Khre r n'est que l'organe^ 
qui prpnonce ses décrets ? Poucroit-ii dire , mes trw~ x 
pes , a votre avis ^ quand il n'a pas même le droit 4*. 
dir]e je veux , dans ses Ordonnances £. 

Comme citoyens, comme enfans de la jpatrie r ne-, 
sommes-nous pas uil domaine inappréciable y un bien^ 
de la nation , que le Souverain ne peut détruire , ni* 
même aliéner , sans avoir consulté se» Pairs ? 

Hâtez-vous de vous occuper des moyens de. te-, 
prendre votre Garde bourgeoise , dans la crainte qu* % 
dans une heure de silence et de ténèbres , on ne vous 
surprenne soudain au milieu de vos délibérations. La 
Garde bourgeoise préviendra les troubles intestins , 
la disette des subsistances , et un aveugle enthou- 
siasme qui pourroit égarer une jeunesse ardente. 

Dites avec respect , mais avec courage , à votre 
Souverain , père de son peuple j que pour sa gloire 9 
pour sa sûreté personnelle , il lui est indispensable 
d'agréer le vœu filial de sa bonne ville de Paris ; dites- 
lui qu'il seroit possible que des Ministres ambitieux 
ou foi blés , ou , peut-être sans le savoir , instrument 
passifs entre les mains d'une ligue ténébreuse et for- 
midable à l'Europe entière , ne se plussent trop à ca- 
resser des hommes armés , qui , s'imaginant tenir d'eux 
seuls tout ce qu'ils sont > ne leur refuseraient rien dans 
l'occasion. 

K 3 
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„ Si .yous craignez pour vos ptraonnes , pour ros 
femmes , pour vos enfans , ayez la Garde bourgeoise* 
Si vous craignes de voir s'évanouir pour jamais les 
espérances d'une belle Constitution , ayez la Garde 
bourgeoise. Si vous craignez pour les jours d'un Roi- 
citoyen , ayez la Garde bourgeoise. Si tous craignez 
le despotisme ministériel 9 le despotisme de la haute 
noblesse, lé despotisme sacerdotal j le despotisme par- 
lementaire , le despotisme d'une armée 9 ayez la 
Garde bourgeoise. Ayez la Garde bourgeoise si vous 
craignez de mourir de la mort des scélérats. Et si 
Pon ne vouloit pas que nous fussions réellement li- 
bres , serait- ce donc tin si grand malheur , que de 
cesser de vivre parmi des esclaves ? Aux armes , 
citoyens , aux armes !...... 



MOTION 

DE M. VAUVILLIERS, 

Lue dans la Séance du premier Juillet 
■ . ''7*9-. 
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J 4 m a 1 s peut-être circonstance plus délicate ne 
demanda tout ensemble , et la plus brûlante exalta- 
tion des cœurs, et la plus calme tranquillité des es- 
prits. Des nuages que l'enfer sans doute amoncela sur 
nos têtes ^ menacent la France d'un orage destructeur. 
Des artisans d'iniquité répandent à pleines mains et 
fomentent par-tout les artifices du mensonge , des se- 
mences de discorde et de guerre entre tous les ordres 
de l'Etat , entre le Roi et son Peuple. 

Une rumeur détestable , dont ma conscience , mon 
amour pour mon Roi et pour ma patrie , m'obligent 
de tous rendre compte , dans le déchirement de mon 
cœur , annonce un plan concerté pour tourmente r 
Famé du Roi par des soupçons contre la fidélité <Pu» 

£4 
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Peuple, dont l'amour, exprimé par des transports et 
des acclamations si impétUftUfi£& r faisait cùulttf, il y 
a trois jours , des larmes délicieuses des yeux du 
Monarque et de son a^ugtutfe épouse., en présence 
d'une multitude enivrée du plaisir d'aimer ses Roi» 
et du bonheur d'en être aimée. ' 

Sous prétexte de précautions néèessjsy&s contre des 
projets d'une démocratie , aussi impossible par la na* 
j.ure des choses, que contradictoire au caractère et 
à ' l'esprit d'une Nation fangeuse entre tous les Peu* 
pies par son amour pour ses Monarques , il semble 
qu'on ait résolu de faire adopter au Roi , malgré son 
cœur, des moyens de terreur et de force dont ses 
ennemis et les nôtres espèrent sans doute l'affreux 
avantage de réaliser , non par t'es crimes, ils nous 
connoissent trop bien pour oser y compter , mais 
quelqu'apparence d'irrégularité, afin d'y trouver un 
prétexte de s?engraisser des restes de la substance d'un 
Royaume épuisé-, du sang des peuples et des pleurs 
versés, par le Père des François sur les calamités de 
ses en£tns, 

It circule des lettres dictées par l'esprit de satan 
pour déshonorer le Peuple Erançois , en publiant que 
la- réunion de la majorité des nobles a été impérieu- 
sement commandée par la nécessité de sacrifier leur 
existence , leur fortune et même leur opinion à la 
sûreté du trône. Nous préserwe le ciel de penser que 
le complot de donper quelque consistance à là plus 
atroce calomnie ait pu jamais être adopté par des 
hommes que-tant de vertus distinguent^ par des hommes 
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que la Nation fit nobles pour en Jaif» «tas unis pin* 
çbçrs à leurs concitoyens , des guerriefcs plu» intrtV 
nidee pour leur patrie , de* défenseurs pins invk*î* 
blés- du trône «Ç des droits qu'elle, a. consacrés dane 
k personne d» «es Rois. Mais <çe qu'il s> été im£è*~ 
siUe de vquWk. à des coeurs généreux* ses ennemie 
entreprennent de ^.'effectues par leur manière détet» 
taille d'interpréter. une, démarche qu'a A4 dicter k» 
loi essentielle de toute société ^ l'amou* delà patrie» ' 
et le principe iacontestaibled* la. Constitutions iran~ 

Que djs-je, Messieurs! et comment,, sans souffleo 
ma bpuahe et vos oreilles f toits répéterei-je les stf* 
flemene de ce serpent 9 dont 1» langue impure , en* 
nous rappelant des époques que Les denûess joure 
de la. Franoe verront encore arrosées de nos larmes , 
a osé approprier au Tiers^état r comme un appanag» 
distinûtif d'horreur, et dVxjécmtion, ces noms à> jsw- 
mais dévoués à la haine des hommes et à la vengeance' 
dn Pieu qui sajpre les Rois pour être, à, son image. 
Comme si on pouvoit ignorer quel monstre- donna- le 
premier cet abominable, exemple , et dans quelle école 
furent endoctriné*,, ou plutôt, empoisonnés ses exé* 
crables, imitateurs $, école d'homme* impies , de maî~ 
très pervers que le clergé 9 que; toutes les univef- 
sites de France» ont tant de fois et si solemnellement- 
anathématisés 5 que les tribunaux ont condamnés ■$> 
que la puissance ecclésiastique et séculière ont •pros- 
crit* sur les preuves résultantes des procédutes^aâtes 
dan*, toute l'Europe, des livres sans nombre publiés* 
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par leur* écrivains , avec l'approbation de leurs Su- 
périeurs 4 et de» manuscrits originaux, où sont con- 
signées , dans te dépôt de la bibliothèque du Roi, 
les preuves des crimes commis contre Henri IV* 

O mes amis ! O mes concitoyens ! François , qui 
frémissez d'horreur en m'écoutant, souflrirez-vous en 
silence de pareils outrages? demeurerez-vous comme 
des victimes enchaînées sous le couteau de vos assas- 
sins?' Permettrez -vous , par votre inaction, aux ennemis 
du Roi et du Royaume de faire sortir , comme de 
la boëte de Pandore , tous les crimes et tous les 
malheurs possibles, du crime qui vous flétçit par la 
plus inftme calomnie ? Vous en mourriez de douleur, 
et vous ne voulez affronter la mort qu'aux champs 
de la guerre et autour du trône de votre Roi. 
•■ A ces causes , je requiers que l'Assemblée , après 
avoir pesé dans sa sagesse l'importance des objets qui 
lui sont présentés, déclare, au nom de la ville de 
Paris et de la France : 

i°. Qu'il n'y a et ne peut y avoir entre le Roi 
es son Peuple aucune sorte de guerre. 

2°. Qu'en traitant en présence du Roi , et en ré- 
clamant de sa justice et de sa bonté les droits cons- 
titutifs de la Monarchie Françoise , solemriellêment 
consacrés par les Rois ses prédécesseurs , et reconnus 
par Sa Majesté même , la Nation ne prétend employer 
que les moyens tirés de la raison, de la justice, de 
la Religion et de l'amour du Roi pour ses peuples, 

3*. Qu'elle ne porte d'armes que contre les ennemis 
du Royaume , du Roi et des droits d'hérédité <jue 




U Nation r ^o*umc^ par uii#Ui - ikJemiielIe ©ml** 
personne de Philippe de Valois ,e% de tes descendais. • 

4°. Que l'Assembler renouvelle en ce moment* 
même et demande a toute la ville de Pans , en la per- 
sonne des Citoyens qui nous environnent y de renou- 
veler ce sentent d'amou» et de fidélité dont ne** 
Monarques n'ont pas besoin 9 parce-, qu'il est inefTa» r 
çablement. gravé dans le cœur de tons les François. . 

5°. Que vingt députés , nommés à cet effet , se" 
retireront demain pardevers l'Assemblée Nationale pour - 
lui» faire part delà délibération actuelle 9 et l'inviter 
à y donner , par la sanction de son arrêté , le ca- r 
ractère d'une délibération nationale* < 

6°. Que les mêmes Députés seront chargés de por- 
ter au Roi l'expression de l'affliction de sa bonne 
ville de Paris ', et le témoignage le plus énergique de' 
l'amour et de la fidélité inviolable de tous ses habi- 
tans. Qu'en conséquence ils solliciteront une audience 
de Sa Majesté , et réclameront les bons offices de 
l'Assemblée Nationale , pour être plus favorablement 
accueillis. 

7 # . Que cependant l'Assemblée invite les citoyens 
de toutes les classes de Paris à mettre*, dans les expres- 
sions de leur joie et de leur reconnoissance pour un 
Roi à qui la France devra sa régénération et sa féli- 
cité , tant de prudence et de circonspection , que la 
méchanceté la plus artificieuse ne puisse les empoi- 
sonner d'aucun vernis d'émotion ou d'irrégularité. 

8°, Enfin , que la présente délibération sera inces- 
samment rendne publique par la voie de l'impression ^ 



cft'qm FAascnHée pteftife touffe» fe* mëstfrfcs «Jirf 
feront en «m peim>ir , à PeSét dfe fcire parvenir soit 
tnéti à toutes ta» CoMHauaé* dà TOytfuAé , «fus qu#> 
d'-wi beat* P«nr# & KFrtnec, lef ctf (Sr Pkxnour et 
d* k fidéttté., répété pâ* tctofeé fe* boudi«8^|dbrtnef un' 
étemel démàit* aux îmjptitâtMBsf dont dh dse noircir 
11» people *€*tutta* , et perte jasqtftûf éditer du Roi » 
lescarars de* totid~tes $raâçois qui retilént étirer Beureitt 
par lui, qui ftitifent *me pour «on bonheur , et mou-* 
rir pour s* gloire. 

fit j'ai Baissé là puêsetate Motion sur te Buïeaù , en 
prient l'Assemblée de m'en avorter acte > et fiai signé 
aujourd'hui, premier Juillet 1789. 

Signé j VàIJVILLERS. 



LE T T RE 

Adressée h MM. les Electeurs, , par les 
Députés des Citoyens rassemblés au Var- 
iais Royal P le 4 Juillet i?8$. 



M£tS!I.Via. ifcs ElBCTEUXI, 

Il parolt que d'après la lettre écrite par Sa Majesté » 
a M. l'Archevéqu*e de Paris , votre avis prédominant 
serait que les prisonniers 3 élargis le 3o Juin par le 
peuple ameuté , se restituassent dana la prison dont ils 
#nt été tirés. Notre avis, Messieurs , ne s'éloigne pa* 



Ju Titre* Vpicî cependant les modifications cprti 
exigé , WlànsTes^ùeïle» nous n'osons lê§ y extermi- 
ner. Ils refusent constamment fa se ., rendre dans les 
prisons , sfr'ies 'garant aussi te^ecèaWes que tous 
n'assurent ensuite leur liberté. Un de vous ( M. de 
Cnamseri^ -nJèdscU ) , jftésstairs- '/a offert de sous- 
crire , pour lui et pour vous tous , une obligation à la 
face, du puUki ifc Ips ^t%sr ^*qif4 Fenfier oubli 
de leur faute , et de présenter en tout temps l'adresse 
du lieu où B s s er o nt ^mÈttèré* y - "en" quelqu'endroit 
qu'As soient. Nous vous prions , Messieurs^ de tou* 
loir bien tous transporter. a# -nombre de «ix.ians le 
lieu où ces malheureux sont encore , ou de nous y 
.fnvoyex ujie^ajranJie signée .-..d**** -denwouti, lé beul 
moyen da les sauvej: étant de,4*s &&*** **«* 1* swwv 
'^garde 4^ ce même, public o^ a f biîi&4 leurs' fers, ^-1 •': 
„ Nous yp^7Ô|ftrons nos houimjg sa, 4* .«sspadlni^Hfta 
reconnoissanee*. . •<. : . ; vi .: ,,, ' 

Noue wfe&s l*noin*ê«r d'être ',' ' ' 

Messieu** x*§ Exj4çVlflM>^-- -^ 

' "i £ •» i? i' v ' Vos'trës-numfeles et tr^j- 

1 "oWlsàafis serviteurs ^ ^1 
> -L Hé' de lai Patrie , 

E fi%7id^ïl^*deSafc^r&n^ 
Brase , médecin $ de la Bruyère ; tbiU envoyât MU 
peuple d Vmqilki {h 9o Jkirt. 
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•^ ^ £»* 4 la Sétmcs du 4 Juillet ry8g. 

« '• ■■ :: i : " ••• - : "'" "- • :"'"., 

' . . . " -' r - • :i: : . "" • ' ■ * î: ' •• : 

w î"a M E • • ■ '*>«* è' 9 ■' 
v m." L >"> , ^v*" " ' - ' "'''■ *'"' J " 
I « ■ Payant « pu me trotrW à l' Asarimbtfe' de mercredi 
-fi«&, jour<<3fti Tdûîi^âtè'i" pris uhtf sage délibération f 
à laquelle j'adhère déboute mon àme , par amendement 
ajouterai qu^irt^bfeéer^atîon» qui ( auprès ce dont 
j'ai été ^témoin à l'Assemblée Nationale' lès mardi, 
mercredi et jeudi ) m'pnt paru des plus, -essentielles. 

Je m'attacherai spécialement à la séance du mer- 
credi , jour '.où les citoyens "de Parié ," au nombre de 
dix-neuf, surent la, mission de se présenter à P Assem- 
blée Nationale | pour solliciter la grâce des Gardes- 
trançoises et autres que l'on avoit élargis des prisons. 

11. y eut six motions différentes , ;» dont le* débats 
r forent très-longs. . . , ; , •'•.,■ .\ lf , . 

Je me bornerai 4 rapporter les. principales, opi- 
nions t 

Les uns demandoient que l'on députât au Roi 9 
D'autres , à M. le Garde-des-Sceaux , 
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, Poutres , qnd l'Assemblée écriffrunb lettre k JWU* 

semblée 4e MM. les électeurs de Pamf • • -^ 

D'autres enfin , que Ton att*mjLlt que l'émeute &t 

appaisée, pour prendre un parti. ? ■•»■ >: 

• Sur quoi un Membre .de r Assamblée sa l*vs>y*e* 

' '. ■ .v; -.li • ■ ,"\ ■•' •■::■ ■" : » V " * • A ' i;ï 

« M'Jt 8*1 * U ES/ ci , .. . ^ 

, . , .... . M ; : . ■' . i « i »;» - •♦ - •. 

' » Laissons an Pouvoir exécutif le jugement de* faifet 
i» qui occasionnent nos 'débats $ que* l^on nomme 9 
» ajouta-t-il, les noms de ceux qui phi signé* la'leï- 

* tre ,' afin que- Pon reconnaisse 's^fs' sont 'iïê vrais 
» François. Occupons-nous dès objets y împ6rtans*aui 
» nous rassemblent ici , et ne nçiis 1 nrètens r pofnt des 
a» émeutes de Ja /?opK/*cea>»'€fc mot de^djte^fnt 
répété jusque trois fois.' ■ f *'"""'* 

L'Orateur ajouta?» que, si i Ton en rsceroit ringt 'ati- 
iourd'hui., demain; il en viendrbit trente-) et sueees** 
«iyexnent ; de manièjçe que l'Assemblée seroit sans cesse 
interrompua. A£e.tr<>utant dans un état passif , je"m# 
i bornai à géjuùjr, yoyant traiter ainsi des- citoyen* * 
dont le plus, gr^nd, nombre n© doivent leoe état qu1à<lii 
naissance et 4 l'éducation , dans lesquels i) se 4rbu*# 
cependant beaucoup degena.Yetfueitoy nonnétee y et 
d'un vrai, inéçjtç,* ., . , . .-.V i Jlr- :.-li ; •-.■• ; i:,, ;> 
: La moftpn de ce Membre fut totalement* rejèféèv 
MM. Target et Chapelier, qui insistaient ira 'eW< 
traire à jçe que l' Assemblée s'occupât san* r M«i dHfaf 
affaire i^mt allait dépendra peu t *ât¥*4 & -perte ou U 
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Étfat i* l'Ktat » dbtnrvèmit ^41 ÛllttîrT«li(t ^tôiipv 
tement au secours d\in peuple dent -S» «èlt-et le pà* 
IrfptitiMi ptttt^tre «mtrés y a*oienp pu porter quelques 
Membres infirmes À s'écarter de leur 1 defoîf . & Ait 
enfila jtfréjié que l'on femk un* députatâen au tloi 
pour solliciter sa clémence * et que Pou répou&oft 
aux dix-neuf citoyens de Paris , de rejcrtèf des pa~ 
&}*a de paix et d'union i leurs concitoyens. Voilà en 
partie ce qui se passa, le «iercredi r Le jeudi matifl Ton 
reçut la réponse du. ftoi > pleine débouté et d& dé- 
mence , i la Réputation de la Ville*, ! . j;.; > ; 

L'apres-mjdi l'en disposa les chambre» d>& bureaux* 
Je partis à six beutes de Versailles f pour, me renflm 
à Papa. À mê$ arrivée f au* les Jmit heures f fapper* 
eus une grande, multitude assemblée devant l'église de 
Saint-Chaumont , rue Saint-Louis £ je «t'informai de 
quoi il étoit question. De là * à la sollicitation de plu- 
sieurs cttoycasy je me' 'transport*! à huit» heuVes et 
demie au Pakk-Jloytl i où il y urofo *fte j[ranife qùah> 
tUé de monde qu» 1© même ;eb|ef » é*6i«; ra&ëmbié; 
J'annonçai t devant k oafiê de Fe4x> , ^ue -f ftrrirois dé 
Versailles , et que si Ton vouloir mWendre , j'allois 
donner de* nouvelles positives* Tea« le monde parut 
en être très-empressé. Jr racvntiai'Vvc'einctemént totrt 
ce dont jVvois.été. témoin* J'amiortÇJti la pais, la tran«* 
quillité qui régnoit à Versailles. Je fi* ptttt de la ré^ 
panse du Roi.! £n un mot je îe/efïbro** ,«« autant qu'il 
dépendit de moi Y d'engager: tous^léS citoyens à' hk 
paix , de la pikisr.dane l<ntr Amâil* j dans Itei rites j 
dans toutes lejl places publiques, dans le* eaidprfgnes * 

de 
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jfc Ut publier jusques sur les toits. Py invitai tous les 
nonorables citoyens qui vouloieht bien m'en tendre. 

J'ajoutai que toutes les provinces avaient les yeux 
fixés sur la capitale j que la modération et la patience 
étoient de la plus grande nécessité pour coopérer » au- 
tant qu'il étoit en nous , à soutenir, encourager. et faire 
réussir les travaux importons dont s'occupoit l'A^sejn-» 
blée Nationale. TVftit le public parut content J "eX je 
me retirai» 

Aujourd'hui , par une suite à Votre délibération du 
premier, Messieurs, je demande qu'il en. «oit «fait une 
qui ordonnera , en sus de l'impression , l'affiche dans 
toutes leâ rues , places publiques et faubourgs de 
cette ville .^d' y ajouter une adresse à MM, les curés 
de toutes les provinces r en les priant d'en faire la lec* 
ture dans tous les prônes, et .grand'messes des parois- 
ses $ d'y ajouter leurs sollicitations pastorales t ppur 
engager toutes les familles , les citoyens de ' toutes . les 
classes à se tenir en paix 9 et & attendre avec pa«* 
tience les fruits jlu travail pénible de l'Assemblée Na<- 
tionale*, , •■■-. < 

J'ajouterai par suite , qu'ii soit mis en délibération 
que dans le cas où il arriverait quelqu'émeute dans 
quelque quartier de la ville , les Electeur» les plus pa- 
triotes iront sur-le-champ en avertir MM. le Président 
et Secrétaires : ils s'assembleront sans délai $ et ne 
fussent-rils qu'un nombre de douze , ils seront députés 
par .14- k Président, pour se transporter au lieu de 
l'émeute 5 et là , par des paroles pleines de douceur , 
de bonté et de patriotisme , ils engageront les citoyen* 
Tome IÏL *■ 
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à rentrer ^tàns l*orJre t ils leur parleront le langage dtl 
vrai pafcriotistiie , qui n'a pas besoin d'art , qui est tou- 
jours éi^ihfWit fer^qu'il perstiade. 
■"TttJWleirê^les que j'auraii'hoiineur de véus citer, 
Messjérnrirç tftft ramené k multitude à son devoir , sans 
autres ~\xh&&' que celle âe la douceur et du patrio- 
ti«meV ^ r — ."-- ■ 

- ; MS$ JÀvriUon y GlfartoU ej; Sanfcérre , qui calmèrent , 
iiu faubourg Saint-Marceau , une émeute de deux mille 
âmenyfe'prisehcede M.Sfefckef-, qui, au château de 
Versailles')- imprime sw^le-^Aanip le plus profond res- 
pect et 1 ' la' -plus vive r&çonnofs&ance au peuple assem- 
blé fttPWbrôème eulîn V M. ©atfily , notrS digne Dé- 
puté k , 3pii ^4vec M. l'Àrchevêqtie de Vienne et deu* 
autres y arrêtèrent suç-te-champ une multitude im- 
mense' *jttt ; éto*it prête à e>ifoneer les portes de i'Assem- 
Mée Nationale : ils TeVhrieiit 'des' "bénédictions 'du peu- 
plé. ' J La"joiê-j l'attendriasemerit et les pleurs se'succé- 
do<e Ht 1*>u retour. .En' prenant de tels exemples pouf 
toodèles'y- Messieurs y vêtis maintiendse* la paix y vous 
seconderez les efforls de nos courageux Députés^ nous 
reuipîfronVlâ : mission de nos Mandataires y dont les 
vrtirs prïncfpale.s soot que nous «fSus portions jahs*cesse 
à ' lA'-eottf'otofc. Vous n'a'urèz besoin ni de sbJdftts, ni 
A'-nrfbesrf- nt de cachots ,-nir de gibets. Toirtes ïes pro- 
vinces suivront votre' exèmpîè, ,, et nous parviendrons" , 
Sans verger' une goutè de sang-, à Jfienreuse fin à la- 
quelle notis as]>irons tous ; rioUs confondrons nos' erihe?- 
mis , et nous les forcerons à respecter cette classe de 
citoyens quVàuroient-pu être 'traités , jusqu'à présent", 
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avec mépris; Nous n'aurons plus enfin , parmi nous ; 
que des citoyens qui seront tout-à-la-fois bons pères , 
bons maris > bons frères f religieux et unis par les lient 
indissolubles d'une paix durable , qui rendra les Fran- 
çois aussi respectables que formidables à toutes les 
nations. 

N'étant qu'artisan , je vous supplie , Messieurs , 
d'avoir égard au fond de ma motion , et non à 1a 
forme. 

P. S. Dans le cas où l'on ?e pourvoit trouver des 
afficheurs > j'ai dix ouvriers dans ma manufacture , 
qui, conjointement lavée moi, se chargeront d'afficher 
par- tout, où besoin sera. 

Je'laisse ma" motion signée sur le bureau , et en de- 
mande la jonction au Procès-verbal. 

# Signé, Chakorier , Electeur. 



ÇjsnTi ficjt du Concierge de l'abbaye 
Saint-Germain. 

Je soussigné 9 Greffier -concierge des prisons royales 
«Je l'Abbaye dé Saint-Germain-des~Prcs , certifie que 
les nommés ci-après se sont réintégrés et constitués 
prisonniers ès-dites prisons , de leur bonne volonté , 
en se conformant à la volonté de Sa Majesté > dans la 
nuit du 4 au ^ du présent mois ; savoir : 

Raimont et Chauchon , du Dépôt $ Martin , Der- 
veau et Demaret , de Tlavigny 1 jVlarjx et Gplard , d* 
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la Bracfie ; Vatone , de Boqucncai ; Copin , de Mc~ 
mlglaire ; Bourdon , de Sainte-Marie ; Candellier , do 
Saint-Bernard 5 et Dupuis , de Boury. 

À Paris , ce 6 Juillet 1789. 

Signé) Delecuzb. 



DÉCLARATION 

DES DROITS DE L'HOMME; 

Par M. jle Marquis de jla Fayette, 
Lue à la Séance du 11 Juillet. 



JVL» dé la Fayette a établi deux utilités pratiquée 
'd'une déclaration àe8 droits : la première , est de rap- 
peler ces seutimens que la nature a gravés dans le 
coeur de chaque citoyen , mais qui prennent une nou- 
velle force lorsqu'ils sont solemnellement reconnus 
par tous 5 développement d'autant plus intéressant, 
que , pour qu'une nation aime la liberté , il suffît 
qu'elle la connoisse 5 pour qu'elle soit libre , il suffît 
qu'elle le veuille : la deuxième , est d'exprimer ces 
rentes d'où doivent découler toutes les institutions , 
•t de devenir , dajj* les travaux des Représentons d» 



( i65 ) 

la nation , un guide fidèle qui les ramène toujours à 1» 
source du droit naturel et social. 

DÉCLARATION DES DROITS. 

a La nature a fait les hommes libres et égaux. Les 
distinctions nécessaires à Tordre social ne sont fondées 
que sur l'utilité générale. 

» Tout homme naît avec des droits inaliénables et 
imprescriptibles : tels sont la liberté de toutes ses opi- 
nions , le soin de son honneur et de sa vie , le droit 
de propriété , lu disposition entière de sa personne , 
de son industrie , de toutes ses facultés , la communi- 
cation de toutes ses pensées par tous les moyens pos- 
sibles , la recherche du bien-être , et la résistance à 
l'oppression. 

»» L'exercice des droits naturels n'a de bornes que 
celles qui en assurent la jouissance aux autres mem- 
bres de la société. 

» Nul homme ne peut être soumis qu'à des lois 
consenties par lui ou ses représentons , antérieurement 
promulguées , et légalement appliquées. 

» Le principe de toute souveraineté réside impres- 
criptiblement dans la nation ; nul corps , nul individu 
ne peut avoir une autorité qui n'en émane expres- 
sément. 

» Tout gouvernement a pour unique but le Lien 

commun. Cet intérêt exige que les Pouvoirs législatif, 

exécutif et judiciaire, soient ' disliuctifs et définis , et 

que leur organisation assure la représentation libre des 

' ' ' L-3 
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citoyens, la responsabilité 'des flgens, l'impattialité 
des juges. 

» Les lois doivent êtres claires , précises , uniforme» 
pour tous les citoyens. 

» Les subsides doivent être librement consentis , et 
proportionnellement répartis. 

» Et comme l'introduction des abus , et le droit des 
générations qui se succèdent , nécessitent la révision* 
cje tout établissement humain , il doit être indiqué des 
moyens légaux et paisibles qui assurent , dans certains 
cas , une convocation extraordinaire de députés, dont' 
le seul objet soit d'examiner et corriger , s'il est néces- 
saire , les vices de la Constitution, 



RAPPORT 

RELATIF A LA VISITE DE LA BASTILLE. 
i5 Juillet ij8<). 



J E soussigné , chargé par l'Assemblée des Electeurs 
de la Commune de Paris , assemblés à l'Hôtel-de-ville 
le i5 Juillet 1789 , et muni des ordres de M. le 
Marquis de la Salle 9 Commandant-général do la Garde 
bourgeoise , m'étant rendu au château de la Bastille , 
pour en visiter tous les souterrains, entre lesquels et 
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. ^autres, que l'Assemblée écrivfeime lettre k ¥Â#> 
semblée 4e MM. les Electeurs de Paris v ■■>■ 

D'autres enfin , que Ton attendit qaè l'émeute fut 
appajsée , pour prendre un parti. ? : 
; Sur quoi un Membre de l'Assemblée se bsv» T ''e* 
dit : ..,'... f • ■. s.c . : ., -i' 

cM'iîlti u us. 

» Laissons au Pouvoir executif le Jugement des faits 
y> qui occasionnent nos 'débats ; que Ton nomme' 9 
» ajouta- t-il, les taomi de ceux qui ont signé la let- 
*■ tre , afin- que- l'on reconnoîssé s^ts sont de vrais 
» François. Occupons-nous dès objets uiiportans jjui 
» nous rassemblent ici , et ne nois melon* point des 
» émeutes de . la populace » . Ce • mot (Lepôpûtaïe tôt 
répété jusque trois fois. ' • * " t: 

L'Orateur ajouta*, que , si Ton- en recevoit vingt au- 
jourd'hui., demain:, il. en viendrbit trente, et sueces*- 
«ivement j de nwûèije que l'Assemblée seroit sans cessf 
interrompus. Ma, trouvant dans un état passif , je me- 
< bornai à gémir,,, voyant traiter ainsi des, citoyens V 
dont le plus grand nombre ne doivent leu* état qu?à'lft 
naissance et 4 l'éducation , dans lesquels i) se trouva- 
cependant beaucoup de gens. vertueux», honnêtes f et 
d'un vrai, mérite^ ... , . . . V i. :". .'- • ■. 
: La motfpn de ce Membre fut totalement rejeté»; 
MM. Target et Chapelier, qui insistaient «r 'Cdn^ 
traire à $e que V Assemblée s'occupât sa**' délai dHieJ 
affaire ifaftt alloit dépendre peuNétteJ k-pejrte ou le 
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Étfat Je l'Ktat * dbtertènmt ^Hlûllttîrirtlitt ^t6mp- 
tement au secours d'un peuple d'oui S» «Ut -et le pà* 
IffotitiMi |wrt-4tre astres y a/voienj pujtorter quelques 
Membres infirmes À sVfccarter de leur 1 4e?oif . Û Ait 
enfin jtfréj^ *$ue l'an femk une députât*» ait tloi 
pour solliciter ta clémence * et que Pou répou&oft 
aux. dix-neuf citoyens de Paris , de reçcrtèf des pa- 
tôh* de paix et d'union i leurs concitoyens. Voilà eh 
partie et qui se passa, le «iercredi P Le jeudi matifl Ton 
reçut la réponse du. Api ^ pleine d?. bonté et da dé- 
mence , a la Réputation d> 1* Villa* , ,i . .;.; t ... 

L'après-midi l W disposa les cjiambrea <ta bureaux* 
Je partis à si£ heures dç Versailles f pour, me renflm 
L paris. À^ arrivée |,«k 1«* Jiuit bewrt», j'apper* 
çu» une grande, multitude, assemblée devant l?égfeè de 
Saint-Chaumont , rue Saint-Louis ji je «t'informai de 
quoi il étoit question. De là * à la sollicitation de plu- 
tîepra ettoyenaytje me 'transportai à huit hetrrès et 
demie au Palstisnftoysl j où il y avoi* «te grande quant 
tiïé de monde quk'le même :ob)et< «Voit 1 ra&sëmbié; 
J'annonçai t devant k café de Faix» , *|ue f fefrivoïs ' dé 
Versailles , et que si Ton vouloit mWtendre , j'allois 
donner deé- no«urtilet> positives^ iW* le monde parut 
en être très»eriipressé. Jr raoDntai , tvc'einctemtnt tout 
te dont j 5 avofcs,été. témoin* J'un4on(*i la paix, la traû«* 
quillité qui régnoit à Versailles. Je fil? part 4e la ré^ 
ponte du Roi. !&r un mot je m'fefïbrç** ,«aû*tant qu'il 
dépendit de moi Y d'eagager: tous'lét citoyens k lit 
jai* > de la porter. dans l<ntr Jwaik ^ dans tea rites $ 
dans toutes lqai plates publiques, dans ltt ««dpa'gnes * 

de 




( 1*1 ) 

jle Ut publier jusques sur les toits. Py invitai tau» les 
honorables citoyens qui vouloieht bien m'en tendre. 

J'ajoutai que toutes les provinces avoient les yeux 
fixés sur la capitale ; que la modération et la patience 
étoient de la plus grande nécessité pour coopérer 9 au- 
tant qu'il étoit en nous , à soutenir, encourager. et faire 
réussir les travaux importans dont s'occupoit l'Assem- 
blée Nationale. TVftit le public parut content ; 'et je 
me retirai. 

Aujourd'hui , par une suite à votre délibération du 
premier^ Messieurs, je deniande qu'il eh. soit, fait une 
qui ordonnera , en sus de l'impression , l'affiche dans 
toutes les rues , places publiques et faubourgs de 
cette ville ^ d'y ajoute* une adresse à MM, les curés 
de toutes les provinces y en les priant d'en faire la lec- 
ture dans tous les prônes, et .grand'messes des parois- 
ses $ d'y ajouter leurs sollicitations pastorales t ppur 
engager toutes \ea familles , les citoyens de • toutes . les 
classes à se tenir en, paix 9 et & attendre avec pa«* 
tience les fruits |lu travail pénible de l'Assemblée Na<- 
tionole» , 

J'ajouterai par suite , qu'ii soit mis en délibération 
que dans le cas où il arriveroit quelqu'émeute dans 
quelque quartier de la ville , les Electeurs* les plus pa- 
triotes iront sur-le-champ en .avertir MM. le Président 
et Secrétaires : ils s'assembleront sans délai $ et ne 
fussent-rils qu'un nombre de douze , ils seront députés 
par J^. le Président , pour se transporter au lieu de 
l'émeute $ et là , par des paroles pleines de douceur f 
. 4e bonté et de patriotisme , ils engageront les citoyen* 
Tome III. L 
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VILLE DE CHATEAUROUX. 
ij Juillet vjS$. 



M.5.! 



E U R S < 



Des vogageurs nous ayant communiqué le Discours 
du Roi , prononcé par lui le i5 du. courant à l'As- 
semblée Nationale 9 nous y avons lu avec les plus sen- 
sibles intérêts le renvoi des -troupes } nous nous em- 
pressons de vous témoigner notre joie de cette Heu- 
reuse révolution , et vous prions de recevoir l'hommage 
qui est dû à votre conduite et à votre héroïque fermeté, 
qui préservent la France des malheurs dont elle-étoit 
menacée. 
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fcvec mépris. Nous n'aurons plus enfin , parmi nous ; 
que des citoyens qui seront tout-à-la-fois bons pères ^ 
bon,s maris > bon* frères t religieux et unis par les lient 
indissolubles d'une paix durable , qui rendra les Fran- 
çois aussi respectables que formidables à toutes les 
nations. 

N'étant qu'artisan , je vous supplie , Messieurs , 
d'avoir égard au fond de ma motion , et non à la 
forme. 

P. S. Dans ]p cjas où l'on je pour/pit trouver des 
afficheurs > j'ai dix ouvriers dans ma manufacture , 
qui, conjointement £v£c moi, se chargeront d'afficher 
par-tout, où besoin sera. 

Je'laisse ma motion signée sur le bureau , et en de- 
mande la jonction au Procôs-verbal. 

# Signé, Chanorier, Electeur. 



Çertz fjcjt du Concierge de l'abbaye 
Suint-Germain. 

Je soussigné 9 Greffier -concierge des prisons royales 
de l'Abbaye dé Saint-Germain^des-Prcs , certifie que 
les nommés ci-après se sont réintégrés et constitués 
prisonniers ès-dites prisons , de leur bonne volonté , 
en se conformant à la volonté de Sa Majesté, dant la 
nuit du 4 au 5 du présent mois ; savoir : 
f Eaimont et Chauchon , du Dépôt $ Martin , Der- 
veau et Demaret , de Tlavigny 1 JVlar/£ et Golard , dp 
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«roire 9 «n toi» offrant ce seul hommage qui soit ex 
leur -pouvoir , la vérité contenue en cette légende * 
Kegni virtus et salus > plebs Lutetiae. 

Les Officiers-municipaux de Verrioùillet*ur~Seine. 

D*i LIBÉRATION. 

I 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf, le jeudi seize 
Juillet , huit heures de relevée , en l'Assemblée gêné* 
raie de la Communauté de Vernouillet , convoquée et 
tenue par nous Syndic et Officiers municipaux , a étèV 
fait lecture par moi la Roche , Député- électeur de no- 
tre Communauté , d'une lettre à lui adressée aujourd'hui 
par Monsieur de Boislandry , l'un des Députés à l'As- 
semblée Nationale; 

Sur quoi , la matière mise en délibération , il a été 
unanimement . convenu que M. le Syndic est et de- 
meure chargé d'inviter M. le curé à chanter , demain 
vendredi 1 7 du présent , le cantique Te Deum , pour 
remercier Dieu d'avoir éclairé le Roi Louis' XVI , 
notre Souverain , sur les véritables intérêts de la Na- 
tion 5 d'avoir réuni le père à ses enfans ; et par là 7 
d'avoir .préservé la France du fléau de la guerre civile 9 
dont des conseillers perfides vouloient l'affliger. 

Que le sieur curé sera en outre , invité à dire les 
prières , et célébrer les saluts ordonnés par le Mande- 
ment de M. l'Evèque de Chartres , pour qu'il plaise à» 
Dieu de continuer de répandre ses lumières et ses 
grâces sur les Pùrrs de la Patrie , composahs PAssem- 
bloc Nationale , et les préserver de toutes embûches. - 

Que Dimanche , 19 du présent f il %wa allumé u* 
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feu de joie dans la place publique , et fait des illumina* 
tions dans notre \i liage. 

Et que lettre sera adressée à MM. composant le 
Corps de Tille de Paris , pour les prier , sur l'avis de» 
Commandans de la loyale bourgeoisie , de nous éclai- 
rer sur la conduite à tenir dans les circonstances pré-> 
sentes, ne voulant avoir d'autres guides et modèles 
que les libérateurs de la patrie , ainsi que les gardes de 
la France 9 dont le courage héroïque et la fidélité iné- 
branlable ont été les principales causes du salut de la 
patrie. 

Par extrait. Signé, Chalon , Secrétaire. 



VILLE DE SAUMUL 

18 Juillet ij8af. 



M 



E88I£URS, 



La province, un instant frappée d'effroi du danger 
dont, la capitale a été menacée , a vu avec admiration 
les mesures que votre sagesse vous a suggérées pour 
la préserver. 

L'Assemblée générale de la ville de Saumur charg* 
ses Députés de vous féliciter sur le retour du calma 
auquel vous avez si efficacement coopéré. 

La- Nation , Messieurs , ?«us doit une vive reconnoià J 
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sance pour avoir étouffé dans sa naissance un incendie 
dont la communication auroit embrasé le Royaume* 

Agréez les vœux que forme , avec toute la France , 
le pays dont nous sommes l'organe 9 pour que la tran- 
quillité due à votre vigilance se perpétue sans altération. 



CHAMBRE DES COMPTES. 

18 Juillet tj8<). 



I jA Chambre , sur le récit de ce qui sVst passé hier 9 
a arrêté que M. le premier président ira , dans le jour ? 
porter aux pieds du Trône ses respectueuses félicitations 
sur le rétablissement du calme dans la capitale , que 
l'on doit à la loyauté et à la présence du Roi. 

La compagnie se repose sur M. le premier président , 
pour exprimer dignement les sentimens qui l'animent ; 
elle le charge de faire part de son arrêté à l'Assemblée 
nationale , et de lui, offrir l'hommage de tous les ren- 
seigneinens qu'elle peut lui donner , lorsqu'elle s'occu- 
pera des finances. 

Arrêté en outre que deux de MM. les conseillers- 
maîtres se transporteront incessamment à l' Hôtel-de- 
ville , pour remettre à MM. de la Commune une co- 
pie de la présente délibération. 

Collationné. 

Extrait des registres de la Chambre des Comptes. 

Signé t Mausolan. 



VILLE JDJE SÀINT-MÀLO 

ET SAÏNT.SERVAN. 
18 Juillet iy8g. 



Les jaunes Gens de Saint -Malo et Saint* 
Servan.^ £n Bretagne j 

Au respectable Çxtrps de Milice et Gardes 
bourgeoises de Paris. 

NiMis du sentiment du plus pur patriotisme , 
c'est avec douleur que nous ayons, vu la capitale du 
Royaume exposée aux dangers immenses que prépa- 
roif. le despotisme. 

Nous avons vu avec admiration la contenance ferme 
de ses Iiabita.ns , et «vec quelle énergique sagesse ils 
se sont mis en état de repousser la force par la force. 
ç ' Un seul regret; nous occupoit , c'est que la distança 
qui nous sépare-- ne - nous permettoit pas de voler au 
secours de nos frères. 

' t 'Mais un de nos concitoyens a &é assez heureux pour 
armer son iwas-y payer une partie de ^iotre dette. |. et 
nous ne cesserons, jamais de aeùa féliciter qu'il ait été 
4' .. 
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mens de reconnoissance. Ces senti mens au-dessus cle> 
tonte expression ne peuvent , il est vrai , rivaliser les 
grandes âmes qui nous ont procuré les douceurs de la 
paix , mais ils sont les garans fidèles de notre associa* 
tion commune , et les interprètes de la sincérité de nos 
cœurs. 

Jouissez y Messieurs , de tous les honneurs de 1a 
victoire , ils vous sont dM à juste titre ; vous les 
avez acquis dans un instant trop orageux , et dans un* 
cause trop légitime , pour jamais en démériter le prix. 

Puisse la France entière s'occuper , dès aujourd'hui f 
des grands intérêts qui ont excité votre zèle patrio- 
tique ! 

Puissent tous les François 9 animés du bel exemple 
que v.ïus leur donnez , travailler de concert et do 
toutes leurs forces à la régénération du plus éclairé , 
du plus illustre royaume de l'univers ! Us allégeront 
par là la grande tâche de nos Représentons , et rétabli- 
ront bientôt le calme dans tous les esprits. 

Que l'on nous indique toute autre manière d'amener 
plus sûrement à cette fin si long-temps désirée , nous 
sommes prêts à faire tous les sacrifices pour la gloire 
de notre auguste Monarque , pour son bonheur et celui 
de ses sujets. 

Si jusqu'à présent nous n'avons pas , comme vous > 
manifesté notre entier dévouement aux intérêts de la 
patrie , n'imputez qu'à l'éloignement qui nous a privé» 
de remplir un devoir aussi sacré 9 de réclamer avec 
vous un ministre vertueux , et de verser des larmes sur 
les tombeaux des malheureuses victimes du patriotisme. 
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VILLE 

DE St.-PIERRE-LE-MOUTIERJ 
*3 Juillet iy8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION* 

Adresse* f 

jVL âs-sts tJlfi) 

C'est à votre prudence , à votre fermeté* , à votre 
sage prévoyance ; c'est au courage héroïque de vo* 
concitoyens , que la France entière doit son salut et 
sa liberté. 

Daignez , Messieurs 9 agréer ce foible tribut de notre 
hommage et de notre reconnoissance. Le souvenir de 
vos vertus patriotiques doit rester à jamais gravé dans 
le cœur de tous les François : elles ne sortiront jamais 
de notre mémoire. 

DÉLIBÉRATION. 

Les citoyens des différentes classes de la ville de 
Saint-Pierre-le-Moutier , instruits par les papiers pu- 
blics et par une multitude de lettres particulières de 
tout ce qui s'est passé k Paris et à Versailles depuis 

' MS 
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le i3 de ce mois , et convaincus que l'heureuse RéVo» 
lution qui a succédé aux malheurs qui ont affligé la 
capitale , a sa cause première dans la sagesse et. la 
fermeté que l'Assemblée nationale a manifesté dans ses 
différens arrêtés , et qu'elle a été opérée par la prudence 
et la sage prévoyance du Comité permanent de PHô- 
tel-de-ville de Paris 7 supplient l'Assemblée nationale 
et MM. du Comité permanent , d'agréer leurs félicita- 
tions et le tribut de leurs hommages et reconnois- 
sance. 

Déclarent aussi qu'ils ne cesseront de bénir ce jour 
fyeureux où Louis XVI , leur bon Roi , a rendu sa' 
confiance à ses peuples , en venant se jeter dans les 
bras de leurs Représ en tans , comme un père cfans ceux 
de ses enfans 9 en renvoyant ses troupes et son artil- 
lerie , et en déclarant lui-même qu'il ne vouloit être 
qu'un avec sa Nation. 

Déclarent encore qu'ils regardent comme martyrs 
de la patrie ces braves Citoyens , ces Gardes-françoises 
et Gardes-suisses qui ont sacrifié leur vie pour la dé- 
fense de la liberté nationale. 

Déclarent en outre qu'ils consacreront à jamais 9 
ians leur souvenir , le patriotisme et le courage hé- 
roïque de tous les autres citoyens , nommés à si juste 
titre , Troupes nationales , qui ont coopéré à cette 
heureuse Révolution , soit par leur bravoure , soit par 
le refus qu'ils ont fait de servir contre la Nation. 

Déclarent enfin traitres à la patrie tous ceux de 
quelques rangs , états et qualités qu'ils puissent être , 
qui ont combattu pour asservir ou favoriser l'exécutioa 
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«le cet infâme projet ; et pour célébrer cette heureusf 
Révolution , et en perpétuer Te souvenir , ils ont arrê- 
té d'une voix unanime , que les RR. PP. Bénédictins 
de cette ville , ainsi que M. le Curé , seroient priés de 
chanter , chacun dans leur Eglise , cejourd'hui un Te 
JDeum , en actions de grâces de cet heureux événe- 
ment y et que copies du présent arrêté qui sera déposé 
dans les archives de l'Hôtel- de- ville , seront envoyées 
à l'Assemblée nationale et à MM. du Comité perma- 
nent de PHôtel-de-ville de Paris. Fait et arrêté à PHo- 
tel-de-ville de Saint-Pierre-le-Moutier > le 19 Juillet 
1789. 



MUNICIPALITÉ DE MEÛDON. 

1$ Juillet 1789+ 



jVl bssxsu&s, 

Les syndic , membres de la Municipalité 9 et habi- 
tans de la paroisse de Meudon , assemblés cejourd'hui 
dimanche 19 juillet , à l'issue de la messe paroissiale t 
informés que les différentes paroisses de la banlieue ds 
Paris se sont armées pour leur défense > d'après l'ordre 
qu'on assure qu'elles en ont reçu de la ville de Paris 9 
et considérant que le maintien de Tordre semble exi- 
ge? impérieusement la même précaution de leur part > 

M 3 
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pour garantir ladite paroisse de l'invasion de* gens i 
aveu qui oirculent dans les environs de la capitale 7 
ont l'honneur de s'adresser à vous , pour vous prier de 
les autoriser à cet effet , et de vouloir bien leur indi- 
quer la marche et les règles à suivre dans cette opé* 
ration. 

Ils vous supplient d'agréer , par l'organe de leur 
syndic , l'hommage public qu'ils s'empressent de ren- 
dre à votre zèle patriotique. 



MUNICIPALITÉ DE LINAS. 

19 Juillet 178g. 



JLjE dimanche 19 juillet 1789 , onze heures du ma- 
tin , le sieur d'Ivry 5 syndic , a dit que conformément 
à la délibération du 16 du présent mois , il a convoqué 
la présente assemblée pour délibérer et aviser aux for- 
mes et ordres à donner à l'établissement d'une Garde 
bourgeoise en ce lieu , à l'exemple des braves citoyens 
de la capitale 5 comme aussi de former la liste des en- 
rolemens des hommes en état de servir , domiciliés , de 
bonnes mœurs , et d'une conduite connue. 

Sur quoi les habitans présens ont arrêté qu'il seroit 
fait à MM. les Président et Electeurs de la ville de 
Paris , une très-humble Adresse , pour 1 es supplier de 
leur prescrire 1« règlement qu'ils auront à observer tant 
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le jour que là nuit , dans lequel i! sera nommément 
énoncé si le corps-de-garde établi est autorisé à pou- 
voir arrêter , sur-tout la nuit , les particuliers passant y 
«oit à pied , à cheval , ou en voiture , et savoir d'eux 
leurs noms , qualités , demeure , le lieu où ils vont , 
et s'ils ne sont porteurs d'aucun ordre ou écrit con- 
traire aux intérêts de la Nation françoiser* 

Et arrêté qu'il sera tenu a*u corps-de- gardé, un jour- 
iral exact des différens évènemens qui poùrroient arri- 
ver soit de jour , soit de nuit , ainsi que des personnes 
qui poùrroient être arrêtées , dont les noms % qualités 
et demeure seront inscrits sur ledit Journal x comme 
aussi l'endroit de leur départ et celui de leur destina- 
tion 5 et dans le cas où ils seroient porteurs d'ordres 
ou lettres , note en sera prise et inscrite sur ledit jour- 
nal , copie duquel , suivant ce qui sera prescrit aux- 
dits habitans , sera adressée auxdits Président et Elec- 
teurs de la ville de Paris, 9 ainsi que- celui tenu jusqu'à , 
ce jour» 

Tous les Habitans présens jurent et promettent fidé- 
lité pour Inobservation' du règlement qu'ils requièrent > 
et de maintenir et soutenir les intérêts de la Nàtioa 
françoise. 

Chaque habitant enrôlé ne pourra se faire remplacer 
pour le service qui lui sera indiqué , qu'en cas d'ab- 
sence ou de maladie 5 et dans l'un ou l'autre cas , il 
ne pourra être remplacé que par son fils , âgé au moins 
de vingt ans , ou par une personne enrôlée. - 

MM. les Président et Electeurs- sont suppliés de 
déterminer si aucuns habitans refusant de faire 1* 

M 4 
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lervice , psuvent y être contrains , et par quelle voie fr 
ils sont également suppliés, attendu le peu d'armes 
dont ils sont munis , de donner des ordres au sous- 
lieutenant de la Maréchaussée à. la résidence de Linas » 
de restituer les armes à ceux des habitans de cette pa~ 
roisse , qui ont été prises il y a environ un mois , pen- 
dant la nuit , lesquels habitans ne sont "Suspects , et 
sont au contraire reconnus de bonne rie et moeurs. 

Et arrêté que copie de la délibération du 16 du pré-* 
sent mois , tant celles relatives. aux farines arrêtées , 
que celle concernant rétablissement du corps-de-garde , 
seront adressées à nosdits Président et Electeurs de la 
ville de Paris , lesquels sont en outre suppliés , attendu 
la rareté des grains et farines , et le peu qui vient au 
marché de la ville de Montlhéry , de les autoriser à 
faire les recherches nécessaires dans les lieux et en- 
droits où ils suspecteraient qu'il y en eût. 

Signé) V. Hariveau , Greffier, 



VILLE DE BEAUCAIRE. 

19 Juillet ij8<). 



M** 



U R S. 



Tous les citoyens , en ce moment rassemblés dans la 
ville de Beaucaire , pénétrés de reconnoissance pour la 
«onduite des Représentons de la Nation , ont cru leur 
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en devoir tin témoignage ; mais rassemblée aurait pensé 
n'avoir pas rempli tous ses devoirs , si elle n'avoit 
exprimé toute sa sensibilité à la ville de Paris. 
1 C'est dans des momens d'alarmes, c'est lorsque la 
patrie est en danger , que tous les citoyens doivent se 
•errer , s'appuyer , se protéger au nom de cette chère 
patrie : tous les cœurs s'enflamment aux dangers de 
ceux qui la soutiennent et la défendent ; tous les ceeurs 
s'attendrissent. 

Les François ne peuvent douter de la bonté de leur 
Roi ; non > ils n'en douteront jamais. Mais que ceux-là 
sont coupables , qui veulent diviser ses intérêts de ceux 
de la Nation ! Qu'ils soient punis par le spectacle qui 
s'apprête y de l'ordre , de l'harmonie qui doivent régner 
dans l'Etat , et par celui de la confiance , de l'amour 
réciproque entre un Roi. juste et bon 9 & un peuple 
fidèle et sensible. 

Nous ne pouvons , Messieurs , voua offrir qu'una 
vive reconnoissance pour nos frères , nos amis , êtret 
agités de leurs alarmes , être vivement touchés de leurs? 
malheurs. Mais qu'il nous se roi t doux d'apprendre qua 
le Roi 9 l'Assemblée nationale , l'Hotel-de 7 ville de Pa- 
ris , que tous les François enfin , viennent les consoler 9 
et réparer une partie des maux qui les affligent I 
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VILLE DE St.-DIÉ EN LORRAINE; 
ig Juillet iy8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

ADRESSE ENTOTIE AU MAIKE »» Paiu; 



M 



O N 8 I E XT R , 



Les Citoyens de la petite ville de Saint-Dié , en Lof* 
raine , ont vivement ressenti les alarmes de la ville de> 
Paris , ses douleurs et ses peines dans la Révolution qui 
vient de s'opérer en faveur du bien public. Nous 
la devons , Monsieur , cette Révolution , à votre 
zèle 9 à la vigilance soutenue de MM. les Electeurs de 
Paris , que vous présidez avec tant de gloire , aux sages, 
mesures qu'ils ont prises avec MM. les Officiers Muni- 
cipaux de cette ville , au généreux dévouement de ses 
Habitans , au concours salutaire de l'auguste Assemblée 
des Représentans de la Nation , qui est enfin parvenue 
à éclairer la religion du meilleur des Rois. 

Nous nous sommes livrés aux transports de joie que 
doit produire, dans toute la France, cet heureux événe- 
ment qui la sauve des horreurs d'une guerre civile j et 
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en vous présentant notre adhésion à tous les vœux qné> 
vous avez formés pour le bonheur de la Nation , nous 
nous empressons de vous témoigner notre sensibilité et 
le désir que nous aurions de concourir de tout notre* 
pouvoir aux sacrifices que la ville de Paris a faits au 
salut de la patrie. 

Les Officiers Municipaux de Saint-Dié. 



Délibération. 



Cejourd'hui drx-neuf Juillet mil sept cent quatre* 
vingt-neuf , à dix heures du matin. 

Les citoyens de la ville de Saint-Dié , en Lorraine y 
informés par le courier de ce jour , de l'heureux succès 
de l'adresse et des députations faites au Roi par l'As- 
semblée nationale , pour exposer à Sa Majesté les alarmes 
de son peuple et le danger des ordres surpris à sa reli- 
gion par les ennemis de la patrie , pour rassembler des 
corps de troupes près de Paris et de Versailles ; disposi- 
tions inquiétantes* pour la liberté de la Nation ? et qui f 
portant le trouble dans l'ame des bons et fidèles sujets 
de Sa Majesté , ne pouvoient que contrarier les vues do 
sagesse et de bienfaisance qu'elle s'est proposé dans la 
convocation des Etats - Généraux ; peut - être même 
priver le Royaume des avantages inappréciables qu'il 
doit attendre d'un meilleur ordre de choses dans toutes 
les parties de l'administration qui en seroient suscep- 
tibles, et enlever ainsi à un Monarque cher à la Na- 
tion la douce satisfaction d'avoir fait «on bonheur. 
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■ Instruits également des soins vigilans de MM. lei 
Electeurs et Députés de la Tille de Paris , et des sage* 
mesures prises par eux , de concert avec MM. les 
Officiers Municipaux de cette ville , pour parvenir à un. 
but si désiré et si nécessaire , de garantir la liberté 
publique des atteintes qui lui étoient portées , la gloirs 
du Roi des conseils perfides qui lui avoient été donnés 
contre son peuple et toutes les provinces du Royaume » 
des malheurs et des désastres qui pouvoient en être la 
suite : 

En applaudissant avec transport, et dans les sentimena 
de la plus vive reconnoissance , au zèle éclairé , à la 
noble fermeté de l'Assemblée nationale, au patriotisme f 
aux généreux efforts des Représentais de la ville de 
Paris et de ses dignes citoyens , pour le rétablissement 
du calme et de la tranquillité publique 9 le maintien des 
libertés de la Nation et de l'autorité légitime d'un Roi 
juste et bon , toujours occupé du désir de rendre ses 
peuples heureux. 

Ont arrêté unanimement et par acclamation $ 

i°. De rendre au ciel des actions de grâces d*un 
événement qui comble de joie la ville entière , et présage* 
à la Nation un bonheur durable $ à l'effet de quoi , 
MM. Haxa, Prév6t-Chef de Police, et Richard, Offi- 
cier du Chapitre à i'Hôtel-de-ville , ont été députés à 
MM. les Vicaires-généraux , pour les prier de faim 
chanter , dans ce jour , s'il est possible , un Te Deum % 
auquel seront invités tous les corps : de la ville , et qui 
géra suivi d'une illumination générale. 

z°* D'adhérer de nouveau , avec MM* les Electeurs 
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Je Saint-Dié et MM. les Députes du Tiers-état du 
Bailliage , aux Etats-généraux , demeurés en province 
par V effet de la réduction qui s'est opérée entre les 
divers Bailliages de l'arrondissement de Mirecourt , à 
tous actes et Décrets de F Assemblée nationale, dressés 
par elle 9 dans le cours de ses pénibles travaux, depuis 
l'ouverture des Etats - généraux jusqu'à ce jour , et 
de lui présenter l'adhésion de cette ville , comme l'ex<- 
pression sincère d'une .confiance sans borne , et de la 
respectueuse reconnoissance de tous ses Habitans pour 
le zèle et les soins patriotiques de l'auguste Assem- 
blée des Représentans de la Nation. 

3°. D'adhérer à toutes les résolutions prises jus-* 
qu*ici par MM. les Electeurs , Députés et Officiers- 
Municipaux de la ville de Paris , particulièrement au 
vœu formé pour le rappel de M. NecKer au ministère, 
et de se réunir à ladite ville de Paris , comme à 
toutes les autres villes du Royaame, pour offrir au 
Roi , avec l'hommage dû à ses vertus , celui des senti- 
mens de respect et d'amour dont les citoyens de Saint- 
Dié sont pénétrés pour sa personne sacrée , de leur fidé- 
lité inviolable et de leur zèle ardent pour le service de 
Sa Majesté , la gloire de son règne , et la prospérité d# 
la Monarchie. 

Et MM. les Officiers Municipaux ont été invités 
d'adresser une expédition des présentes à l'Assemblée 
nationale 5 une autre à MM. les Electeurs de la \illr 
de Paris j en leur exprimant le vœu formé par les ci- 
toyens, de concourir de tout leur pouvoir aux dé- 
penses extraordinaires de la ville de Paris , que le* 
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circonstances ont rendu nécessaires 9 et le désir qu'ils 
auraient de réaliser ce vœu , s'ils pouvoieut se flatter 
qu'il fut agréable à la capitale, et une troisième à 
M. Petit Mengin, Député du Bailliage de Saint-Dié) 
aux Etats-généraux. 

Pour extrait collationné. Signé, Lamor£. 



VILLE DE TARASCON. 
29 Juillet 178g. 



ADRESSE ET DELIBERATION (1). 
Adresse envoyée au Maire de Paris. 

JE suis chargé de vous faire parvenir l'hommage 
qu'une petite ville du fond des Pyrénées adresse aux 
Habitans de la capitale. 

Vous verrez que ma patrie sait admirer les vertus de 
vos concitoyens, comme vos concitoyens savent estimer 
et honorer les vôtres. 

Ayez pour agréable que je ne fasse point d'adresse 
particulière , et que je vous envoie la délibération qui 
ordonne cette adresse. Vous serez vous-même , Mon- 
sieur , notre interprète 5 nos sentimens demandent un 

(t) La Délibération n'est pas parvenue à l'Assemblée d* 
Mal. les Electeurs. 



i 



tel Orateur; c'est à Caton seul qu'il appartient && 

louer dignement les Romains. 

Je suis, etc. 

Signé , BaudIu;, Notaire. 



MUNICIPALITÉ 

DE SENTENT EN BRIE. 

tg Juillet ij8$. 



JNI0TT8 soussignés, Députés de la Municipalité de I* 
paroisse de Senteny , en Brie, certifions que tous les 
Habitans , en bons Citoyens , se sont empressés, tous 
d'une voix unanime ; et pénétrés de reconnoissancs» 
cmers nos respectables et braves Citoyens de notre 
honorable ville , . et mère de Paris , ont l'honneur 
d'offrir leur zèle , forces & pouvoirs sous leurs ordres 
et, commandement. 

Nous supplions, Messieurs, les Président de l'As* 
semblée et Comité de votre Hôtel-de-ville de Paris f 
de nous autoriser de veiller et garder notre Paroisss 
jour et nuit contre les incursions des brigands qui 
se sont répandus dans ces endroits , et qui attaquent 
impunément les passans de tout état et sexe. 

C'est à cet égard , pour qu'il vous plaise de nous 
accorder la permission de faire cette garde avec tel 
arme qu'il vous plaira ordonner» 
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MUNICIPALITÉ D'ESSONNE. 
15 Juillet ij8g. 



M 



ESSIEU* 8, 



Vous avez sauvé l'Etat $ nous devons son salut et 
le nôtre à votre courage, à votre sage prévoyance 9 
en un mot, à vos vertus. 

Concentrer en nous-mêmes les sentimens de recon* 
noissance dont nous sommes animés , ainsi que les 
Citoyens de tous les ordres ; ce ne seroit pas rem- 
plir nos devoirs envers la Patrie et notre Roi ; ce ne 
seroit pas nous acquitter de nos obligations. 

Le langage du patriotisme est universel ; il est f 
dan s ce moment , tellement l'essence du caractère 
national , que nous vous supplions de croire que 
les expressions que nous vous offrons ici de nos 
«entimens particuliers pour vous , sont aussi celles 
de tous les Habitans de cette paroisse. 

Nous avons arrêté , Messieurs , par une délibé- 
tation , que ce foible hommage seroit consigné dans 
notre registre , comme un monument de votre gloire 
et de notre reconnoissance. 

Les Membres de la Municipalité d'Essonne. 

VILLS 
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VILLE DE CHALONS-SUR-SAONE. 

20 Juillet iy8g. 



Délibération de la Commune de Châlons* 
sur-Sapne, à laquelle ont assisté plusieurs 
Membres du Clergé et de la Noblesse. \ 

J. j A Commune , instruite des délibérations prises 
jusqu'à présent dans l'Assemblée Nationale , et qui 
a ouï ce qui s'est passé à la Séance du 1 5 de ce 
mois, adressée à MM. les Officiers Municipaux par 
M. le Marquis de Gouvernet, Commandant 4 e ** 
Province: .■'..,, 

Considérant que des projets destructeurs des vrais 
principes de la Monarchie, et les troubles qui ont agité 
la Capitale , a voient jeté les Citoyens Ae cette ville 
dans la plus profonde consternation ; mais que les 
changemens heurenx qui viennent de s'opérer leur 
■font partager, avec la même sensibilité fies trans- 
ports dé la joie publique , et raniment "En eux- l'espojr 
•d'une* régénération si vivement désirée^ - 

Qttfeftfin le calme renait ; que la présence d'un 

Abi qui ,' dans les temps les plus orageux , n'a pas 

roessé un instant :d'stre- cher -à son Peuple, vient de 

ramener et fixer irrévocablement la paix ; * : . . * 

Tome III. N 
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Que cette . Résolution mémorable est le fruit de lft 
sagesse et de la fermeté de V Assemblée Nationale T 
du patriotisme des ftabitans de la Capitale , et de 
l'intrépidité de cette Milice généreuse qui vient dr 
justifier , avec tant d'ënergie , sa dénomination ; 

Qu'un Roi de France n'est jamais plus en sûreté 
, qu'au milieu de ses sujets , dont l'amour et la fidé- 
lité ne peuvent lui être suspects; 

Que lé moyen le plus efficace do travailler à sa 
gloire est de se réunir à eux , pour assurer le bon- 
heur de la Nation; 

Que Sa Majesté paroi t pénétrée de ces vérités salu- 
rfeaires ;•.•"■:•' 

; Que l'assistance des deux Princes à la Séance 
•du i5 de ce mois étouffe d'autant mieux tous les 
germes de division, que, si les vœux de 'la Nation, 
/pouvoient encore trouver* des obstacles , les oppo- 
«ans ne se flatteront plus de les avoir pour appuis'; 
- Que la disgrâce des Ministres , véritables et peut- 
être seuls auteurs des désastres, publics , •■ fe.it espérer 
de voir la confiance du 'Prince* rendue à ceux qui 
•nt justement acquis celle de la .Nation , 
-i II a été unanimement délibéré t- • 

i°. Que, la- Commune «àsdhàrfe r 7de fait et d'inténr 
tion, :à. tonte* les dél&ératimië' prises |>ar l'Assem- 
blée Nationale , notamment à celles des a3 Juin et 
i3 de ce mois;, qu'elle est et demeurera inébranla- 
ble ment, attachée à ses principes,, et qu'elle la pri* 
d'agréer les témoignage $* sa satisfaçtjk» et de . *9* 
roConnoissancau • ■/ '■• '" ■ 1 



a # . Qu'elle se joint • particulièrement à l'Assem- 
blée pour solliciter le rappel des deux Ministres > 
amis de la Nation , fidèles serviteurs du Roi , et 
4ont la retraite a été la source de. toutes les air 
larmes. 

3°. Qu'elle se réunit, avec là même ardeur, aux 
Habitans de la ville de Paris et à tous les défen- 
seurs de la Patrie , pour repousser les atteintes qui 
pourraient encore être portées à la liberté de la Na- 
tion 9 et maintenir la sûreté de ses Représen tans. 

4°. Qu'extraits de la présente;. Délibération seront 
«dressés à V Assemblée Nationale, à MM. les Elec- 
teurs de la ville de Paris , ;aux Députés du Bail- 
liage de Chàlons , et aux principales villes du 
royaume. ; 

Et ont tous les délibérais signée sans distinction 
.de rang ni dt, préséance. . ; .., 



V I kL.E D XJ .SA V R E. 

1 

no Juillet ij8g. 



M 



ESSIEUB.8 ■ 



MM. les Députés-Electeurs de l'Assemblée du Go- 
mité permanent , arrivant au Havre , sont conduits à 
l'Hôtel-de-ville , où nous avons l'honneur de les re- 
cevoir. 

N % ' 
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■ Nous convoquons sur-le-champ les Corps civils et 
militaires 5 tout le Peuple s'assemble 5 MM. les Dé- 
putés veulent bien rendre compte àes circonstances 
de l'heureuse révolution qui régénère la France , et sur- 
tout de la mémorable journée qui a remis le Roi dans 
les bças de son Peuple. 

Nos Citoyens , Messieurs , brûloient du désir de té- 
moigner la reconnoissancs de ce qu'ils doivent aux 
vertus patriotiques ^ au courage des habitons de Paris 
qui ont aussi glorieusement coopéré à là Révolution 
tpii assure pour jamais la Liberté nationale. 

L'occasion s'en présente 9 et ils se disputant' , à l'ewvî^ 
l'honneur d'escorter ^ A jusques dan6 la Capitale , vos 
subsistances : l'expédition va s'en faire aujourd'hui. 

MM. vos Députés vous diront , Messieurs , avec 
Quelles acclamations ils ont été reçus , aVsc quels sen- 
timens d'admiration ils ont été entendus ^ de quel cris 
de vive la Nation , vive la Ville de Paris ! ils ont 
été interrompus , ainsi que des cris de vive le Rx>i ! 

' y ' r 

Les ôffiâiers municipaux dû Hkvre. 



"I .;,! ." 
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VILLE DE VIENNE. 
za Juillet ij8g. 



M 



E8SIZU&3 



La fermeté de la ville de Paris , dirigée par votr* 
sagesse courageuse et soutenue > vient de sauver la Na- 
tion . Tandis que l'Europe entière admire une conduit* 
aussi noble que décisive , notre ville 9 aniinée du plus ar- 
dent amour pour là Patrie dont vous êtes Us libéra- 
teurs , ne saurait rester muette à l'afepec* d'un spec- 
tacle si touchant , si sublime : wu* somnies'les fidèles 
interprètes de la Commune viennoise': jamais notr^- 
caractère ne n#us fut plus flatteur* 

Daignez donc » Messieurs , nous vous en conjurons 9 
agréer pour vous personnellement , et faire agréer à tous 
les ordres de la ville de Paris, notre digne et auguste Ca- 
pitale , les expressions de la fidélité et de l'attache- 
ment le plus inviolable à leurs principes > de notre re- 
connqissance pour le service signalé et sans exemple, 
qu'ils ont rendu à la France , ce premier Empire du 
monde. En un mot , veuillez publier les sentiment 
d'admiration et de respect qui nous pénètrent. 

Les Officiers muicipaux de- la ville de Vienne* 

N3 
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VILLE DE PONT-AUDEMER. 

■xp Juillet tj8<). 



M 



I E U R S 



Profondément touchés des malheurs qui vous me- 
naçoient , nos coeurs voloient vers vous 5 c'est avec 
la plus vive satisfaction que nous apprenons le retour 
du calme et de la tranquillité dans la Capitale. Le 
meilleur des Rois reconnoît qu'il fut indignement 
trompé ; il ne consultera désormais que son ' cœur, 
et le bonheur de la France est à jamais assuré. En 
vous armant , Mwtoieurs , pour la cause commune , 
Veus n'avez point cessé d'être fidèles au Prince 5 vous 
n'avez fait que repousser , avec courage et indignation, 
les fers que de perfides Conseillers osoient vous pré- 
senter en son nom. La Patrie étoit en danger ; elle 
vous doit son salut. Qu'ils tremblent les ennemis' du 
trône et du bien public! Ils ont vu ce que peut une 
Nation généreuse et libre. Agréez, Messieurs, l'hom- 
mage de notre reconnoissanee et de notre dévouement 
sans bornes. 

Les Citoyens des trois ordres de la ville de Pont* 
Audemer assemblés en l'église des Carmes* 
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VILLE DE CUSSET* 

zo Juillet 1789. 



Adresse envoyée au Mai&e de Paris* 

IVl o n s i^e u a , 

Voue avez rempli avec tant d'intelligence et de di- 
gnité l'auguste place de Président de l'Assemblée Na- 
tionale , que la France a contracté envers vous un© 
dette éternelle. 

La bonne ville de 'Paris , qui a si glorieusement se- 
condé vos premiers travaux , vient d'avoir l'heureuse 
occasion de s'acquitter en partie y en abolissant jusqu'au 
titre de Prévôt-des-Marchands , pour, en créer un plus 
pur en votre faveur, celui de son Maire. Ce qui doit, 
Monsieur , mettre le comble à votre satisfaction , c'est 
la Sanction que le Roi et l'Assemblée Nationale se 
sont empressés de donner à ce choix judicieux. Mais 
pourquoi faut-il que les habitans de la ville de Cusset, 
non moins sensibles , ni moins patriotes que les Pa- 
risiens , n'ayent rien d'approchant à vous offrir? Pour- 
quoi faut - il que le témoignage de' leur vive rccon- 
noissance se réduise à la seule expression d'un simple 
compliment ! Encore , Monsieur , si vous pouviez vous 

■ N4 - 
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MUNICIPALITÉ D'ESSONNE. 
19 Juillet ij8g. 



M 



ESSIEU* 8. 



Vous avez sauvé l'Etat ; nous devons son salut et 
le nôtre à votre courage, à votre sage prévoyance 9 
en un mot, à vos Ter tus. 

Concentrer en nous-mêmes les sentimens de recon* 
noissance dont nous sommes animés , ainsi que les 
Citoyens de tous les ordres ; ce ne seroit pas rem- 
plir nos devoirs envers la Patrie et notre Roi 5 ce ne 
seroit pas nous acquitter de nos obligations. 

Le langage du patriotisme est universel ; il est f 
dan s ce moment , tellement l'essence du caractère 
national , que nous vous supplions de croire que 
les "expressions que nous vous offrons ici de nos 
sentimens particuliers pour vous , sont aussi celles 
de tous les Habitans de cette paroisse* 

Nous avons arrêté , Messieurs , par une délibé- 
ration , que ce foible hommage seroit consigné dans 
notre registre , comme un monument de votre gloire 
et de notre reconnoissance. 

Les Membres cU la Municipalité d'Essonne. 

VILLE 
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VILLE DE CHALON-SUR-SAONE. 

20 Juillet ij8$. 



Délibération de la Commune de Châlons- 
sur-Saone, à laquelle ont assisté plusieurs 
Membres du Clergé et de la Noblesse. \ 



'a" 



X-i A Commune , instruite des délibérations prises 
jusqu'à présent dans l'Assemblée Nationale , et qui 
jl ouï ce qui s'est passé à la Séance du i5 de ce 
mois, adressée à MM. les Officiers Municipaux par 
-M. le Marquis de Gouvernet, Commandant 4 e I* 
Province: 

Considérant que des projets destructeurs des vrais 
principes de la Monarchie, et les troubles qui ont agité 
la Capitale , avoient jeté les Citoyens de cette ville 
dans la plus profonde consternation $ mais que les 
changemens heurenx qui viennent de s'opérer leur 
-font partager, avec la même sensibilité , les trans- 
ports dé la joie publique , et raniment tsa eux l'espoir 
«d'une régénération si vivement desh-ée^ 
- . Qflfcrân le calme renaît $ que la présence d'un 
&tâ qui ,' dans les- temps les plus orageux , n'a pas 
*bess4 un instant d'être, cher .à son Peuple, vient de 
ramener et fixer irrévocablement la paix $ * . . • 
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( 20a ) 
dans ses droits; C'est à l' Assemblée Nationale , et à 
tous, Messieurs 9 que nous devons 1e rétablissement 
de cette liberté , si précieuse aux cœurs vraiment 
François ; nous osons vous présenter le juste tribut 
de notre reconnaissance. 



VILLE D'ANNONÀY. 
m Juillet ij8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 
Adresse. 

IVl essieurs, 

N«us nous empressons de vous faire parvenir l'adresse" 
que l'Assemblée des Electeurs de la Sénéchaussée 
d'Annonay , réunie aux Citoyens de cette ville , a vot4 
pour la capitale* Il est bien flatteur pour nous d'être 
en ce moment les organes immédiats des senti mens 
de nos compatriotes pour la ville de Paris. 

Nous sommes avec respect, 

Messie u r s 9 

Les Commissaires des Electeurs de la 
Sénéchausséjs et des Citoyens d'Annonay. 
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a # . Qu'elle se joint particulièrement à l'Assem- 
blée pour solliciter le rappel des deux Ministres > 
amis de la Nation , fidèles serviteurs du Roi , et 
-dont la retraite a été la source de toutes les ait- 
larmes. 

3°. Qu'elle se réunit, avec la même ardeur, aux 
-Habitans de la ville de Paris et à tous les défen- 
seurs de là. Patrie , pour repousser les atteintes qui 
pourroient encore être portées à la liberté de la Na- 
tion, et maintenir la sûreté de ses Représentans. 

4°. Qu'extraits de la présente;. Délibération seront 
«dressés à V Assemblée Nationale, à MM. les Elec- 
teurs de la ville de Paris , .aux Députés du Bail- 
liage de Chàlona , et aux principales villes du 
royaume. 

Et ont tous les délibérais signé sans distinction 
«de rang m dt préséance. 



V I I,JL .E DU HAVRE. 

1 

no Juillet ij8g. 



JYlEssrEURe , ' 

MM. les Députés-Electeurs de l'Assemblée du Co- 
mité permanent, arrivant au Havre , sont conduits à 
l'Hotel-de-ville , où nous avons l'honneur de les re- 
cevoir. 

N % 
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ont pris aux maux qu'elle a soufferts , et la^ part 
qu'ils prennent aujourd'hui à la gloire immortelle- dont 
les citoyens de cette capitale viennent de se couvrir; 
que le choix qu'elle a fait de ceux à qui elle a confié 
le commandement de sa milice, et la première place 
dans l'administration de sa Municipalité , est un heu- 
reux présage de la durée de la liberté légitime qu'elle 
t'est procurée , et de la paix qu'elle voit rétablie parmi 
ses habitans. 



VILLE 
DE CHÀTILLON-SUR-SEINE. 

zi Juillet ij8g. 



Dbi.ibkb.at ion. 

Cjejoubb'hui ai Juillet 1789 , heure de trois de 
relevée, en la grande salle de l'Hôtel commun de 
ladite ville, ont comparu tous les habitans des trois 
ordres de la même ville, .conformément à l'invitation 
qui leur en a été faite le jour d*hier par des billets y 
et cejourd'hui au son de la cloche et de la caisse» 
lesquels placés sans distinction et sans prétention de 
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|>r«$séa»ce , M. Jean-Baptiste Clery , Procureur- Syndic * 
a dit : 

Messieurs, 

«c Tant que le succès des Etat s -généraux a été in- 
certain , tant qu'une cabale impie , acharnée à. les dis- 
soudre , a existé $ que la liberté , on dit même la via 
àe% héros qui composent l'Assemblée Nationale, ont 
été exposées 5 que l'Etat a été en danger , MM. les 
Officiers Municipaux, ont craint de vous communiquer 
les alarmes qni les déchiroient , et que tous ne par- 
tagiez que trop. Ils se bornoient aux vœux les plu* 
ardens pour la conservation de la patrie : mais main- 
tenant , Messieurs , que le génie tutélaire de la France , 
de cet Empire ancien et auguste a prévalu 5 que la 
cabale paroi t détruite , ou au moins enchaînée ; que 
l'on est parvenu à dessiller les yeux d'un Roi chéri , 
d'autant plus facile à séduire , que jugeant les autres 
d'après lui-même , il ne peut soupçonner l'injustice 1 
maintenant qu'éclairé sur l'erreur qui le- décevoit , il 
s'est jeté dans les bras de la Nation la plus loyale 
et la plus aimante , qui lui avoit été rendue suspecte J 
'qu'il a déclaré' ne vouloir plus se conduire que par les 
"conseils des Représentans de cette Nation 5 qu'il a 
Vappelé des Ministres vertueux et éclairés , dont le 
'renvoi avoit répandu la consternation et opéré un 
'âeuil public 5 qu'il & éloigné de lui des conseils pér- 
iodes , et de la capitale des troupes appelées dans Pes- 
«pôïr d'asservir un Peuple généreux , nos rames ne peu- 
*fokt plus renfertnér les sentimens d?admiration et 4* 
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joie qui les exaltent, et nous vous avons appelés pour 
les partager. 

Quels évènemens , Messieurs , viennent de se suc- 
céder ! l'histoire n'en présente point d'exemple 5 je ne 
vous les retracerai pas. 

Les uns renouvelleroient les frémissemens d'hor- 
reur que nous avons tous éprouvés 5; et dans un jour 
tel que celui-ci, je dois écarter de vous toute idée 
affligeante. 

Ma voix est trop foible pour vous peindre les au- 
tres comme je les ressens 5 d'ailleurs 1 , il n'est per- 
sonne qui les ignore. 

Mais , Messieurs , nous bornerions-nous à de sté- 
riles expressions de joie ? Non , sans doute ! il nous 
reste de grands devoirs à remplit* 

Si j'en crois mon cœur , nous devons tomber au* 
pieds des illustres défenseurs de nos droits les plus 
précieux , approuver' avec enthousiasme tout ce qu'ils 
^nt fait jusqu'à ce jour , comme marqué au coin de 
la plus haute sagesse , et leur jurer une reconnois- 
jgance éternelle. 

r Protester , au. Roi que nous l'aimons, comme un 
père 5 que jamais il ne cessera de trouver en nous ,resr 
pect , amour , obéissance 5 que , nos .vies et nos biens 
ne nous courront jamais rien., Jorsque le^ sacrifice^ en 
de viendra, uçile soit à sa sûreté^ » soit au soutien de 
l'Etat. #J \ \ %% ,, o -. ,-.,... ..; . : v ,., t 

- Et ce Corps Municipal de Paris ,n ce iGorpe d'EJeÇf 
teurs, ce Conseil permanent doiit.ifis. résultats ont été 
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•i salutaires ; ces Citoyens Tortueux de la même vill#. 
quels droits n'ont-ils pas à notre gratitude? 

Je lis dans vos âmes , Messieurs * vous êtes im- 
patiens de manifester les sentimens qui vous animent : 
si vous me chargez d'en transmettre l'expression , je 
regarderai tos ordres comme un bienfait, et comme 
une récompense bien flatteuse du désir ardent qÙQ 
j'ai de vous servir. 

Sur quoi , il a été arrêté , par acclamation avec 
enthousiasme, et à l'unanimité des suffrages : 

i°. Que l'on ne peut trop applaudir à la sagesse* 
«t au courage de l'Assemblée Nationale. 

2°. Que tout ce qu'elle a fait , notamment se» 
Arrêtés des 17, 20 et a3 Juin dernier, desquels lec- 
ture vient d'être faite, sont dignes de l'approbation 
la plus absolue ; que tous les Comparans y adhèrent 
et promettent de les appuyer et maintenir de tout 
leur pouvoir. . ' , 

3°. Que l'Assemblée Nationale est priée d'agréer 
l'assurance des sentimens de la reconnoissance la plus 
vive et du respect le plus vrai qui animent lesdity 
Comparans. .•...' ; 

4°. Que Sa Majesté est suppliée d?agréer aussi de 
leur part l'assurance de l'amour le plus sincère, de 
l'obéissance la plus étendue , et l'offre du sacrifice 
de leurs vies et ,de leurs biens , lorsque .sa sûreté 
en l'intérêt de l'Etat l'exigeront, 

5°. Que les Citoyens de la ville de Paris en géné- 
ral,. $IM. les Electeurs et le Conseil permanent de 
|a même ville, sont aussi priés. d'agréer l'expression 



( 208 ) 

% cfe la teconnoîssance due à la conduite admirable 
qu'ils ont tenue dans une circonstance telle que 
l'Histoire des Nations, n'en offre point d'exemple. 
' 6°. Qu'extraits en forme de la présente délibéra- 
tion seront envoyés , à la diligence du Procureur- 
Syndic, à MM. les Députés de ce "Bailliage à Ver* 
«ailles , avec prières d'en remettre un au Roi , un à 
M. le Président de l'Assemblée Nationale et un autre 
à MM. les Electeurs du Conseil permanent de la ville 
de Paris , pour eux et les Citoyens- de la même 
ville. 

7°. Qu'en témoignage d'allégresse du rétablissement 
àe la paix , de la réunion du Roi à son Peuple , du 
rappel des Ministres , singulièrement dé M. Necker, 
«qui emportoient l'estime et les regrets de la Nation, 
la ville sera généralement illuminée ce soir et diman- 
che prochain. ' » 

g®. Que, pour rendre grâces à Dieu * d'évènemens 
aussi .heureux , lui demander la continuation de* 
jours ^précieux de Sa Majesté , et la consommation 
du grand ouvrage de l'Assemblée Nationale , l'Assem- 
blée se rendra sur-le-champ à l'Eglise S. Nicolas, 
où MM. du Clergé ci-présens , sont invités de chan- 
ter le Te Deum , qui sera annoncé par toutes les 
cloches. 

ç°. Enfin , que la présente délibération sera impri- 
mée , pour être distribuée le plus tôt possible , par- 
tout où il appartiendra.. . ".'•"'' 

De laquelle délibération, nous avons ifait acte avec 
la plus vive satisfaction auxdits Habitàns des* v troit 

Ordres , 



8r4r*t r et non» noua «Marnés soussigné âirèc cët&fc 
le ,s**bant faire, le Pfooureur-Syittftc , Le bonseil dtf 
vili» et le Secrétaire d*k chambre, 
. Le Registre est ' èîgné 4* deux Cent soixante* 
douce Votans. r ' 



, Vlt-LE DE MIftB.GOU.RT.' 
ai Juillet r?8$. r r ' * îr " 

e; n: ■... . '* • •■:•■:.'-..: " • ■ ' 

r' ,, ■■■l u i n ii 'n irt wtÉÉhfcii t i i i m > i h « . fl*::'» 

£us généreux défenseur» de; Irhoamemp' Ax* 

*; V •■..-. • i- '• • -l "* • "•'■■•> -- 1 '■"■ U î: ' '' 

-• 1 îA^T ■'.■■ • î ï .1 : » ' ■'. »"• ; »".nfi r i s-î'. ». i:ï'>7 
./ï ... • • .. : -;- ■ • -": ,-•'■:;: . ï. . . ■ -ï.'» ■•« • -» " f " * 

. Ld ville de Mtrecoàrt f péiigéiréé âës B>nflnYeW 
patriotiques qui tkùtk Animé t6tts>léé tHHs Frarfçtil* , êtfr 
jarAjoulièreaien* las citoyen* 4e la 'Vilië' dé Paris , 
m'ayant pu r par l'éfoigaettefit * cé^ttirtf &v<te cela 
Waves , an recamstêaienb 4c la litoittf' , fegîëtfctaé fé" 
ae pouvoir les seconder que par des vœux qui, "pàtonï 
être impuissan3 , n'en sont pas moins. sincères , se borna 
pour ce moment 9 à honorer les mânes des généreux 
patriotes qui ont terminé leur carrière , en défendant la 
cause commune. Leurs noms seront toujours chers à 
nos cœurs , ainsi que celui de ceux qui , en coopérant 
Tome III. O 
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Icet héroïsme » joiyssent dép. deil* jatfofaction d*arofe 
fayé le chemin ffeja liberté., A dés concitoyen» qui 
transmettront à leurs djermsre jfeveûxl cette : neureusè/ 
jpuissanqe >.«n l^ur indiquai, iles^.ftctkttftiglërieuses 
qui Pont procurée. . ,r. .. - r V *.--. t* 

C'est pour les transmettre à la postérité , que la cité 

• frfri t. <JÀÀJfw wj ri < um njm ird^hwww^ raf*4itiS=*îiftlrtmital dftttS 

l'Eglise paroissiale , pour , en implorant la miséricorde 
de ^tèfnçj '^Gjarôuridé lés héicV, s© ^é*o»e#Y tous 
et un chacun et ses descendons, aux mêmes vertu» 
qui ont caractérisa lea^dé^tfsiag^» $q\ la patrie. 

Recevez le serment que nous faisons , de vouV 
•uivre dans la-noble c > wi è >o ê ^u n-parfait et absolu 
dévouement à la Nation et à son Souverain. 
jjJÇVttoprjlttiel jarove^ non% 

prenons pour devis.© î: >;Ugmi & 'liberté \ et que gra- 
vant dans nos cœurs l'exemple du patriotisme que 
vous avez donné à la Nation , npus réunjasaat avec 
vous sous son étendard , nous avons arrêté que i'ex- 
^çessio^^e «nos j^u^ ; sera adressée à MM. les Gom- 
înissa^es dq: Jburf au t centrai à l'HAtel-de-ville, qitej 
noqs . ' piyijogs t £e , ^communiquer A 1 ses Concitoyen* 
ijpmme un© fpible , marque, 4e notre Jeconnoissanc» 
4e revenir ^gracwux qw -Jeur •wrtewr non* fait e*J 

Itérer. -, - • • . e . r .> tJ^OT.i . . ■■'■■■ '■ <•<> -j'I 
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i Nous vous o/ftoiis l'hommage de'ftoe sénbîmens $ 
ii nous pressfe de voue, tes êiÉprimetf Vous vené£ 
de rendre à la France son repos, et sa tranquiliftéV 
C'est par vous y c'est < par votre valeur que' le Calmtf 
est enfin rétabli ; ces actes imœéinorabîes du partio-* 
tisme inspireront de ^admiration à" PUniVers " i ils ex- 
citent la reconnoissanee et la eeiwibilité de -tous les 
bons François. - •- ■ ■' 

< La cause de la Nation étoit jtif te $ -elle* «toit au- : 
tant de défenseurs que la Franqd peut compter- d^' 
vrais Citoyens : le succès ne pouvoit pas être incer- 
tain* En un, moment Vous avez garanti l'Etat d'une 
secousse Universelle ) tous ave* arrêté les scènes du 
désastre près de s'étendre dans toutes les provinces ; 
le noble et subit développement d'un courage qui 
tient du prodige , a ramené la paix: $ vous avez sauvé 
l'Etat $ une jolè~]5ufe" et profondément sentie a suc- 
cédé à la désolation générale ; tous les cœurs s'aban- 
donnent à la douce espérance de Voir le bonbeur pU-r 

Mie reposer* enfin sur une base inébranlable. 

j 
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ont pris aux maux qu'elle a soufferts 9 et la* part 
qu'ils prennent aujourd'hui à la gloire immortelle dont 
les citoyens de cette capitale viennent de se couvrir; 
que le choix qu'elle a fait de ceux à qui elle a confié 
le commandement de sa milice , et la première place 
dans l'administration de sa Municipalité , est un heu- 
reux présage de la durée de la liberté légitime qu'elle 
s'est procurée , et de la paix qu'aile voit rétablie parmi 
ses habitans. 



VILLE 
DE CHÀTILLON-SUR-SEINE* 

xi Juillet iy8g. 



DÉLIBÉRÂT ION. 

Cjejoubd'hui ai Juillet 1789 9 heure de trois de- 
relevée, en la grande salle de l'Hôtel commun de» 
ladite ville, ont comparu tous les habitans des trois 
ordres de la même ville, .conformément à l'invitation 
qui leur en a été faite le jour d'hier par des billets > 
et cejourd'hui au son de la cloche et de la caisse» 
lesquels placés sans distinction et sans prétention de 
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MUNICIPALITÉ D'ESSONJSTE, 

xi Juillet tyÇg. 



DitXBà&jiT ion relative à la sdreté des 
magasins à poudre. 

C-iejourd'hùi Mardi vingt-un Juillet mil sept - céhfc 
quatre-vingt-neuf , neuf heures dit matin > M. Halle f 
Syndic , a dk t Messieurs , j'ai reçu hier là' visité da 
•ieur TachoÎ8 9 Commandant un détachement de Gre- 
nadiers, % envoyé à Corbeil <eft vertu d'une commission 
particulière du bureau militaire de WIAtel-de^ille do 
Paris , en date du i$ du présent mois* , signée le llfàf- 
quis de la Selle , CàkdMhdaàt ké ftéupès Parisiennes f 
lequel èteur Tachois à requis ledit sietir Syndic dé 
convoquer le bureau de cette Municipalité 1 > à l'effet 
de concourir dt*ec -celle de Cdrbeîl à là sûreté dès 
moulins et magasins à poudre ; que lui sieur Halle 
lui à représenté que tte connaissant pas' lé contenu 
en ladite commission , il ne pôuvoit convoquer lé 
bureau $ niais que ce matin il? là! à été adressé, dé là 
part dé M; le Maire dé £orbeil j copie de ladite ccrm-s. 
mission * ensemble celle dés ordres de M.< Glouet ,. pour 
la Garde intérieure desdits moulins à poudrés ; qu'eà 
Cftfttéqtifm JilWvôh ^m'derbâr^è^e^bler ' là Munich 

3 
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joie qui les exaltent, et nous tous avons appelés pour 
les partager. 

Quels événement , Messieurs , Tiennent de se suc- 
céder ! l'histoire n'en présente point d'exemple } je ne 
tous les retracerai pas. 

Les uns renouvelleroient les frémissemens d'hor- 
reur que nous avons tous éprouvés 5 et dans un jour 
tel que celui-ci, je dois écarter de vous tonte idée 
affligeante. 

Ma voix est trop foible pour vous peindre les au- 
tres comme je les ressens $ d'ailleurs , il n'est per- 
sonne qui les ignore. 

Mais , Messieurs , nous bornerions-nous à de sté- 
riles expressions de joie? Non, sans doute ! il nous 
reste de grands devoirs à remplit. 

Si j'en crois mon cœur 9 nous devons tomber aux 
pieds des illustres défenseurs de nos droits les plus 
précieux , approuver' avec enthousiasme tout ce qu'ils 
ont fait jusqu'à ce jour , comme marqué au coin de 
la plus haute sagesse , et leur jurer une reconnois- 

sance éternelle. 

' . - '... ■• •■ i »"> 

, Protester au Ftoi que nous l'aimons . comme un 
père ; que. jamais il ne cessera de trouver en nous j.jps^ 
pect , amour , obéissance ; que nos vies et nos biens 
ne nous coûteront jamais rien y Jlorsque le- sacrifice, en 
deviendra uçile soit à sa sûreté^ ; soit au soutien de 

V&*%:.*, t . • ■..;■..'!..: .: C ... \ 

- Et ce Corps Municipal de Paris ,~ ce iCorps d r E)eCf* 
leurs , ce Conseil permanent doutas. jrésnltats ont étm 
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ti salutaires ; ces Citoyens Tortueux de la même ville 
quels droits n'ont-ils pas à notre gratitude? 

Je lis dans vos âmes , Messieurs \ tous êtes im- 
patiens de manifester les sentimens qui voua animent : 
si vous me chargez d'en transmettre l'expression , je 
regarderai vos ordres comme un bienfait, et comme 
une récompense bien flatteuse du désir ardent que 
j'ai de vous servir. 

Sur quoi , il a été arrêté , par acclamation avec 
enthousiasme, et à l'unanimité des suffrages : 

i°. Que l'on ne peut trop applaudir à la sagesse 
et au courage de l'Assemblée Nationale. 

a . Que tout ce qu'elle a fait , notamment se» 
Arrêtés des 17, 20 et a3 Juin dernier, desquels lec- 
ture vient d'être faite, sont dignes de l'approbation 
la plus absolue; que tous les Comparais y adhèrent 
et promettent de les appuyer et maintenir de tout 
leur pouvoir. . ., l , 

3°. Que l'Assemblée Nationale est priée d'agréer 
l'assurance des sentimens de la reconnoissance la plus 
"vive et du respect le plus vrai qui animent lesdity 
Cfemparans. 

4°. Que Sa Majesté est suppliée d'agréer aussi de 
leur part l'assurance de l'amour le plus sincère, de 
l'obéissance la plus étendue , et l'offre du sacrifice 
4e leurs vies et àe leurs biens , lorsque .sa sûreté 
en l'intérêt de l'Etat l'exigeront, 

5°. Que les Citoyens de la ville de Paris en géné- 
ral, tylM. les Electeurs et le Conseil permanent de 
|a même ville , sont aussi priés, d'agréer l'expression 



( ao8 ) 
% cfè la feconnoissance due à la conduite admirable 
qu'ils ont tenue dans une circonstance telle que 
l'Histoire des Nations, n'en offre point d'exemple. 
' 6°. Qu'extraits en forme de la présente délibéra- 
tion seront envoyés , à la diiîgence du Procureur- 
Syndic, à MM. les Députés de ce Bailliage à Ver* 
«ailles , avec prières d'en remettre un au Roi , un à 
M. le Président de l'Assemblée Nationale et un autre 
à MM. les Electeurs du Conseil permanent de la ville 
de Paris , pour eux et les Citoyens' de la même 
ville. 

7°. Qu'en témoignage d'allégresse du rétablissement 
àe la paix > de la réunion du Roi à son Peuple , du 
rappel des Ministres , singulièrement de M. Necker, 
qui emportaient l'estime et les regrets de la Nation, 
la ville sera généralement illuminée ce soir et diman- 
che prochain. » 

3°. Que pour rendre grâces à Dieu " d'évènemens 
aussi .heureux , lui demander la continuation des 
jours ,précieux de Sa Majesté 9 et la consommation 
du grand ouvrage de l'Assemblée Nationale , l'Assem- 
blée se rendra sur-le-champ à l'Eglise S. Nicolas , 
où MM. du Clergé ci-présens , sont invités de chan- 
ter le Te Deum , qui sera annoncé par toutes les 
cloches. 

9°. Enfin, que la présente délibération sera impri- 
mée , pour être distribuée le plus tôt possible , par- 
tout où il appartiendra.. . '""'.. 

De laquelle délibération, nous avons fait acte avec 
la plus vive satisfaction auxdits HabitànS des w troi* 

Ordres f 



popidacede xetUc ville Vest porté le jour dftttefr 
* Qu'ils priaient' MM. le* Député» de le ramener 4 
. Paris 5 de lui/ procurer sur la route la sûreté qu'ils lui 
«nt procurée d*ns t reur ville, et ofiroknt d'inviter plu*. 
sieurs de leurs Concitoyens à les. accompagner jusque 
Verberye, . .^ 

A quoi MM. Etienne de la Rivière et André de 
la Presle , Membres de la Commune de Paris , ont 
observé que la Commune de Compiègne ayant député 
hier à la ville de Paris MM. le Roux et Mathieu, 
la ville : dè : Paris avoit pu supposer M. BërtMer pré- 
venu de quelque délit , et réellement détenu ; qu'ils 
alloient se hâter de détromper leurs Commettait; en 
leur envoyant notre présent Procès- verbal ^ qu'ils ac- 
ceptaient avec reconnoissance l'offre qui leur étoit 
faite de les accompagner jusqu'à Verberye , par une 
portion de notre Milice bourgeoise $ que là ils trou- 
veraient un détachement de la Milice parisienne qui 
favorise roi t les moyens de ramener M. Berthier à 
Paris. 

En conséquence , nous , Officiers municipaux 9 avoua; 
offert à MM. les Députés de la ville de Paris 9 accom* 
pagnes de M. le Chevalier d'Ermigny , «Je les" coo* 
duive dans la maison qui a servi de sauve-garde à 
M. Berthier r et de faire tout ce qui se roi t en notre 
pouvoir pour éviter qu'il soit fait la moindre insulta 
à M. Berthier; ce qui a été à l'instant exécuté. Et ont 
signé avec nous , et les Citoyens présens. 

Signé , Etienne de la Rivierre , Joly , André de la 
Presle > Lonerj|d© Riwberlieu y Lieutenant pour le Roi 9 



Icet iéroïaine 9 joujssent déjà de.}* jatfofaction dtafofe 
{rayé le chemin j$B x Ja liberté./ à dés concitoyens qui 
transmettront à leurs d£rme/$ jfevetiua:. cette heureuse- 
{puissance > en leur indiquait :les3:*ctktt*igldrieuBes 
qui Pont procurée. . , r .....** »• 

C'est pour les transmettre à la postérité , que la cité 
a afkitxéié brermi ij ou rd^hm-tm- ôeYVice^tJdlemnel dans 
l'Eglise paroissiale , pour , en implorant la miséricorde 
de ^REtefneï '^Cfareufidêjfcés hétcà ", s© -dévoue* tous 
et un chacun et ses descendans, aux mêmes vertus 
qui ont caractérisa lesj déf^tfsfctfts de/\ la patrie. 

Recevez le serment que nous faisons , de vou^ 
suivre dans l a... n o bl e e a- wri e fo « Pu n-parfait et absol* 
dévouement à la Nation et à son Souverain. 
)} Ç'ejtJtopaotilèi prouver : & fg^PUnivers , que nou% 
prenons pour devise [i ' fcfaro* & Liberté ; et que gra- 
vant dans nos cœurs l'exemple du patriotisme que 
vous avez donné à la Nation , nous réunissant avec 
tous sous son étendard , nous avons arrêté que l'ex- 
j^ession^ ?^os ar^ix,; sera «dressée à MM. les Gom- 
inissa4rjes. l dq bureau t central à l'HÀfcel~de-viI)et qû«f 
nous ^nyifons^e; Communiquer .ai ses Concitoyens; 
C^pmme un© fpible >nvarque ;de notre ire^onnolsttuit* 
4© revenir -^racjflux que leur valeur nom fait eW 
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i Nous vou* offrons l'hommage de'no* sénUmens ) 
il nous presse de voua- k» èifpriàierv : Vôus vetté£ 
de rendre à i la France son repo* et sa tranquillité 1 / 
C'est par vous y c'est < par votre' valeur que* le Calmé? 
est enfin rétabli 5 ces actes immémoraMes -ém patrio-^ 
tisme inspireront de l'admiration à^PUniVersi ils ex- 
citent la rfeconnoissanee et la eeiwibifatë de tous les 
bons François. ' - . . ■ , - ■■>*: ■* 

? £* cause de la Nation étoit jtif te y -eHe atoit «ta-- 
tant de défenseurs que la -Franc* peut compter- dh' 
vrais Citoyens : le auccès ne pouvoit pas être incer- 
tain* En un, moment Vous avez garanti l'Etat d'une 

; ' .'.V * : « ' « ^ *• * ». 

secousse Universelle $ tous ave* arrêté les scènes du 
désastre près de s'étendre dans toutes les provinces ; 
le noble et subit -développement d'un courage qui 
tient du prodige , a ramené la pai* 5 vous avez sauvé 
l'Etat; une jole~]Sutfë * et profondément sentie a suc- 
cédé à la désolation générale ; tous les cœurs s'aban- 
donnent à la douce espérance de Voir le bonheur pu~ % 
Mie reposer' enfin sur une base inébranlable. 

j 



Nous l'obtiendrons ce bonheur, de ht bienfaisance 
du Roi et du zélé infatigable des dignes Représentant 
de la Nation. Les trois ordres de i'Etat, unis pour 
*e bien de tous , présenteront la touchante image d'une 
association fraternelle ; les ennemis du bien public 
ne calomnieront plus le Peuple plein d'amour pour 
son Roi ; ils ne le peindront plus rebelle et séditieux ; 
ils tenteroient en vain de tromper encore le meilleur 
des Princes , sur les sentimens d'une Nation toujours- 
fidèle et toujours, aimante. 

Souffrez , Messieurs , que. nous vous parlions aussi 
de vo^re douleur $ : souffrez que nous pleurions avec 
tous les' braves citoyens, les soldats patriotes qui ont 
succombé en défendant si généreusement notre liberté. 
Plusieurs de ce* "honorables victimes laissent des fem- 
mes et des enfans. abandonnée qui maintenant appar- 
tiennent à la Nation $ la Fiance entière leur doit de* 
secours; tous les bons Citoyens sollicitent en leur 1 
faveur une caisse patriotique où" la reconnoissance 
ejt Vhujnanité s^empceaserent de porter leurs of- 
frandes. 

Les habitons de la ville, de Joinnlle^ 
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MUNICIPALITÉ D'ESSONNE, 

xt Juillet tjÇ<). 



JbÈLiB&jLAT ion relative à la sdreté des 
magasins à poudre. 

iCiEJourd'hûi Mardi vingt-un Juillet niil sept - cent 
quatre-vingt-neuf , neuf heures dû matin > M. Halle , 
Syndic , a dit t Messieurs , j'ai *êçu nier là visite du 
•ieur Tachoi8 9 Commandant un détachement de Gre- 
nadiers, % envoyé à Gorbeil «n vertu d'une Coinmisaion 
particulière du bureau militaire de WIAteWe^ill© de 
Paris , en date du i$ du présent <à6is f > signée le Màf- 
qui* de la Selle , Cbtotoandahtkê troupes Parisiennes ç 
lequel sieur Tachoi* à requis ledit siétir Syndic dé 
convoquer le bureau de cette Municipalité 1 * à l'effet 
de concourir âfec 4ellè de Gorbeil à là sûreté dès 
moulins et magasins à poudre ; que lui sieur Halle 
lui a représenté que *M> connois'sailt pas 1 le contenu 
en ladite commission , il ne pôuvoit convoquer lé 
bureau ; niais que ce mâtin il lé! a été adressé, de là 
part dé M. le Maire dé jCorbeil \ copie de ladite com- 
mission ^ ensemble celle dés ordres de M. Glouet , pour 
la Garde intérieure desdits moulins à poudres \ qu'en 
cantéfiUfoeé >i>m?vôit J1« r 'devOB**«ttSettWer U MuaiC^ 
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palité , à l'effet de prendre une délibération ^ c# 
sujet. 

v Lecture faite -do la» copie de ladite commission 4i*- 
dit jour , 19 du présent mois , signée le Marquis de la 
Salle , ensemble du requis, et des ordres de M. Clouet, 
étant ensuite pour la sûreté des moulins à poudres \ 
ladite copie , $ignie^^/^to>-jCûûUaeu conforme aux 
originaux. 

v La matière mise en délibération > attendu qu'il est 
de fait qu'il rode depuis quelques . jours , dans les 
les environs , des gens inconnus et sans aveu qui , 
pouvant ..se ^assembler pendantf.fc nuit / ponrroieiÀ 
causer des ijqspïdjçes, inopinés et subits ^ •»'' 

,j. Attendu! que les moulins et magasins àtpoudres sont 
situés dans cette paroisse, et que ce voisinage exige 
fcne attention.. particulière 5 

,, Et qu'enfin étant intéressant tant pour- les Culti- 
vateurs, que pour, Jpua les autres Citoyens, de veiller 
à la sûreté des récoltes \ il es* de la prudence d'établir 
provisoirement ura Milice, bourgeoise qui puisse , par 
des patrouilles , correspondre aveopelle deCorheii pour 
la conservation; tjes territoires, communs <et dea mou* 
lins à poudres 5 -. , ■ - -.- ,. - , 

Il a été arrêté ;qne , pour parvenir à Rétablissement 
de ces patrouilles-, il seroit fa^tu^ dénombrement d*a 
Jiahitans de cette, Paroisse en était 4e. les dire' ; que 
ces patrouilles serqient composées, de dieux ou trois 
Compagnies,, -suivant la distancé des hameaux dépens 
dans de cette Paroisse $ ,f 

• Que pqur.coinja^n^er le service de w4 ( Ça**fajmiet, 



tt seroit fait uôë nomination d'Officier» ", feàqîiels b~ 
rotent leur rapport: à l'Assemblé» muiriripalé 1 de ce! 
qui intéresserait 1 chaque District ou Hameau , afo 
i y j être pourvu provisoirement /suivant l'exigence de* 
cas; . .... . . ; .— , --. T 

Il a été arrêté en outre que la copie , envoyée pas! 
M. lé Maire de Côrbfeil à M. le 'Syndic ., «croit ins- 
crite sur les registres à la suite 4 e la- présente déli- 
bération , et iceUe déposée aux ArchmaatèlaaUtftMa*» 
nioipalitéf ' .. ','"'- ' ! r 

r Q*e copies de la présente délibératlenieefoiënt en J 
voyées 5 savoir, une à MM. les Officiers du Corpa 
jnunicipal de la ville .de Paris y une .autre à MM. le» 
Maire et Echetins de la ville de Corheil, et -une autre 
à MM. les Députés du. bureau inJfemédiaire'du Dé? 
partement de Gorbeil pour justifier de la nécessita de 
la présente délibération. ; . .^ •!'. .; > 

Pour extrait conforme à l'original {$*gné, 'llÂtià* 



PROCÊS-VERBAL '' 

Des Officiers-Municipaux de la ville dië 

Compiègne t à l'occasion de AÇ^Rerthier^ 

%i Juillet ij8$* 1 b . « 1 

jnLviovii&nvi 21 Juillet 1789, 1* heure* f du soir y 
la Commune de Compiègne , extraordiriairement nsserâ** 
Uée en PHolelrôVyiile , prévenue, qu'il arriàoit sitiuç 
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% de la reconnoissance due à la conduite admirable 
qu'ils ont tenue dans une circonstance telle que 
l'Histoire des Nations n'en offre point d'exemple. 

6°. Qu'extraits en forme de la présente délibéra- 
tion seront envoyés , à la diligence du Procureur- 
Syndic, à MM. les Députés de ce "Bailliage à Ver* 
«ailles , avec prières d'en remettre un au Roi , un à 
M. le Président de l'Assemblée Nationale et un autre 
à MM. les Electeurs du Conseil permanent de la ville 
de Paris 9 pour eux et les Citoyens de la même 
ville. 

7°. Qu'en témoignage d'allégresse du rétablissement 
àe la paix 9 de la réunion du Roi à son Peuple , du 
rappel des Ministres , singulièrement de M. Necker, 
qui emportaient Pestime et les regrets de la Nation, 
la ville sera généralement illuminée ce soir et diman- 
che prochain. » 

3°. Que, pour rendre grâces à Dieu * d'évènemens 
aussi .heureux , lui demander la continuation des 
jours .précieux de Sa Majesté 9 et la consommation 
du grand ouvrage de l'Assemblée Nationale 9 l'Assem- 
blée se rendra sur-le-champ à l'Eglise S. Nicolas , 
où MM. du Clergé ci-présens, sont invités de chan- 
ter le Te Deiim , qui sera annoncé par toutes les 
Cloches. 

ç°. Enfin, que la présente délibération sera impri- 
mée , pour être distribuée le plus tôt possible ', par- 
tout où il appartiendra.. . / 

De laquelle délibération , nous avons fait acte avec 
la plus vive satisfaction auxdits Habitâhs des fc troii 

Ordres , 



( **9 > 
8ré*ès, afc nbti» mous sdifcmes soussigné âtëc cé^É 
le sasfeant faire , le Pirocareur-S^nidic , ,1e Conseil de 
Tilio et le $6crénsâ« de 1a chambre. 
; Le Registre «si ' signé d# deux cent soixante* 
deux* Votans. 
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. XAi ville de Mirecauft f péifiléitèé des 'îientinYeti^ 
patriotiques qui fc^ initni* tOU 8 >léé trais Frarfçôlà , «flf 
f wtooulièreaien* les citoyens de^la^Hë'dé Paris y 
a'ayaat pu r par l'éloigftefM&it j 1 r côfieburitf avete cèle 
tcevet ^ an recamtanent le k lilter^f tegpëtfrânt ^e? 
ne pouToir les seconder que par des vœux qui, poW 
être impuissans , n'en sont pas moins sincères , se borne 
pour ce moment , à honorer les mânes des généreux 
patriotes qui ont terminé leur carrière , en défendant la 
cause commune. Leurs noms seront toujours chers à 
nos cœurs, ainsi que celui de ceux qui , en coopérant 
Tom* III. Q 



1 cet héroïsme 9 jouissent déjà de. la jatiafaction dWtofe 
$ayé le chemin ftehvf* liberiéyà dés concitoyens qui 
transmettront à leurs d£fsie/» jteveta c*ite heureuse 
{puissance > en leur indiquât. ^«h .action* .glorieuses 
qui l'ont procurée. . ,r. ...;*..• »» 

C'est pour les transmettre à la postérité , que la cité 

l'Eglise paroissiale , pour , en implorant la miséricorde 
de 4 FÇtëfne} '^ QtaeuB.de JÈéj héicm., s© dévoue* tous 
et un chacun et ses descendans, aux mêmes vertus 

qui ont caractérisa le^déf^tfsçiTt» 4^' ^ a patrie. 

Recevez le serment que nous faisons , de vous-' 
•uivre dans la-noble ç m wëièwo d?u n- parlait et absolv 
dévouement à la Nation et à son Souverain. 
^Ç'cttopantllel prôv^ »ou% 

prenons pour devise It'UnJôi & Liberté \ et que gra- 
vant dans nos cœurs l'exemple du patriotisme que 
tous avez donné à la Nation « nous réunissant avec 
vous sous son étendard , nous avons arrêté que l'ex- 
^essiojQj^ r*J? 8 *W«*Ù *«ra adressée à MM. le» Com- 
injssajrea.dq ,l?urfau tQejxtraià FHAtel-de-ville^ q*Nf 
nous. ; pyifoiia. i ^ e . communique» .à t ses Concitoyens} 
ç^pmme une foible .marque ; de notre jreconnoissattcV 
4© 1 Venir ^raciwux q*# -le» valeur non# fait tsJ 
B%r- >- p m/.,.- . . ■ ■ ' ><ï " -î- »'- - ■ " ; ' <"; Vî 
e-::c- 0?. --ïv-Vm'.;^ ■ . ■ . ; :i..» ■• '•■ , - ' ■ '■.." \' 1 •'"'"' 
,,-.. '• ■ ■'• ?'■•::•:-.■■, iw""i •■ t l" ' • " " ' '■ 1 
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i Nous voua - offrons l'hommage de'-ftofc séntinrens ; 
il nous pressa de vous, les exprimer*' : Vôus veno*' 
de rendre à i la France son repol et sa tranquillîtéV 
C'est par vous y c'est par votre valeur que' le Calme 1 
e«t enfin rétabli $ ces actes immémorables du patrio- 
tisme inspireront de l'admiration à" PDriivers 4 i ils ex-" 
citent la recônnoissanee et la sensibilité de 'tous les 
bons François. •*■ 

' 1* cause de la Nation étoit juste f -elle" atoit au- 
tant de défenseurs que 1* F-*anqe peut compter- de- 
vrais Citoyens : le succès ne pouvoit pas être incer- 
tain. En un -moment Vous avez garanti l'Etat d'une 
secousse universelle } tous avez arrêté les scènes du 
désastre près de s'étendre dans toutes les provinces ; 
le noble et subit -développement d'un courage qui 
tient du prodige 9 a ramené la paix ; vous avez sauvé 
PEtat ; une joie* ]5ulPé" et profondément sentie a suc- 
cédé à la désolation générale ; tous les cœurs s'aban- 
donnent à la douce espérance de voir le bonheur pu?, 
Mie reposer' enfin sur une base inébranlable. 



Nous l'obtiendrons ce bonheur, de la Jnenfaisance 
du Roi et du zèle inîatîgable des. digne» Représentant 
de la Nation. Les trois ordres- der l'Etat, unis pour 
*e bien de tous , présenteront la touchante image d'une 
association fraternelle ; les ennemis du bien public 
ne calomnieront plus lé Peuple plein d'amour poujr 
son Roi ; ils ne le peindront plus rebelle et séditieux ; 
ils tenteroient en vain de tromper encore le meilleur 
des Prince* , sur les sentimens d'une Nation toujours- 
fidèle et toujours aimante. 

Souffre! , Messieurs , que, nous vous parlions aussi 
4e vojtre douleur $ souffrez que nous pleurions avec 
tous les" braves; citoyens, les soldats patriotes qui ont 
succombé en défendant si généreusement notre liberté. 
Plusieurs de ce*/ honorables victimes laissent des fem- 
mes et des enfans abandonnés qui maintenant appar- 
tiennent à, la Nation i la France entière leur doit de* 
secours; tous les bons Citoyens sollicitent en leur 1 
faveur une caisse, patriotique où" la reconnaissance 
si. Vhumanité s^empeeeserent de porter leurs of*' 



fraudes. 



Les habitons de ta ville de Joinrille. 
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MUNICIPALITÉ D'ESSONJNE, 

xt Juillet 1989. 



DiLiBijLATjoN relative à la sûreté des 
magasins à poudre. 

Objourd'hûi Mardi vingt-un Juillet mil êept - cent 
quatre-vingt-neuf , neuf heures dû matin > M. Halle y 
Syndic , a dit t Messieurs , j'ai W*cu nier là visité du 
tieur Tachois ) Commandant un détachement de Gre- 
nadiers ^envoyé à Gorbeil «ft vertu d'une coblmisaion 
particulière du bureau militaire de WlAtel-de^ille de 
Paria , en date du i$ du présent tkoié^ signée /<? Afer- 
quU de la Salle , CôkiMandahtUs tràupè* Pàrhknhes$ 
lequel sieur Tachois A requis ledit siéti? Syndic dé 
convoquer le bureau de Cette Municipalité* \ à l'effet 
de concourir â«ee 4eilè de Corbeîl à là sûreté des 
moulins et magasins à poudre ; que lui sieur Halle 
lui a représenté qtte ne connaissant pas' le contenu 
en ladite commission i il ne pouvait convoquer lé 
bureau ; niais que ce matin ii lui à été adressé, de là 
part de M. le Maire dé jCorbeil > copie de ladite corn* 
mission , ensemble celle dés ordres de M. Cloue t, pour 
la Garde intérieure desdits moulins à poudres $ qu'en 
can*égtt*sft$é rtntvolt ^rtt' derbir «ftsefebier U Munich 
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naliré, * Veffet de prendre une déUhération à ce 

«u/Vf. 

lecture faite de la copie de ladite commission 4x*- 
iit jour , 1 9 du présent mois , signée /e Marquis de la 
Salle , ensemble du requis .et des ordres de M. Clouet, 
étant ensuite pour la sûreté des moulins à poudres \ 
ladite copie , signée. MrièfA ^^jCûttUtte- conforme aux 
originaux. 

« La matière mise en délibération , attendu qu'il est 
de fait qu'il rode deptùs quelques . jours , dans les 
les environs , des gens inconnus et sans aveu qui , 
pouvant se rassembler pendant la nuit / pourraient 
causer des ijosovdijes. inopinés et subits ; »'' 

x ,r Attendu 'que les moulins et magasins à poudres sont 
situés dans cette paroisse, et que ce voisinage exige 
jme attention particulière 5 

. Et qu'enfin étant intéressant tant pour les Culti- 
vateurs , que pour tpu* les autres Citoyens , de veiller 
à la sûreté des récoltes ; il est de la prudence d'établis 
provisoirement une Milice bourgeoise qui puisse , par 
des patrouilles , correspondre a* excelle de Corbeil pour 
la conservation. <)es territoires, communs «t dea mou- 
lina à poudre* ?.;.:. 

Il a été arrêté qne , pour parvenir à l'établissement 
do ces patrouilles , il seroit fa.it un dénombrement des 
Ixabitans de cette, Paroisse en état 4e les dire ; que 
ces patrouilles serqient composées . de deux ou trois 
Compagnies., suivant la distance des hameaux dépens 
dans de cette Paroisse j f 

Que pour conunwder le service do ^M Gompagoies, 
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ti seroit fait Hfië nomination d'Officiers, lesquels '&» 
rotent leur rapport: à l'Assemblée muiriripate A* csJ 
qui intéresserait chaque District ou Haineato , afo 
^y être pourvu ptovisoirtment /suivant l'exigence de» 

II a été arrêté en outre que la copie , envoyée paît 
M. lé Maire de Côrbeil à M. le' Syndic ., «croit ins- 
crite aur les registres, à la suite 4 e la présente déli- 
bération , et i celle déposée aine ArchmsudÀdadil&<Ma« 
aicjpalitéf .. . " ' ' "' 

. Q*e copies de la présente délibératîsasetoiènt en J 
voyées ; savoir, une à MM. les Officiers du Corp» 
municipal de la ville .de Paris f une .autre à MM. le* 
Maire et Echetins de la ville de Gorbeil;, et -une autre 
à MM. les Députés du. bureau inJfemédiaire'du Dôr 
parlement de €orbeil pour justifier de la nécessité de 
la présente délibération. ; . \^ : T .* .; > 

Pour extrait conforme à l'original j signé, 'H ££!,'£• 



PROCÈS-VERBAL ' ' 

Dus Officiers-Municipaux de la ville d* 
Compiègne M à V occasion de M* Rertkier,* 

xi Juillet ij8$* -. b . ■ . ■■! 

f fi» 

AvioviL&nvi ai Juillet 1789 , 1* heures idu- soir y 
la Commune de Compiègne , extraordinairement nsserâ** 
Idée en J'HoieL-derville , prévenue, qu'il arriaoit sitiuç 

04 
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Députés, die la Tille; de Paris , s'est rendue à là porte 
prinepipaï^ 4vdit. Hôtel - de<- ville. , étant précédée de 
îdir Jeaj» 1* Caron de Majengourt 9 Ecuyer , Lieute- 
nant de Maire t et de Maître- Françoit-Àotattie Gedart y 
Desmarest, Procureur es Sièges royaux , Asseseur de 
ladite ville»* ■■■•» . f 

- Les: Députés de Paria , étant arrivés , ont été intro- 
duits dans la salle principale du dit Hôtel-de-ville , et 
ont' dit *qu*en; vertu de pouvoirs à eux donnés par 
l'Assemblée générale des Electeurs, de Paris , suivant 
Pacte 4u jour d'hier , signé, Moreau de Saint-Mitry , 
Président, et Bertolia , Secrétaire , à l'instant repfé- 
sente et rendu , ils venoient demander à MM. leurs Of* 
Sciera municipaux la personne de M. Berthier de Sau- 
vigny j Intendant de la Généralité de Paris. 

- A' quoi MM. les Officiers municipaux ont répondu 
que M. Berthier de Sauvigny n'étoit point à leur 
charge; s qu'ils n'a voient point à faire droit sur une 
demande de le rendre , puisque , n'en étant pas res- 
ponsables , ils ne pou voient en charger personne-; 
qu'ils se bornoientà réclamer pour lui, protection et 
justice ; qu'ils demandoient et qu'ils espéroient des 
Représentans de la ville de Paria, les égards qu'eux- 
mêmes avoient eu pour M. Berthier , pendant le temps 
qu'il étoit resté parmi eux \ qu'ils avoient cru devoir 
lui accorder protection et sûreté •' dans un moment 
d'émeute populaire 5 qu'ils s'empresseroient même d'in- 
yiter M /Berthier de Sauvigny de se transporter à l'Ho^ 
tel- de -ville où ils sont actuellement , s'ils ne crai- 
|noient- de voir renonveler les excis auxquels ta 
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popolaceide ce Met mllrn s'est porté le jour â*]&f, 
* Qu'ils prioiëni MM. les Députât de le ramenée A 
. Paris ; de lui) procurer sur la route 4a sûreté, qu'ils roi. 
«ut procurée daasreur villè/etolfrpknt d'inviter plu* 
eieurs de leurs Concitoyens à itis~acooàipagner jusque 
Verberye, . v .'.. ...... 

A quoi MM. Etienne de la Rivière et André de 
la Presle , Membres de la Commune de Paris , ont 
observé* que la- Commune de Compiegne ayant député 
hier à la ville de Paris MM. le Roux et Mathieu^ 
la ville : dë Paris *voit pu supposer M. BèrtMer 'pré- 
Tenu de quelque délit , et réellement détenu ; qu'ils 
alloient se hâter de détromper leurs Commettans, en 
leur envoyant notre présent Procès- verbal ^ qu'ils ac- 
ceptaient avec reconnoissance l'offre qui leur étoit 
faite de les accompagner jusqu'à Verberye, par une 
portion de notre Milice bourgeoise ; que là ils trou- 
veraient un détachement de la Milice parisienne qui 
favoriserait les moyens de ramener M* Berthier à 
Paris. 

En conséquence , nous , Officiers municipaux , avons, 
offert à MM. les Députés de la ville de Paris f accom* 
pagnes de M. le Chevalier d'Ermigny , de les T cou* 
duive dans la maison qui a servi de sauve-garde A 
M. Berthier , et de faire tout ce qui set oit en notre 
pouvoir pour éviter qu'il soit fait la moindre insulte 
à M. Berthier 5 ce qui a été à l'instant exécuté. Et ont 
signé avec nous , et les Citoyens présens* 

Signé , Etienne de la Rivierre , Joly , André de la 
Presle j Lonerj|de Rinberlieu , Lieutenant pour le Roi, 
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- J'aurof* bien çta U satisfaction à ébaucher votre 
4fege , mais pour le faire dignement , il faudrait écrire 
- comme vous parlez. / 

La reconnoissance dé la Capitale du Royaume vient 
<ée créer pour tous une charge. Telle honorable qu'elle 
•oit , tous lui donnerez du lustre plutôt due vous n'en 
recevrez. 

Les Parisiens doivent se féliciter de leur choix , car 
la couronne 1 que reçoit la vertu, honore ceux qui la 
donnent. 

Je tiendrai toujours à honneur de me dire , et d'être 
avec le plus profond respect , 

' Mo» SI E XJ K , 

Votre très-humble et obéissant serviteur. 
Signé y Lacguemiv. 
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VILLE DE BOURG-EN-BRESSE. 

X4 Juillet 178g. 
ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

jt D & £ î Hi 

1 l l tf 8tre s et généreux Restaurateurs de la Liberté 

Françoise. 

La mâle et prudente fermeté que vous ayez dé- 
veloppée dans ces momens de tristesse et d'alar- 
me , a sauvé la Patrie. La renommée nous a dépeint 
les sollicitudes et les dangers qui vous environnoient} 
notre regret est dfe n'avoir pas pu les partager avec 
vou3 t oui , braves François , nous , nos femmes y 
et nos enfans , vous seront redevables du bon- 
heur que Vous avez préparé à la Nation : puissiez- 
vous jouir long-temps des fruits de votre courage ; c'est 
le vœu de notre commune qui nous charge de voua 
faire agréer trois exemplaires de son Arrêté , du 20 
de ce mois , qu'elle vous présente , comme un gag© 
assuré de sa fidélité et de son amour pour la per- 
sonne sacrée de notre bon Roi , de son ardent désir 
de voir rétablir la tranquillité publique et de notre 
admiration pour vos vertus. 

Les Offîciçrs Municipaux et Commissaires adjoints • 
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dans vos registres ,. comme une preuve authentique d# 
la part qu'ils ont prise à vos succès, de leur intime adh#» 
sion à vos principes , et de leur admiration pour la sa* 
gesse de ros mesures. 

Chacun d'eux, en assurant lt Roi de son. attache- 
ment le plus respectueux , et de. sa fidélité inviolable, 
se fera un honneur, autant qu'un devoir , de suivre 
l'exemple que vous avez donné à toute, la Nation. 

Fait et arrêté dans l'Assemblée générale de la Com- 
mune , convoquée par lettres , et annoncée au son de 
la cloche , et tenue au Palais royal de cette ville. 



VILLE DE QUIMPER. 
xx Juillet ijSg. 



JVLjlssibvxs et chers et très-hoDorés. Concitoyens» 

Le 17 nous apprîmes vos combats ; le 18 nous mar- 
chions pour aller partager vos périls. Le courier do 
feo nous annonça vos succès , avec le retour d'un Roi 
sensible et bon ail peuple le plus aimant et le plue 
fidèle. 

[ Cest donc vous, Messieurs , qui avez en Favamtagct 
de sauver l'honneur et la liberté de la Nation. O quelles 
actions de grâces ! quelles félicitations vous sont due» 
par tous vos irgres les François ! 

'Trop heureux Parisiens, l'Europe vous accordoit 



n 
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et de leur devt>ir. r de donner âtt Roi , à l'Assemblé» 
Nationale , au Royaume entier, et à cette Province 
en particulier, une preuve solemnelle de leur patrio- 
tisme et de leur fermeté , ils ont- en conséquence unàt- 
^limemenfc délibéré et arrêté : 

•>" Que les Députés* du Tiers-Etat de cette' Province 
fc -l'Assemblée Nationale seront chargés de lui offrir 
la «présente Délibération', comme un monument de La 
vénération et de la reconnoissance de la Commune* 
'et dé rassurer que ces senti mens ne sont qu'un juste 
^tribut payé à la conduite glorieuse et ferme de cetfp 
Assemblée, notamment aux'Àrretés des 17, 20 et %b 
"Juin", auxquels* la? Commune appïaudii avec la France 
entière, ainsi qu'à celui du 1 3 dû courant; 

Qu'ils prient Sa Majesté d'accepter, l'hommage <ÎP 

*ïëur respect, et l'assurance de leur fidélité^ et de Jeu£ 

attachement inaltérable pour sa personne sacrée , en.la 

suppliant iejte mettre aucun intermédiaire entre Elle 

et les Représentais de la Nation. 

Qu'ils attendent de sa justice .qu'EUe. jendra $. la 
France un Mini$|rç ..çbéri de XçftS les, boas cjùtQyems.^1^1 
Ministre véritablement ami du ftpi et 4 e la Nation:, et 
qu' Elle daignera rappeler aussi, ce u^t qui ont emporté , 
comme, lui , l'estime et les regrets de la, France 5 . J 

, .. Que le pjlu8 grand crime dont. les hommes puissent* se 
rendre coupables, né tant celui de. tromper les Rois , >#^L 
carter du Trône .le* gens de bien , : de. faire verser 1è 
.sang des Citoyens et de troubler un grand Royaume jH. 
.est 4 de la; plus haute importance de .reajuinr.la pisiÉ- 
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lion de ceux qui viennent de mettre la France au bord 
du plus affreux précipice ; 

Que l'Assemblée Nationale est instamment pri^e de 
demander que le procès soit (ait aux -auteurs et insti- 
gateurs des maux actuels $ que ce procès doit être fait 
par l'Assemblée Nationale elle-même , ou par une 
Commission prise dans son sein seulement , parce 
qu'il s'agit d'un crime commis envers la Nation , et 
qu'aucun Tribunal n'est plus compétent pour en con- 
noitre que celui de la Nation elle-même , afin qu'un 
exemple terrible et à jamais mémorable garantisse à 
Fa\ enir les Rois et les Peuples. 

Les soussignés ont en outre arrêté qu'ils ne cesse- 
ront | par leur vigilance et leurs efïorts } de concourir 
à la sûreté et à la tranquilité de cette ville et de la 
province; qu'en conséquence les gardes bourgeoises 
seront continuées , et que les différentes caisses publi- 
ques, déposées en lieu sûr, suivant le procès- verbal du 
lé de ce mois, y resteront jusqu'à ce que lea allarmee 
publiques soient entièrement cessées , que la constitu- 
tion de l'Etat soit réglée., et que la France revoye au- 
près de son* Roi un Ministre que l'opinion publique 
y rappelle à grands cris ; 

v Qu'ils exhortent > de la manière la plus pressante , 
les habitans de la ville et de la province de Bresse à 
^coopérer avec eux au maintien du bon ordre , sans 
lequel l'Assemblée Nationale ne pourroit s'occuper 9 
.avec succès , dti bonheur et de la régénération de la 
JFrance ç les invitant de plus fort à redoubler de fidé- 
li£é envers Sa Majesté $ à payer exactement les impôts 



et autres redevances, jusqu'à ce qu'il en ait été i 
ment ordonné par le Roi et la Nation ; 

Qu'extrait du prisent arrêté aéra envoyé i°. ans 
Députés du Tiers-état de la province aux Etats-géné- 
raux , pour être mis sous les yeux 4e l'Assemblé* 
Nationale ; a , au Ministre du Département $ 3°. à 
l'Assemblée des Electeurs de la ville de Paris , qui 
est priée de l'agréer comme un témoignage de l'émo- 
tion et de la vénération qu'inspire leur conduite coura* 
geuse , sage et prudente , dans les circonstances 
- malheureuses où la capitale vient de se trouver a 
4°. à M. le Marquis de la Fayette , généreux défenseur 
de la liberté , appelé au commandement de la Milteë 
nationale , autant par les cœurs des François que par a» 
valeur et sea vertus. 



R A PPORT 

DE M.- LE BOS SU, 
Inspecteur des Carrières r %4 Juillet iyBg. 



Xj E sieur le Bossu & le sieur Vandermacq , tout 
deux inspecteurs des travaux du Roi, dans les car* 
rières sous Paris, le sieur Husset , ingénieur pou* 
ht levée des plans , ont l'honneur d'informer MM. leâ 
présidehs et commandant des Districts , qui! s'est fait 
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^V I L LE. DELOU H-AN S. 
* 0JJ * ■' xz'Jiàilet t*j8<). 



Adresse envoyée au Maire dp Paris , et 
Délibération. 






JMoNsiEua, 



çtèapHabitan» de Ja :Yil|ev de Lmluia* v «n Bour- 
gogne > admirant les vertus de ceux de la «Capitale f 
dont le mâle courage a* sauvé la Patrie , et lui a 
procuré la Liberté , nous ont chargés de leur témoi- 
gner leur éternelle gratitude , et de tous prier, Mon- 
sieur, d'assurer vos Concitoyens qu'il n'est aucun 
de nous qui , F à leur e xemple , n'eu ^ yçrsé son sang 
pour le salut commun. 

DkLUÉEATION. 

Le 2? Juillet 1789. 

La Commune de Louhans , assemblée cejourd'hui f 
regardant comme un devoir rigoureux d'exprimer à 
\a ville de Paris sa reconnoissance et son admira- 
tion pour les actes héroïques de ses habitans qui ont 

procuré 
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procuré la Liberté de la Nation, et pourrie succès 
de leur magnanime entreprise, a arrêter qne MM. 
les Officiers Municipaux enverroient une adresse à 
M* Bai 11 y, Maire de Paris , pour lui faire connoîtré 
les" senti mens de ta Commune de Louhans , et se sont 
les Députés, des différentes Corporations composant 
l'Assemblée-, soussignés avec lesdits sieurs Ûfficieri 
Municipaux et le' Secrétaire ordinaire. 



VILLE DE BAR-3UR-AUBE. 

- .%y Juillet ij8g. ■ ■ • ' f 



Â Messieurs composant le Comité perma- 
nent de V Hôtel-de-ville de Paris. 

I i A Commune de Bar-sur Aube , dont nous sommea 
les fidèles interprètes , a l'honneur de féliciter les 
Citoyens de la ville de Paris sur la bravoure et 
l'énergie. qu'Us ont déployées pour dissiper • la ligue 
des aristocrates qui avoient formé , en trompant le. 
jloi, le projet odieux d'asservir j. parla force mili- 
taire, la Nation à leur despotisme subalterne. C'est 
à> la Capitale que la France entière doit sa liberté 9, 
nous . avons fait chanter un . Té Deum en: actions de* 
grâces d'un ^événement aussi heureux pour la Patriti 
Tome III. P 
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tous 1108 Citoyens ont adopté la cocarde parisienne } 
ils ont manifesté leur allégresse par des illuminations 
f t des réjouissances publiques. L'opinion de la liberté 
est généralement répandue ; nous sommes tous dé- 
voués à la cause de la Nation $ nous attendons avec 
empressement , de l'Assemblée Nationale r les loix qui 
doivent assurer pour toujours le bonheur commun au* 
quel vous avez contribué par votre patriotisme éclairé , 
et par une fermeté inébranlable. 

Les Officiers Municipaux de la ville de Bar-suf- 
Aube, en Champagne. 



VILLE DE CHARTRES. 
2,3 Juillet ij8g. 



Adresse envoyée au Maire de Paris. 



M 



O tf 8 I £ V B. , 



La ville de Chartres , pénétrée de sentimens pa- 
triotiques , et excitée par les mouvemens de la re- 
connoissance , a arrêté , par une délibération du 18 
du présent mois , qu'il seroit fait uni» députation de 
quatre Officiers de la Municipalité , pour complimenter 
l'Assemblée Nationale sur la prudence 'qui dirige 
toutes ses démarches , et adhérer à la sagesse de ses 



( **7 ) 
trrAtés. NéUs avons été choisis pour remplir cette 
mission honorable , et nous avions en même temps 
reçu dès pouvoirs pour aller féliciter la ville de Parié 
que vous vous êtes montié si digne de pré*. ~ , et 
MM. les Electeurs y sur la noble et généreuse fer- 
meté avec laquelle ils ont préservé cette capitale des 
catastrophes funestes dont elle a été menacée , et 
garanti par là la patrie entière des malheurs effrayans 
dont elle auroit été infailliblement la victime. Nous 
nous sommes acquittés ce matin d*uhe partie de ces 
• fonctions auprès de l'Assemblée Nationale ) mais uns) 
occurrence alarmante va nous priver de l'honneur 
de consommer notre ouvrage : nous apprenons avec 
douleur , dans ce moment même 9 par d«s lettres qui 
nous sont adressées de Chartres, que cette ville est 
fortement menacée d'émeutes et d'insurrections popu- 
laires; Une Milice bourgeoise vient d'y être créée de- 
puis deux jours pour arrêter ces soulèveniens et en 
prévenir les désordres. Parmi nous quatre qui com- 
posons la députation , trois sont à la tête de l'Admi- 
nistration Municipale. 5 dès-lors vous jugez , Monsieur, 
combien il est instant que nous nous rendions sans 
délai dans notre ville , pour prévenir les scènes déchi- 
rantes que nous redoutons. Nous nous persuadons 
que cette circonstance nous excusera auprès de la 
ville et de MM. les Electeurs , sur l'impuissance où 
nous sommes de nous transporter a Paris : nous osons 
même nous flatter que vous voudrez bien leur faiç* 
part des intentions de la ville de Chartres, et aes 
regrets sincères que nous ressentons en vous ânnojU 

P % . 
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çant que nous ne pouvons pas être ses, organes -di- 
rects auprès d'eux 5 mais nous sommes obligés de céder 
4 la fatalité des circonstances impérieuses dans les- 
: quelles nous nous rencontrons. à 

Les Députés de la ville de Chartres. 

Versailles , a3 Juillet 1789. 

P. «S. Nous apprenons dans l'instant . qu'il y a eu 
ce matin une révolte à Chartres \ que malgré la di- 
minution forcée de près de moitié sur le prix du pain , 
on y a brûlé les barrières 9 pillé la maison de la régie 
des aides ; qu'on s'y est livré à . beaucoup d'autres 
excès dont nous ignorons encore les détails, et que 
plusieurs personnes y ont été tuées ou blessées. 



VILLE D'ANDUZE. 
2,3 Juillet 178g. 



- DiLIBS Il.TI.OJK, 

(jbjourd'hui a3 Juillet 17899 dans la sali* 
de l'Hotel-de-ville , les citoyens des trois ordres de 
la ville d'Andnze, assemblés à l'effet de témoigner 
aux braves citoyens de U ville de Paris , leurs sen- 
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timens d'admiration et de reconnoissance , ont déli- 
béré unanimement de leur envoyer l'adresse suivante r 



GÉNÉREUX CITOYENS, , 

Nous vous adressons avec empressement le tribut 
de notre admiration et de notre reconnoissance. Votre 
conduite sage • ,'• ferme et héroïque vient d'opérer la 
Révolution heureuse , qui met à jamais la Nation à 
l'abri des entreprises funestes des aristocrates. 

Le despotisme est donc enseveli sous les tours ef- 
frayantes de la Bastille. La liberté des François est 
assurée 5 une constitution , des loix sages , la réforme 
des abus* , voilà les biens que nous attendions et quer 
vous nous avez assurée par votre Courage et votre* 
patriotisme. 

Nous avons gémi sur l'éloignement qui ne nous % 
pas permis de voler vers vous : nous eussions voulu» 
partager les dangers et la gloire de votre noble en-J 
fireprise* Généreux citoyens , nous frémissons au récit 
des noirs ^complots trames contre nos compatriotes , 
contre nos frères , contre le meilleur des Rois. Ah ! 
s'ils eussent réussi dans leurs ténébreux projets ; si 
l'on eût attenté à la personne sacrée de nos Repré- 
sentans 5 si leur fermeté et votre courage n'eussent 
anéanti des projets odieux $ si vous aviez succombé, 
généreux citoyens 1 nous vous le jurons par le feu 
sacré de la liberté , dont nous sommes embrasés, la 
vengeance eût suivi de près 5 des millions de citoyens, 
étoient prêts à signer ce serment de leur sang» 

P * 
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Qu'ils sachent , ces infâmes conseiller* de notre bon. 
Roi, qu'ils sachent que pour faire des esclaves en 
France , il eût fallu exterminer jusqu'au dentier des 
François : tant d'horreurs ne peuvent rester impunies ; 
ces trahies doivent périr. Votre sang a coulé, généreux 
patriotes! Le nom des malheureuses victimes doit être 
gravé dans les fastes de notre lu*toire , comme il le sera 
dans le cœur de tous les vrais François; et celui des 
traîtres doit être connu pour être livré à l'exécration 
et à l'infamie. 

Dites , braves François , aux généreux militaires qui 
ont refusé d'obéir à des ordres qui ne peuvoient émaner 
d'un Monarque adoré de ses sujets , qui ont refusé de 
verser le sang de leurs frères , qui ne se sont pas réduits 
à une honteuse inaction , quand la patrie étoit en 
danger ; dires leur qu'ils seront à jamais chers à la 
Nation , dont ils ont si bien mérité. 

Les défenseurs de la liberté seront toujours adorés 
du peuple François , et du milieu des ruines et des 
décombres de l'infâme monument que vos bras ont su 
renverser, on verra sans doute s'élever un temple en 
l'honneur des braves citoyens qui ont sacrifié leur vie 
pour la patrie , menacée d'esclavage. 
. Recevez , généreux Parisiens , ces fbibles expressions 
de nos sentimens ; recevez les assurances de notre res« 
pect et de notre dévouement : la Nation ne forme plus 
qu'une même famille : et les ennemis de nos frères de 
Paris , sont les ennemis de tous les François. 

L'Assemblée a arrêté que copie de la présente sets 
adressée à M. le Marquis de la Fayette, Commandant 
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en chef de la milice bourgeoise de Paris ; à M. Bailly y 
ci-devant Président de l'Assemblée nationale y et à 
MM. les Officiers Municipaux de la ville de Parie* 



VILLE DE BAYEUX. 

v 

*3 Juillet fjBq. 



M 



ESSIEUB.8, 



L'heureuse Révolution qui vient de s'opérer , courre 
d'une gloire immortelle la ville de Paris, et lui assure 
pour jamais le respect et la rëconnoissance 4® 1* 
Nation. C'est à vous , Messieurs , c'est à cette intrépi- 
dité , dont les annales d'aucun peuple n'offrent point 
d'exemple , que là France doit son salut et sa liberté» 
Permettez , Messieurs , aux citoyens de la ville de 
Bayeux , d'unir leur voix à celle de tous les François > 
et de vous proclamer leurs pères et leurs libérateurs* 
Heureux désormais par Vous , ils se souviendront dans 
tous les temps , ils répéteront à leurs enfans, que cette 
liberté précieuse , vous l'avez achetée au prix des plue 
grands périls , vous l'avez scélée de votre sang. Maie 
en partageant votre amour pour la patrie , votre res- 
pect et votre attachement pour le meilleur des Rois 9 
l'objet de leurs regrets sera toujours de n'avoir paa par* 
tagé vos dangers. 

li€4 Officiers* Municipaux de la ville de Soyeux. 

*4 
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V IL LE D E B É Z I E R S. 

2.3 Juillet iy8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION (1). 



S E. 



M 



ESSIEURS 



En adressante la première Municipalité duRoyauiM$ 
une expédition de la délibération que cette ville a prise 
d raison des affaires de VEtat> nous ne remplirions que 
bien imparfaitement un devoir cher à nos cœurs ., si 
nous, n'y ajoutions l'expression de la reconnoissance 
que la Nation Françoise doit au peuple de la capitale , 
et à vous , Messieurs , en particulier. 

C'est au patriotisme de ce peuple , à son amour pour 
la liberté , aussi ardent que celui qu'il a pour son Sou- 
verain ) que nous sommes redevables *de l'heureuse et 
subite Révolution qui vient de s'opérer. C'est à votre 
zèle inquiet ? à la vigilance active, à votre -sagesse pro- 
fonde, que ce peuple est redevable de la promptitude 
avec laquelle le calme s'est rétabli dans ^à capitale agitée. 



(1) La Délibération n'est pas parvenue aL-VJ^Bseiahlàe de 
MM. les Electeurs. . . r . , 
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Daignez , Messieurs , être les, dépositaires et les interprè- 
tes de nos sentunens, et pour vous et pour ce peuple. gA- 
néçeux , et s'il se peut , nous procurer la douce saiia- 
faction de participer aux secours dont pourraient avoir 
besoin les malheureuses familles des pauvres citoyens-* 
victimes de .leur zèle pour la cause publique. 

Les Maire et Consuls de la ville de Béziers. 



MUNICIPALITÉ DE-NÀNCÏ. 

23 Juillet ij8g. m 



Lettrm* envoyée au -Maire de Paris. 



M 



O N S I E U R , 



Je suis chargé par les Communes de cette ville d'in- 
viter les Députés à vous remettre une adresse pour la 
ville de Paris. 

Je suis assuré que ces Messieurs saisiront, avec em- 
pressement cette occasion , pourvoir leur ancien prési- 
dent , si digne de l'être. 

Une profonde érudition vous a fait admirer des sa- 
vans 5 vos vertus patriotiques vous font aujourd'hui 
respecter de toute l'Europe , et votre Nation doit con- 
server à jamais le souvenir des obligations qu'elle vous a. 
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• J*aurofs bien çle la satisfaction à ébaucher votre 
4fege 9 mais pour le faire dignement , il faudrait écrire 
- comme vous parlez. / 

La reconnoissance dé la Capitale du Royaume vient 
^e créer pour tous une charge. Telle honorable qu'elle 
•oit , tous lui donnerez du lustre plutôt que tous n'en 
recevrez. 

Les Parisiens doivent se féliciter de leur choix , car 
la couronne' que reçoit la vertu, honore ceux qui la 
dbonent. 

Je tiendrai toujours à honneur de me dire , et d'être 
avec le plus profond respect , 

' MOVSIEUK, 

Votre très-humble et obéissant serviteur. 
Signé y Làcouemim. 
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VILLE DE BOURG-EN-BRESSE. 

x4 Juillet iy8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION, 

Adresse* 

Illustres et généreux Restaurateurs de la Liberté 
Françoise. 

La mâle et prudente fermeté que vous ayez dé- 
veloppée dans ces momens de tristesse et d'alar- 
me , a sauvé la Patrie. La renommée nous a dépeint 
les sollicitudes et les dangers qui vous environnoient$ 
notre regret est dfe n'avoir pas pu les partager avec 
vou3 : oui , braves François , nous , nos femmes » 
et nos enfans , vous seront redevables du bon- 
heur que Vous avez préparé à la Nation : puissiez- 
vous jouir longtemps des fruits de votre courage ; c'est 
le vœu de notre commune qui nous charge de vous 
faire agréer trois exemplaires de son Arrêté , du ao 
de ce mois , qu'elle vous présente, comme un gage 
assuré de sa fidélité et de son amour pour la per- 
sonne sacrée de notre bon Roi 3 de son ardent désir 
de voir rétablir la tranquillité publique et de notre 
admiration pour vos vertus. 

Les Officiers Municipaux et Commissaires adjoints * 
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Les Officiers Municipaux et les Citoyens soussignés , 
Députés des Compagnies , Corps et Corporations de 
la Ville de Bourg , assemblés en l'Hôtel-de- ville. 

Considérant que les ennemis connus et cachés du 
repos de la Nation et du bien général; les hommes 
ambitieux et pervers, qui ne cherchent que le désordre, 
et veulent s'élever sur les ruines de la Patrie , viennent 
fncore de parvenir à tromper , delà- manière la plus 
cruelle , un Roi qui aime ses Peuples , et qui en est 
chéri 5 que leurs, manœuvres funestes , n'ont eu pour 
objet que de traverser ou d'anéantir les opérations 
d'une Assemblée qu'ila redoutent , parce qu'elle pros- 
crira les abus ; qu'ils ont jeté le Royaume dans la cons- 
ternation y au moment où la réunion de,s Ordres cal- 
moife toutes les inquiétudes ; qu'ils ont cru , dans leur 
aveuglement y que la violence pourroit effrayer les 
François , qu'ils connoissentrmal 5 qu'ils les ont calomniés 
dans l'esprit d'un Ror juste 5 qu'ils leur ont enlevé les 
Ministres, qui pouyoient faire arriver la vérité jusqu'à 
jui j que leur succès, fatal a plongé la Capitale et les 
Provinces dans la crise la plus terrible ; que le sang 
des Citoyens a été versé parles Agens du despotisme, 
et que sans la bonté du cœur de Sa ..Majesté , de« 
.malheurs incalculables menaçaient la France : 

Lesdits Magistrats et Citoyens y ont. pensé que dans 
ces circonstances critiques, il. «îtQJLt de, leur, honneur 
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•t do leur >devoir, de donner au Roi , à l'Assemblés 
Nationale , au Royaume entier, et à cette Province 
en particulier, une preuve solemnelle de leur patrio- 
tisme et de leur fermeté , ils ont- en conséquence unàt- 
jnimemen* délibéré et arrêté ^ 

'>" Que les Députés 1 du Tiers-État dé cette' Province 
"à 'l'Assemblée Nationale seront chargés de lui offrir 

la présente Délibération', comme un monument de la 
'vénération* et de la reconnoissance dé la Commune» 
'et dé l'assurer que ces sentimens ne soht qu'un juste 
tribut payé à la conduite glorieuse et ferme de cetjp 

Assemblée, notamment aux ; Arrêtés des 17 , 20 et %3 
'Juin', auxquels la? Commune applaudit avec la France 

entière , ainsi qu'à celui du i3 dû courant; 

Qu'ils prient Sa Majesté d'accepter, l'hommage ijp 
leur respect, et l'assurance de leur fidélité^ et de kux 
attachement inaltérable pour sa personne sacrée , en, la. 
'suppliant âejte mettre aucun intermédiaire entre El^» 
et les Represeritans de la Nation. 

Qu'ils attendent de sa justice .qu'elle, pendra à ,1|L 
France un Minisjrç, chéri .de Jpu* les, bons c^toyeus^ua 
Ministre véritablement ami du Rpiet ç^ la Nation-., et 
qu'Elle daignera rappeler auss^çeu^t qui ont empofcté 9 
comm^lui , l'estime et les regrets de la, France ; ! - J 

, Que le .pjlus grand crime dont, les hommes puissent se 
rendre coupables 3 né tant celui de. tromper les Rois , ^W- 
rçaiter du Trône le*' gens de bie* ,' dé» faire verse* ie 
.sang des Citoyens et de troubler un grand Royaume* jH 
,wt de hi plus. haute importance de.requéiir.la piétf» 



"fi 
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tion de ceux qui viennent de mettre la France au bord 
du plus affreux précipice ; 

Que l'Assemblée Nationale est instamment pri^e de 
demander que le procès soit fait aux auteurs et insti- 
gateurs des maux actuels ; que ce procès doit être fait 
par l'Assemblée Nationale elle-même , ou par une 
Commission prise dans son sein seulement , parce 
' qu'il s'agit d'un crime commis envers la Nation , et 
qu'aucun Tribunal n'est plus compétent pour en con- 
noitre que celui de la Nation elle-même , afin qu'un 
exemple terrible et à jamais mémorable garantisse à 
Pa\ enir les Rois et les Peuples. 

Les soussignés ont en outre arrêté qu'ils ne cesse- 
ront | par leur vigilance et leurs efforts , de concourir 
à la sûreté et à la tranquilité fie cette ville et de la 
province ; qu'en conséquence les gardes bourgeoises 
seront continuées , et que les différentes caisses publi- 
ques , déposées en lieu sûr , suivant le procès-verbal du 
le de ce mois, y resteront jusqu'à ce que les allarmes 
publiques soient entièrement cessées , que la constitu- 
tion de PEtat soit réglée., et que la France revoye au- 
près de son* Roi un Ministre que l'opinion publique 
y rappelle à grands cris 5 

¥ Qu'ils exhortent y de la manière la plus pressante f 
les habitans de la ville et de la province de Bresse à 
^coopérer avec eux au maintien du bon ordre , sans- 
lequel l'Assemblée Nationale ne pourroit s'occuper 9 
avec succès , du bonheur et de la régénération de la 
France 5 les invitant de plus fort à redoubler de fidé- 
lité envers Sa Majesté ; à payer exactement les impôts 



et autres redevances, jusqu'à ce qu'A en ait été alitai 
ment ordonné par le Roi et la Nation 5 

Qu'extrait du présent arrêté sera envoyé i<>. tn 
Députés du Tiers-état de la province aux Etats-géné- 
&ux , pour être mis sous les yeux 4e l'Assemble* 
Nationale $ a , au Ministre du Département 5 3°« à 
l'Assemblée des Electeurs de la ville de Paris , qui 
est priée de l'agréer comme un témoignage de l'émo- 
tion et de la vénération qu'inspire leur conduite coura^ 
geuse , sage et prudente , dans les circonstance* 
( malheureusef ou la capitale vient de se trouver 9 
4°. à M* le Marquis de la Fayette , généreux défeneeW 
de la liberté > appelé au commandement de la Milice 
nationale , autant par les cœurs des François que par esv 
valeur et ses vertus. 



RAPPORT 

DE M.- LE B OS SU, 
Inspecteur des Carrières ,24 Juillet ij&g. 

l_j £ sieur le Bossu & le sieur Vandermacq , tout 
deux inspecteurs des travaux du Roi, dans les car* 
rières sous Paris , lé sieur Husset , ingénieur pou* 
la levée des plans, ont 1 donneur d'informer MM. té* 
présidens et commandant des Districts, qu'il s'est lait 
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.qu'ils idolâtrent, les Parisiens s'empresseront d'attri- 
buer leurs malheurs aux ennemis de la Monarchie, 
et ne craindront pas de désobéir à des ordres surpris 
à la religion du Chef de la Nation. Ils dresseront par 
là à notre bon père le monument de leur amour le 
plus durable et le plus précieux que puissent jamais 
offrir des Sujets à leur Roi. Les Provinces , la France , 
ÏUnivers entier, avoient les yeux attachés sur la 
conduite que vous alliez tenir, car de cette conduite 
dépendoit le salut de l'Etat. Sous les yeux de pa- 
reils spectateurs , le génie mâle et vigoureux de* 
Parisiens s'est réveillé : leur énergie , soutenue de la 
part des Représentais de la Nation par une noble 
persévérance dans <Je justes demandes -vient de 
retenir l'Etat sur le bord du précipice. 

La discorde a pu, pendant quelque tems, allumer 
•on flambeau entre les trois Ordres ; mais , Messieurs , 
jt'en accusons point les. Représentant des deux pre- 
miers Ordres de l'Etat : t nous avons vu leur empres- 
sement à se réunir à nous , aussitôt , qu'ils, se sont 
crus dégagés d'un serment que nous pouvons appeler 
indiscret. Leur, ardeur À travailler aujourd'hui au bon- 
Leur commun des François nous prouve assez com- 
bien ils étoient intérieurement fâchés de voir leur 
zèle circonscrit \ et d'ailleurs ne comptons - nous pas 
parmi eux .des Archevêque de. Vienne, des Duc 
d'Orléans, des Clermont-Tonnère , des Lally-Tolen- 

dal, des , etc. noms à jamais mémo- 

tàbles dans les fastes de la France : la réunion de 
tUlt de lumières qui se trouvent aujourd'hui dans». 




(a5i ) 
Paris et Versailles , nous persuadent aisément que 
vous allez consolider la base dé l'Etat. 

Si jamais action a mérité à Paris le titre de bonne 
ville de la part de nos Rois , c'est sans doute cette 
noble audace de résister à des ordres donnés sous 
le nom d'un Monarque que notls portons tous dans 
nos coeurs 9 pour le retirer des mains perfides qui 
vouloient nous faire trouver dan» sa personne , dont 
le caractère nous est connu , un autre Roi que 
Louis XVI* 

Puisse l'heureux accord de notre bon Roi avec sa 
Nation produire les effets que nous avons droit d'en 
attendre ; puisse ce Roi Citoyen , puisse Necker , cm 
Ministre de la Nation, puisse Bailly, puissent les 
Parisiens ^ ces r hommes immortels dont l'Histoire ne 
nous of&e point de semblables , vivre éternellement 
pour être témoins du • bonheur qu'ils préparent à kl 
France! i 

Pardonnez , Messieurs 5 nous oublions qu'il est de» 
sentimens qui s'affoi Missent en cherchant à les ren- 
dre. Si la foiUesse des expressions nous réduit au 
silence , vous savez , heureusement pour nous , appré- 
cier le langage du sentiment, et c'est peut-être l'hom- 
mage le plus flatteur , puisqu'il ressemble le moins 
aux fades adulations que puisse vous offrir la ville' 
de Charmes sur Mozetle en général et en particulier. 
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VILLE DELYÛN- 

%$ Juillet ij8$. 



Adresse à MM. les Electeurs de Paris. 

Jjraves et généreux défenseurs de la liberté nationale, 
recevez les acclamations et l'hommage des citoyens de 
la seconde ville du Royaume. 

Unis par le même intérêt , animés des mêmes senti- 
mens, nous étions décidés à nous ensevelir sous les 
débris de l'état , plutôt que de souffrir la servitude } et 
aujourd'hui nous n'avons plus qw'à jouir de cette li- 
berté que nous devons à votre courage et à votïe sage r 
conduite. 

Non - seulement vous nous avez rendu la liberté r 
mais encore vous avez rendu à la Nation îa confiance» 
de son Roi , ce sentiment qui fait le hônbeur des» 
François. Vous avez éclairé son cœur vertueux , et 
bientôt il s'est réuni à la Nation dont il est l'idole 
et le père 5 bientôt on a vu fuir cette borde de con- 
seillers inhumains et perfides qui entouraient le trône > 
et qui avoient osé former le projet atroce d'ussenirla 
Nation la plus puissante. 

Et tant de bienfaits ont été l'ouvrage d'un seul 
jour! A votre voix, un peuple innombrable s'est réuni 
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tous l'étendard de la patrie ; un même cœur , un même 
intérêt a dirigé toutes' les âmes, et au moment où le 
Roi , rendu à ses sujets , a annoncé ses intentions pa- 
ternelles , le calme a été rétabli par une espèce de 
prodige , et les Intentions étaient si pures , que la 
sûreté personnelle des citoyens n'a pas été compromise. 

Soyez donc à jamais , Messieurs 9 le modèle de tous 
les bons François , comme tous êtes l'objet de leur 
admiration. A votre exemple , ils apprendront que lo 
respect dû aux- loix est le «premier conseil de la li- 
berté ; et si quelques mouvemens violens furent né- 
cessaires pour défendre ce bien inestimable y bientôt 
nous verrons dissiper toute fermentation , et il m 
restera dans le cœur des François qu'un seul senti- 
ment , celui de l'union la plus parfaite , l'amour le 
plus tendre pour son Roi, et une soumission 
bornes pour les loix qui sont méditées dans le 
de l'Assemblée nationale. 

Qu'il nous soit permis , Messieurs , de déposer la 
couronne civique sur la tombe des citoyens généreux 
qui se sont dévoués à la défense de la liberté na- 
tionale! Leurs noms recueillis avec soin seront à jamais 
chers à la Nation , et leurs familles honorées trouve- 
ront , dans la reconnoissance des bons François , um 
soulagement au chagrin qu'a dû leur causer leur 
perte. 

Signé Cluony , Grand- Custode , Comte de Lyon f 
Président ; l'abbé de la Chafxllx , Secrétaire) 
BtscARY, Secrétaire. 



(**4) 

ENVOI A MM. LES ÉLECTEURS. * 

Lyon 7 le 26 Juillet ipSg* 

Messieurs, 

Nous avons jl'honueur de vous envoyer une adressfc 
.unanimement délibérée dans une assemblée générale 4? 
Jta Commune de Lyon , tenue le 20 de ^r mois. Vous 
y trouverez. 9 Messieurs , l'expression fidèle des senti- 
mens qui animent tous les citoyens, de .la seconde 
-ville du Royaume, 

' _ M. I. ■ .f I I • ■ Il . I II. ■■«!■>■ il Aà^fll^l l l^ 

VILLE D> A N G E It S. 

x5 Juillet ijSg. ' 



Messie 



VRJ, 



TJn peuple vielli dans l'esclavage , coèrbé sous le 
joug des tyrans, se ranimer tout-à-coup , briser ses 
fers , et sur les* rufaies du despotisme fomler l'édifice* 
de la liberté $ tel est le spectacle imposant que vous 
venez d'offrir anx Nations. 

; La philosophie nous avoit appris dépuis long-temsà 
rougir de nos chaînes 5 mais PcngiMfii \ les préjugés , 
l'intérêt, étoient autant d'obstacles qu'il falloit vaincre. 



\ 
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Cependant l'excès des maux à mis dès bornas à h 
patience. t)ôs-lors , du centre des lumières , le feu jhr 
patriotisme a briHé de toutes parts ; i il a Circulé àand 
les veines , et produit enfin des jrrodigee de valent' 
et de courage', dont Paris se glorifie. Qu'il est beau, 
Messieurs, de mériter de la part de ses concitoyens 
fe titre de Sauveur de la Pàtnel 

Puisse le jour où vous avez renversé les noirs pro» 
jets de ceux qui vouloient la détruire , oii vos mains 
patriotiques ont réduit en poudre cet affreux monu- 
ment dé l'iniquité ! Puisse , 'Messieurs , ce jour à 
jamais mémorable réveiller , d'âge en &ge, ; dansle cœur 
des François le souvenir de vos vertus , et faire connoi- 
tresans cesse aux peuples, qu'ils ne perdent leur liberté, 
que parce qu'ils perdent le sentiment de leurs forces. 
' Daignez , Messieurs , recevoir ceux de reconnoissancf 
et de respect que les citoyens* unis de la ville d'An- 
gers vous supplient d'agréer. 



VILX.E DE GRENOBLE. 

! 2.$ Juillet , 178$. 



A à£ I S ET COMPATRIOTES, 

Les citoyens de la ville de Grenoble sont encore 
frappés d'horreur au souvenir des infâmes complots 
J^U'on avoit tramé contre vous ; les images sanglante* 
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qui environnent vos triomphes ont imprimé dans leur 
ame le sentiment d'une tristesse profonde : que de 
crimes Penvie du pouvoir absolu médite et commande ! 
que d'outrages ont faits à l'humanité quelques tyrans 
ambitieux qui vouloient composer leur fortune de 
la ruine. d'une grande Nation! 

Pardonnez , si la première expression qui nous 
échappe appartient toute entière à la douleur : ah ! 
croyiez que nous ne «entons pas avec moins d'énergie 
le prix de votre invincible courage ; croyez que nous, 
savons apprécier les actions immortelles où vous ont 
élevés l'amour de vos imprescriptibles droits et ls> 
haine vigoureuse de la servitude* Hommes généreux f 
hommes sublimes , recevez le tribut de l'admiration 
inépuisable de vos frères ; toutes nos voix s'unissent 
et éclatent de concert ; elles forment de vos noms 9 
je vos vertus , de vos prodiges , le cantique de la 
liberté : elles couvriront de louanges éternelles les 
premiers sauveurs de la patrie. 

Que ceux-là sur-tout qui sont morts les armes à 
la main , pour la cause publique , soient comblés de 
nos hommages $ que du céleste séjour où leurs grandes 
âmes sont sans doute déjà récompensées par un Dieu 
juste et tout-puissant, ils daignent écouter nos vœux 
et nos regrets ! Mânes illustres , ombres sacrées de 
nos guerriers et de nos concitoyens , non, vous ne 
mourrez jamais dans la mémoire des hommes ; vos 
hauts faits gravés par l'ineffa cable burin de la recon- 
noissance , iront d'âge en âge s'enfoncer et vivre dans 
la postérité. ' 

Que 
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Que dans le lieu même où vos intrépides efîqrtp 
ont ouvert le chemin de la victoire , une colonne 
«impie et majestueuse puisse s'élexer à côté de celle 
qu'on destine au meilleur des Prince» , et soit chargée 
de vos noms glorieux. Que de nouvelles apothéoses 
pour les bons, que de nouveaux supplices pour les 
méchans.j annoncent et marquent l'aurore de la li- 
berté : accordons des, statues aux héros y , inscrivons 
les traîtres sur des pierres diffamatoires , éternisons 
le souvenir des vertus et <les crimes, et vous verre* 
bientôt 1 du sein de nos monumens , sortir une mo- 
rale publique , inaltérable et toujours agissante $ elle 
saisira le cœur et les yeux , elle fouillera dans toutes, 
les profondeurs de l'homme $ il n'aura pas un regard 
qui ne lui rappelle ce qu'il doit fuir et ce qu'il doit 
imiter. 

Et vous , familles plaintives , dont les chefs res- 
pectables ou les tendres rejetons ont été moissonnés 
par le fer dans une journée désastreuse 9 nous ne 
chercherons point à tromper vos amères douleurs} 
votre deuil est le nôtre ; vos larmes sont nos larme**; 
vous gémissez , et toute la France gémit : songez ce^ 
pendant que les hommes que vous pleurez , sont les 
npbles victimes de la plus belle cause qu'un peuple 
puisse soutenir \ songez que s'ils ont péri en défen* 
4ant les droits de tous, ils et oient pleins de la ré- 
solution généreuse de mourir libres, plutôt que d« 
vivre esclaves ; et le redoutable serment qu'ils ,qnt 
effectué , il n'est plus aucun Franco** qui nç le yro? 
nprice. 

Tome III. ~ Jt 



C a58 ) 

Tels sont «Lu moins , Amis et Compatriotes , les 
«entimens qui nous ont animés , du moment qu'une 
conjuration impie a menacé la liberté nationale, et 
nous nous faisons un devoir de le publier. Combien 
notre courage ne s!est-il pas fortifié par votre exemple î 
livrés subitement , par une violation de la foi pu- 
blique , aux invasions d'une armée', aux horreurs 
de la famine , à des factions internes , il ne vous 
a fallu que recourir à vous-mêmes pour terrasser 
l'Hydre de tant de matix réunis. Mais il est peut- 
être- une vertu plus difficile que celle d'une fermeté 
indomptable dans les périls, , c'est de montrer la mo- 
dération du cœur dans la dangereuse ivresse de la 
victoire : ce triomphe vous étoit encore réservé. A 
peine ce conseil perfide qui assiégeoit le trône est-il 
disparu 5 à peine le Roi , qu'on avoit trompé" ,* est-il 
Tenu se jeter dans les bras de sa Nation , que vous 
avez déjà suspendu les effets d'un ressentiment qui 
pouvoit être implacable. Dociles aux impressions de 
nos augustes Représentans , vous avez réuni à la sage 
et lente instruction des procédures légales , le soin, 
d'une légitime vengeance ; il est important qu'elle* 
soit exercée. La conspiration épouvantable de ne 
laisser à vingt-quatre millions d'hommes que le choix 
de la servitude ou de la mort, est un crime envers 
le genre humain. Quel forfait poursuivra-t-on , si ce 
forfait reste impuni ? 

On ne trouvera sûrement point , ni dans les loi* 
de la nature , ni dans les principes de la raison , que 
la partie du peuple la plus nombreuse «oit aasujétie 
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& belle qui l*est le moins 5 et . quand celle-ci veut 
prendre une telle autorité , elle doit sans doute pro- 
duire la preuve indubitable d'un droit si extraordi- 
naire : les • usurpations démontrées de l'anarchie féo- 
dale composent son titre unique. Depuis cinq ou si* 
siècles le despotisme des Rois avoit dispersé- au loin 
les membres de ce colosse de la féodalité ; les lumières 
et les mœurs avôiêmt à leur tour afïoibli le despo- 
tisme ; le génie de la liberté mûrissoit dans la main 
du temps , il alloit éclorre 5 le monstre féodal ras- 
semble tout-à-coup seB forces éparses et paroît res- 
susciter un instant pour écraser de son joug le pre- 
mier peuple de l'Univers. 

Mais le Roi ne peut vouloir s'enlacer dans des 
chaînes que ses ancêtres ont brisées ; la 'noblesse nd 
peut vouloir protéger les brigandages des courtisans j 
les communes ont tout obtenu en recouvrant la li- 
berté ; qu'on punisse donc le petit nombre de ceux 
qui ont médité des crimes terribles pour empêcher à 
la Nation Françoise de parvenir à ce qu'elle doit 
être : libre , florissante et heureuse. ' : 

Nous sommes avec un attachement inviolable , éè. 
toujours prêts à vous servir, ' ' Nfa 

▲ MIS ET COMPATRIOTES, 

Les citoyens de Grenoble 9 par leurs com4 
missaires , au nombre de trente. 



a* 
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VILLE DE NARBONNE. 

x5 Juillet ij8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

A D K B • S E. 



M 



E S 8 I E U B. S . 



Dans le moment où tous lies François ont admiré 
Çt applaudi à la sagesse et à la noble fermeté de votre 
conduite dans l'affaire importante de la Nation , lors- 
que tous Les cœurs vous portent l'hommage de leur 
rçconnoissance , les Citoyens des trois Ordres de Nar- 
bonne se sont fait un devoir d'en consigner et publier. 
lçs sentimens dans la délibération qu'ils ont prise. Ils 
nous ont chargés de vous l'adresser , et nous avons ac- 
cepté cette commission flatteuse avec autant d'empres- 
sement que de plaisir , puisqu'elle satisfait à nos senti- 
mens particuliers. 

Les Maire et Consuls de la ville de Narbonne. 

Délibération. 

C* jour 23 Juillet 1789 , les Citoyens de la 
Ville de Narbonne , de tout rang et tout état , sans 
distinction d'ordre • se sont réunis dans FEglis» 
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des Religieux Augustins , attendu que les salles de 
l'Hôtel-de -ville n'ont pu contenir le grand nombre 
de votans , pour consigner , dans une délibération 
tolemnelle , leurs sentimens d'amour 9 de respect pour 
le Roi 9 d'admiration et de reconnoissance pour les 
braves et courageux représentant de la Nation, et 
pour les bons Citoyens de la ville de Paris. Ouï le 
jrapport des Commissaires nommés par l'Assemblée lô 
jour d'hier , et la lecture des délibérations prises par 
les villes 4e Grenoble , Lyon et Nîmes , les i5 , 17 
et 20 du courant , ainsi que l'adresse de ladite ville de 
Nîmes , la matière mise en délibération en présence de 
M. Najac , Lieutenant-de-Roi , Commandant de cette 
place : 

L'Assemblée , pénétrée des mêmes sentiment et des 
mêmes principes consacrés dans ces différentes délfc 
bérations , idolâtre de ses Rois , avoit tu avec trans- 
port Louis XVI donner au monde le spectacle rare 
et Sublime d'un Moaarque qui ne veut fonder sa; gloire 
que sur le bonheur et la liberté de son peuple ; elle 
attendoit avec impatience ce moment mémorable oit 4 
au milieu de là. Nation assemblée , il seroife proclamé 
Louis-le-Juste. Mais que n'ont pas fait les ennemis 
de la Natio* , pour priver ce bon Prinfce de ce aou- 
veau genre dé gloire > le seul qu.'il puisse ambi- 
tionner! Quelles craintes n'a-t-ôn .pas voulu lui ins- 
pirer ! Quels ressorts affreux n'a-t-on pas fait jouer 
pour détourner. 3e sa personne lès rayons -de la véfîté ! 
Vains efforts : elle triomphe aujourd'hui -\ le voile est 
déchira -, Pàrtefôcmtie , forcée dais, sfes derniers re- 
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tranchemens , vient enfin d'expirer. Le Roi a reconnu 
qu'il avoit été indignement trompé : il s'est rendu à 
l'Assemblée Nationale , s'est livré à ses enfans 9 leur 
a donné la preuve éclatante de son amour et de sa 
confiance. 

Considérant qu'elle ne doit ce triomphe de la liberté 
françoise qu'aux dignes et ver tueux* Représen tans de la 
Nation , à la conduite ferme , sage et éclairée qu'ils 
ont tenue -dans les circonstances difficiles et périlleuses 
qui ont traversé leurs opérations 5 qu'en vain les enne- 
mis du bien public ont cherché à lasser, leur pa- 
tience et à 'ébranler leur fermeté , elle a vu au con- 
traire avec admiration , que ces manœuvres ténébreu- 
ses n'ont servi qu'à affermir leur courage 5 que ,• péné- 
trés de la grandeur du caractère dont ils sont revêtus , 
ils n'ont pas crairit d'exposer leur vie pour l'intérêt 
général dont ils ont embrassé la défende $ 

' Que l'heureux accord qui va désormais régner entre 
le Chef de la Nation et ses fidèles soutiens , doit opérer 
sa régénération , et procurer à l'Etat son bonheur et sa 
liberté , -en fixant sur une base immuable les principes 
fondamentaux et indestructibles de la Monarchie fran- 
çoise 9 ' ■ ■ ■' .'.--■" 

Qu'édifiée de la conduite patriotique, des bons Ci- 
toyens de la Capitale , elle ne trouvé point d'expression 
assez énergique pour leur témoigner toute -sa reconnois* 
•ance $ -■ ■ ' s. ' « 

Que le rappel du Ministre accompli , dont la France 
et l'Europe admirent les talens et les vertus , nous ga- 
rantit à jamais 1er bonnes intention* du Monarque , et 
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Iious fait sentir combien il est éloigné des principe» 
affreux qu'on e'efforçoit de lui faire adopter, et qui ont 
toujours été abhorrés de son cœur ; 

Qu'il seroit difficile d'ajouter aux sentimens nobles 
•t généreux , consacrés dans les délibérations envoyées 
par les villes de Grenoble , Lyon et Nîmes 5 

Fêc toutes ces considérations , l'Assemblée a 1 unani- 
mement délibéré qu'elle adhère de cœur et d'ame au 
contenu de ces trois délibérations , et à l'adresse mise à 
la suite de celle de Nîmes. 

En conséquence 9 elle se les déclare communes, ré- 
pète les mêmes dispositions , offres et protestations; 
fait la même adresse à l'Assemblée Nationale, et a 
juré sur l'autel de la patrie , de rester inviolablement 
attachée à ses principes , de les défendre et soutenir 
jusqu'à la dernière goûte de son sang. 

A arrêté que la présente et la précédente délibéra- 
tion seroient déposées dans les archives de l'Hôtel- de-» 
ville ; qu'extraits imprimés de là présente seroient 
adressés à M. le Président de l'Assemblée Nationale , 
à la ville de Paris , comme un témoignage de notre re- 
connoissance pour son généreux dévouement à la cause 
publique, à MM. les Commandant et Intendant de 
cette province , aux principales villes et aux bourgs et 
communautés de cedibcèse. 

Et ont signé y le Président, M. Najac Saint-Sauveur^ 
et tous les Votant. 



M 
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VILLE D'AGDE EN LANGUEDOC. 

%S Juillet ij8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

^ Adresse. 

- Nous vous devons un hommage public de notr* 
reconnoissance. Jaloux d'acquitter sans délai cette 
dette sacrée , nous vous adressons un extrait de la dé- 
libération, des Citoyens de cette ville, du z5 de ce 
mois. 

Quoique situés à l'extrémité du Royaume, nous 
avons suivi avec une attention inquiète les événement 
qui se sont rapidement succédés depuis l'ouverture de* 
Etats-généraux. Nous avons vu avec le plus vif intérêt 
votre patriotisme qui s'est toujours monté au ton deà 
circonstances : il nous a rassurés sur les progrès etfrayanè 
du système aristocratique, qui , nous vous l'avouons, 
nous inspirait lçs plus vives alarmes* 

Combien de fois ne nous sommes- nous pas dît : 
« Pourquoi la Providence nous a-t-elle placés si loin de 
*» nos frères? Si dans cette circonstance où chaque' 
» moment amène un nouvel ordre de choses > noua 
» pouvions franchir , comme nous le faisons par la 
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» pensée , l'intervalle immense qui nous sépare , nôtja 
a» aurions déjà mêlé notre sang au sang de nos frères , 
*> nous aurions déjà offert à la patrie un tribut que totis 
» ses enfans lui doivent. » 

Voeu*; impuiss&ns , qui n'eussent rien changé à notre 
situation, si votre courage n'eût tout fait! Sans tous 
nous porterions des chaînes d'autant plus pesantes , 
que nous aurions voulu leB secouer un instant, et, avec 
une ame fière et indépendante , le plus heureux présent 
que le ciel ait fait aux hommçs , nous aurions la con- 
tenance timide des esclaves. 

Vous avez tout fait pour nous ; vous en aurez seuls 
tout le mérite. Si nous avons un regret dans ce moment, 
c'est celui de n'avoir pas partagé vos dangers , comme 
nous partageons votre gloire. 

Votre ville vient d'acquérir un titre immortel à îa 
reconnoissance de tous les François, Elle mérite aujour- 
d'hui plus que jamais d'être la tête de cet Empire 
immense, qui s'est ouvert dan» l'histoire des Nation* 
une nouvelle carrière. 

Ah! Messieurs , notre cœur est si plein, après des 
crises si funestes et si heureuses , que le silence de 
l'admiration est la seule expression qui nous convienne. 
Qu'il nous soit seulement permis de vous dire que 
nous vous aimons comme nos frères, que nous vous 
respectons comme les auteurs d'une grande Révolution 
qui va faire le bien de tous ; que nous regardons comme 
, martyrs de la liberté publique les Citoyens qui on» 
perdu la vie. Veuillez bien nous accorder l'estime' que 
sollicitent pour nous la droiture de nos intentions , 
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notre reconnoissance , qui se perpétuera dans nos em- 
fans 9 et le patriotisme que nous nous faisons un hon- 
neur de partager avec vous. C'est dans ces sentimens que 
nous professerons jusqu'à la mort, que nous sommes , 8cc f 

. Le Président et les quatre Commissaires de U Assem- 
blée des Citoyens de la ville d'Agde. 

Délibération. 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf, le vingt-cin- 
quième jour du mois de Juillet , un grand nombre de 
Citoyens assemblés dans la salle de FH6tet-de-ville 
d'Agde 9 pour délibérer sur l'état présent des affaires 
publiques. 

Lorsqu'ils ont eu pris rang et séance 9 le Président 
' 't'est levé et a dit : 

Messieurs , vous vous êtes assemblés ici avant Lier, 
jeudi. Votre premier soin a été de choisir parmi vous 
un Président et quatre Commissaires-Secrétaires 5 vous 
avez ensuite voté une adresse à l'Assemblée Nationale r 
et après avoir fixé et arrêté les principes qu'elle dé- 
voit renfermer , vous en avez confié la rédaction à 
vos Commissaires 9 après quoi l'Assemblée s'est ajournés 
à ce jour , deux heures de relevée , ainsi qu'il conste. 

Je viens donc , Messieurs , vous porter le résultat de 
leur travail : puisse-t-il remplir exactement vos vues ! 
H a fait de suite lecture de l'adresse conçue en ces 
termes : 

« Unis à vous d'esprit et de cœur , nous avons par- 
tagé tous vos sentjànens , applaudi à tous vos travaux % 
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et adhéré , mais tacitement de toutes nos forces à vos 

arrêtés des 17 , 20 et 23 Juin dernier , et à celui du 12 
de ce mois ; nous adhérons pareillement à tous ceux 
qui ont suivi et qui suivront. 

. » La crise, qui vient de mettre la France à deux doigts 
de sa ruine , nous a été à peine connue , que nous 
avons su le retour généreux du Souverain vers son 
Peuple : cet événement si intéressant a dissipé toutes 
les alarmes 5 notre inquiétude s'est changée en joie , et 
ce moment est le plus doux de notre vie , comme ceux 
qui l'ont précédé en ont été les plus amers. Nous avons 
frémi d'indignation en apprenant les dangers que vous 
avez couru» 5 ces dangers étoient les nôtres , et nous 
vous invitons , pour en prévenir désormais de pareils , 
à rechercher et poursuivre les auteurs , fauteurs, ins- 
tigateurs, et complices de ces exécrables projets, éga- 
lement dangereux pour le Roi et la Nation , et de les 
livrer à toute la rigueur des Lois : jamais punition 
n'aura été plus légitime, 

. » Ah ! Messieurs , si des Conseillers pervers ont pu 
éloigner un instant le Roi de ses Peuples } la noble 
confiance qu'il vient de leur témoigner .en se jetant 
dans leurs bras efface tout , et le rend le modèle dçs 
.bons Rois. A ce titre t il nous est plus cher que jamais, 
JPrésentez-lui , nous vous en conjurons , Messieurs , 
l'expression de notre profond amour : dites-lui , en 
notre nom, que nous n'avons jamais douté de sa 
bonté paternelle , que si 9a confiance honore son cœur f 
nous en sommes dignes par les sentimens qui échauf- 
Jfent les nôtres } dites-lui , que c'est en vain qu'on au- 



( 268 ) 

roit voulu rompre l'heureux accord qui Pa uni à sa 
Nation } puisque la bonté le conduisoit vers nous > et 
que' notre amour nous conduisoit vers lui ; dites-lui , 
enfin , que notre bouche ne peut suffire à la plénitude 
de notre cœur , et que nous renouvelons à la face 
de Dieu qui nous jugera tous , le serment que noua 
avons déjà fait , d'emporter dans le tombeau le carac- 
tère de fidèles Sujets , après avoir transmis nos senti* 
mens à nos enfans. 

» Nous n'avions pu remarquer sans douleur le si- 
lence qu'a gardé Sa Majesté sur la perte de ses an- 
ciens Serviteurs , si chers à tant de titres à la Nation* 
En lui témoignant avec franchise la sensibilité dont 
Vous étiez si justement affectés avec transport , vous ave» 
été l'organe de toute la France. Nous avons reçu la nou- 
velle consolante de leur rappel. Il est un grand devoit 
pour la Patrie, tous les François le sentent comme nous t 
la Révolution mémorable qui vient de s'opérer' a dea 
bases cimentées par le sang.des Citoyens. Hélas ! ces; 
malheureuses victimes d'un beau monument patrio- 
tique, dont les Concitoyens vont recueillir le fruit, onfc 
laissé sans doute des infortunés ; que la Patrie vole à 
leur secours 5 qu'elle sèche leurs larmes. Pourroit-on les 
voir couler sans frémir ! Ce sont les enfans de l'Etat $ 
ce sont des orphelins dont la Nation doit assurer lé 
sort. 

Recevez , Messieurs , les témoignages sincères efc 
notre profonde reconnoissance pour la conduite au- 
dessus de tout éloge que vous n'avez cessé de tenir de- 
puis le premier moment où vous fûtes assemblé s. VotrV 
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généreux dévouement n'a pas excité en nous les senti- 
mens d'une admiration froide et vaine. Nous avons fait , 
à votre exemple , le sacrifice de nos biens et de nos 
personnes au salut commun. Le sang françois coule 
dans nos veines ; il appartient à la Patrie jusqu'à la 
dernière goûte. 

» Aujourd'hui sans doute , nul obstacle n'interrompra 
plus vos travaux ; le désir nous en fait du moins accep- 
ter l'augure , et nous nous attendons à voir sortir bien- 
tôt de votre sein une Constitution sage , qui fixe irré- 
vocablement les droits du Souverain et des sujets , et 
des lois qui fassent le bonheur de tous. » 

Après cette lecture que l'on a écoutée avec la plus 
sérieuse attention , l'Assemblée a déclaré que cette 
adresse, renfermoit , dans toute leur intégrité, les 
principes qui avoient été arrêtés dans la précédente 
séance , et dont elle faisoit profession 5 elle a déclaré 
que tous les senti mens pour le Roi et pour l'Assem- 
blée Nationale y étoient articulés de la manière. la 
plus conforme à son cœur : en conséquence , elle a 
arrêté que l'original de la présente seroit déposé dans 
le registre de la Municipalité de cette ville , et que 
des extraits seraient envoyés à M. le Président de 
l'Assemblée Nationale , à MM. du Conseil permanent 
de la ville de Paris, avec une missive signée du Pré- 
sident et des quatre Commissaires , laquelle renfer- 
mera les sentimens de reconnoissance que lui a inspirés 
la conduite sage et héroïque de la capitale dans une 
circonstance si décisive. 

Elle a arrêté, en outre, qu%l en seroit envoyé d«s 
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extraits à M. le Commandant de la Province , au Mi«* 
nistre du Département, et aux villes, bourgs et com- 
munautés de la Province , et aux villes principales du 
royaume , l'Assemblée ayant désigné et nommé pour 
signer les extraits et faire les expéditions MM. les 
Président et Commissaires» 

Elle a encore arrêté que pour témoigner d'une ma- 
nière authentique la joie que lui inspire un si grand 
événement, il sera chanté , avec l'agrément de M. l'Evê- 
que, dans l'Eglise cathédrale un Te Deum, suivi du 
pseaume Exaudiat , et d'une prière pour- la conti- 
nuation du succès des Etats-généraux 5 que M. l'Evê- 
que i sera invité d'y assister 5 qu'il sera fait un feu 
de joie par le Corps Municipal , et que les Magis- . 
trats seront priés d'ordonner une illumination géné- 
rale^ et afin de signaler d'une manière mémorable et 
par un acte de bienfaisance un jour si heureux pour 
la Nation , il a été enfin unanimement arrêté de stt- 
plier Sa Majesté de vouloir bien accorder une amnis- 
tie générale aux malheureux paysans et gens # du peu- 
ple de cette ville , qui , entraînés par l'erreur du 
moment et l'exemple des villes voisines , se sont por- 
tés à l'émotion populaire des ï6 et 17 Avril, dernier , 
infortunés dont la plupart sont détenus dans les pri- 
sons , et le reste fugitif, » 

MM. \es Président et Commissaires ont été auto- 
. risés par l'Assemblée à faire imprimer la présente 
délibération, et ont signé lesdits Président et Coin-, 
missaires et plusieurs autres Citoyens , «ans distinc- 
tion d'ordre ni de rang. 
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VILLE DE BAR-LE-DUC. 

x6 Juillet iy8çf. 



M 



ESSIEVR8, 



Il n'est pasf de ville en France , qui ait été plus sen- 
sible que la nôtre à tout ce que la Capitale a fait 
pour le Roi ^et pour la Nation. Nous et tous les ci- 
toyens que nous gouvernons' , en espèrent infiniment. 
Nous ne pouvons mieux vous témoigner notre attache- 
ment et notre reconnoissance , "qu'en vous assurant que 
plus des deux tiers de notre ville ont été près dé 
voler au /secours de Paris , et pour se jeter aux 
pieds du Roi , afin de demander à Sa Majesté ce 
qu'elle a' accordé le i5 de ce mois. Agréez pour vous, 
Messieurs 9 et pour tout Paris , le désir que nous 
avons de vous prouver que nous sommes François , 
fidèles sujets du Roi , et , comme tels , de demeurer 
unis en sentimens avec vous , et à ce Peuple à jamais 
respectable , qui , en soutenant ses droits au péril de 
la vie ,a montré à Sa Majesté qu'il l'aime véritablement. 

Les Maire ; Lieutenant de Maire & JEchevins 4* 
V Hôtel -de- ville de Bar. *• 
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VILLE PE SAItfT-CLAUDE. 

z6 Juillet ij8$. 



Adresse envoyée au Maire de Taris. 

jLVL ONSIEUR, 

C'est des hauteurs du Jura , que nous contemplons 
avec respect le plus beau spectacle que le ciel puisse 
offrir à la terre 9 un peuple immense abandonnant 
tous ses intérêts pour le grand intérêt de la patrie ; 
mais la Capitale imprime l'admiration avec la recoa-* 
noissance. C'est de la ville des sciences et des arts j 
que s'est élevée une armé* de citoyens généreux > 
qu'on nommera les protecteurs de l'Assemblée natior 
nale , les vengeurs du crime , les fondateurs dé la 14» 
berté françoise. Son premier Magistrat fut un per- 
fide , et son sang a coulé : la modeste vertu le rem* 
place 9 et la France applaudit au choix de la Liberté» 
Les Rois peuvent se méprendre : c'est leur triste sort» 
d'être presque toujours trompés ; mais le peuple est 
juste , et ses suffrages ne tombent jamais que sur 
l'homme vertueux. Celui qui a rempli avec tant de 
sagesse la présidence orageuse de l'Assemblée natio- 
nale , le savant , l'éloquent , le modeste , le sage 

M.Bailly 
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M. Bailly méritait les nommages cfuilui sont rendus, 
et mille Fois plus encore. 

Mettez - nous aux pieds de nos libérateurs , et dai- 
gnez agréer l'hommage de notre reconnoissance. 

Les Officiers Municipaux et Notables de S t. -Claude. 



MUNICIPALITÉ 

D'UZEL EN BRETAGNE. 

%6 Juillet 178g. 



Adresse envoyée, au Maire de Paris. 



M 



O N S I E U B. 



La conspiration faite contre, la capitale a fait fré- 
mir d'horreur tout bon citoyen , et la France entière 
étoit perdue, si elle n'eût pas été découverte. La 
découvrir étoit beaucoup 5 mais pour repousser les 
brigands et les vaincre , il falloit de la force , du 
courage et de la fermeté : les braves citoyens de 
Paris leur ont bientôt fait voir qu'ils possédoient 
toutes ces vertus , et nous les appelons à juste titre , 
les Sauveurs de la France. » 

Nous vous prions de leur témoigner notre recon- 
moissance , et les assurer qu'il n'est pas un Breton qui 
Tom III. • " . S 
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n'eût désiré être habitant de Paris pour partager lee 
lauriers qu'ils ont si bien mérités. Veuillez bien 9 
Monsieur, agréer le tribut d'éloges et de reconnois- 
sance dû aux services que vous avez rendus à la 
Nation dans votre glorieuse présidence de l'Assemblée 
Nationale , et que vous ne cessez de lui rendre. 

Les commissaires de la ville et corporation d'TJzel 
en Bretagne. 



VILLE DE PONT-A-MOUSSON. 

2.7 Juillet 1789, 



M 



EssiEUB.3 



L'empire du despotisme ministériel est anéanti j. 
la liberté , abattue et flétrie sous son joug , se relève 
et reprend ses droits 5 la France y long- temps victimç 
de ses fureurs, renaît pour la gloire 5 elle va fleurir 
par le régime d'une Constitution nationale , qui \v\ 
assurera à perpétuité le caractère imposant qu'elle 
doit toujours conserver dans la balance de l'Europe» 

Les intermédiaires sont détruits \ le Roi n'est qu'un 
avec sa Nation. Cette Révolution si heureuse, désirée 
ardemment depuis si long-temps , et qui auroit dû 
être opérée par le concours unanime de tous les Fran- 
çois, mais trop malheureusement retardée par les 



cabales, les intrigues et les fureurs de l'ennemi dm 
l'Etat , cette Révolution vient enfin d'être consommée 
en une seule journée , et par la seule ville de Paris 
qui, par le courage et le patriotisme de ses habitans, 
a soutenu le grand œuvre de l'Assemblée Nationale. 

Régénérateurs de la patrie , après avoir étouffé le 
crime , ils veillent avec la plus grande attention à 
la sûreté publique , au bon ordre , au maintien do 
la justice et des loix 9 et étendent de toutes parts 
lés liens de l'union , de la concorde et de la con- 
fraternité. 

Grâces immortelles soient donc rendues aux géné- 
reux citoyens de la bonne ville de Paris I Ceux de 
la ville de Pont-à-Mousson , pénétrés d'admiration et 
de gratitude pour une action si glorieuse , après avoir, 
fait inscrire sur leurs registres le détail des journée* 
mémorables des 12 et 1 3 de ce mois, réunissant en* 
suite leurs affections à celles de tous les François , 
ont arrêté qu'ils auroient » l'honneur d'adresser , par 
les commissaires soussignés 9 aux citoyens de Paris 9 
l'hommage de leur vive et respectueuse reconnoissance. 
Daignez donc , Messieurs , l'accueillir cet hommage % 
nous osons dire qu'il est digne de vous , puisqu'il 
est l'expression de la gratitude et du patriotisme. 

Les commissaires députés par l'Assemblée générait 
de la Ville de Pont-à- Mousson. 
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VILLE DE PEZENAS. 

2JJ Juillet 2j8g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

A » S. E 8 S E. 
1V1 ESSIEU R S, 

La manière noble et ferme avec laquelle vous avez 
défendu les intérêts de l'Etat, menacé de toutes les 
horreurs d'une guerre intestine , le bon ordre que 
votre vigilance a su mettre ckas le sein du désor- 
dre même , enfin votre dévouement sans bornes pour 
la cause de la Patrie , doivent sans doute exciter la 
gratitude de tous les bons François. Pezenas vous en 
témoigne , en son particulier , sa juste reconnoissance ; 
elle joint ici un 1 exemplaire .de la délibération qu'elle 
a prise le a3 de ce mois : ' vous y verrez , Messieurs , 
l'expression de ses sentimens 9 et de la profonde véné- 
ration qu'elle a pour vous et pour les vrais défenseurs 
de l'Etat. . * 

Les Maires & Consuls de la ville de Pezenas . t 

Délibération. 

Les Citoyens de tous les ordres de la ville de 

Pezenas réunis dans la grand'salle de l'Hôtel-de-ville. 

L'Assemblée pénétrée d'amour et d'admiration pour 
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le Monarque qui règne sur la France , partageant 

avec les auguste», Représentons de la Nation la joie 

rive que sa présence a inspirée dans la séance du i5 

du présent mois ; 

Apprenant avec transport qu'un Roi trop long- 
temps enlevé à des Sujets qu'il chérit et qui l'adorent 
leur est enfin rendu ; 

'Que franchissant les barrières hérissées de fer, qui 
le séparoient de son peuple , il vient de s'élancer , 
comme un bon père > dans les bras de ses enfans ; 

Que le système destructeur d'une dangereuse aris- 
tocratie y enfanté par une cabale puissante , est enfin 
renversé ; 

Que les dignes Représentais de la ..Nation déchi- 
rant le voile qui lui déroboit la vérité , l'ont éclairé 
sur ses véritables intérêts ; 

Que son entrée vraiment triomphante dans Paris : 
environné seulement des pères de la Patrie , a rendu 
la paix à la** France 5 

Rendant hommage aux intentions pures d'un si 
bon Roi , à son cœur paterne J et à son ame royale : 
considérant qu'après avoir reudu sa confiance à M. 
Necker , que le Ciel fit naître, et que la vertu sou- 
tien* pour le bonheur de la France , il est de sa 
justice de 'livrer à la rigueur des loix les indignes . 
fauteurs du despotisme , qui , ourdissant dans les ténè- 
bres la trame la plus noire , intéressés à perpétuer 
les fastes de nos malheurs , ont allumé dans Paris 
les feux d'une guerre civile : 

Pénétrée de la plus vive reconnoissance envers les 
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\ 



( A78 ) 

dignes Magistrats et les braves Citoyens de Paris , 
tjui , 'brisant les fers que cette cabale odieuse for- 
geoit à la Nation entière , on t^ sacrifié ienr vie pouf 
la Patrie 5 

Remplie d'admiration pour les Représentans du 
peuple François dont le dévouement pour la Nation 
a été sans bornes ; 

Considérant qu'elle doit faire connoître à la France 
les sentimens patriotiques dont elle est pénétrée , 4 
unanimement délibéré et arrêté : 

i°. Qu'elle adhère aux arrêtés pris par l'Assem- 
blée Nationale les 17 9 20 et a3 Juin et i3 Juillet ^ 
et à tous ceux qui pourroient être pris à l'avenir , 
iiotre confiance étant sans bornes 5 & qu'elle la supplie 
d'agréer ses sensibles remercîmens. 

a . Qu'elle déclare sacrés & inviolables , & met 
sous la sauve-garde des François les Représentans de la 
Nation , dont les Décrets , assurant la félicité publique , 
seront immuables. 

3°. Qu'elle déclare infâmes & traîtres à la Nation 
les ennemis"*du Roi & de l'Etat , de quelque qualité 
qu'ils soient , et ceux qui , par leur lâche trahison , ont 
fu contribuer aux affreux désordres qui ont fait gémir 
la Capitale et les* Provinces 9 suppliant l'Assemblée 
Nationale de poursuivre la punition des coupables , 
comme criminels de lèse-Nation et de lèse-Majesté. 

4°« Qu'elle recommande à la Nation entière les fa- 
milles des généreux Citoyens qui ont sacrifié leur vie 
pour la Patrie. 

5°. Qu'elle supplie l'Assemblée Nationale de dai- 
gner lui accorder l'honneur et la satisfaction de con- 
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tribuer au soulagement des veuves et des orphelin» 

des malheureuses victimes du patriotisme ; qu'elle 

s'engage à y concourir de tous ses moyens 9 à moins 

que les Représentans de la Nation ne jugeassent qu'il 

fût d'un plus grand exemple à la postérité , de leur 

assigner des pensions à titre d'indemnité y et à leurs 

descendans à perpétuité , sur les biens de ces conseils 

perfides 9 de ces hommes de sang qui avoient préparé 

le succès de leurs trames infernales parle carnage de 

leurs frères , et par la double calomnie des intentions 

du meilleur des Rois envers son peuple , et de l'amour 

constant de ce peuple idolâtre de son Roi. 

6°. Qu'elle est sensible à la bonté paternelle du 
Roi , qui a sanctionné la nomination et le choix que 
les braves Parisiens ont fait de M. le Marquis de la 
Fayette pour Général des Milices bourgeoises , et dé 
M. Railly pour Maire de Paris. 

7°. Qu'elle livre à l'exécration publique les in- 
fâmes , conseillers d'une banqueroute qui déshonoreroit 
la Nation. 

8°. Qu'elle remercie Sa Majesté d'avoir fait retirer 
les troupes , dont elle avoit entouré les Représentant 
de lar Nation 9 et dont l'appareil ne pouvait que gêner 
la liberté. * 

9°. Que Sa Majesté est suppliée de conserver le* 
Ministres qu'elle a rappelés , et qui ont si bien mérité 
de la patrie. Et ont MM. les Consuls , Conseillers- 
politiques, et autres adhérans , signé, sans distinction 
de rang ni de préséance. 

CcllatiùTtné , Signé , Màzvb, Greffier. 

54 
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VILLE DE GUERANDE. 

2,7 Juillet J7S9. 



J^|OS CHERS ET VERTUEUX LIBERATEURS, 

\ 

Les ennemis du meilleur des Rois , et de la Na- 
tion la plus fidèle avoient trompé Sa Majesté ; 
-ils avoient osé lui inspirer des doutes sur l'amour 
de ses peuples pour sa personne sacrée ; et le 
premier abus qu'ils ont fait de son autorité , a en 
pour objet d'exercer les cruautés les plus inouïes 
envers ses sujets : cruautés capables , s'il étoit pos- 
sible , de changer leur amour en haine , et , par ce 
moyen , anéantir l'Etat. Les premières victimes mar- 
quées étoient les Citoyens de Paris et de Rennes. 

Ils sont heureusement dissipés , ces momens cruels ; 
et nous devons , Messieurs , leur anéantissement à 
votre courage , à votre prudence , à votre amour 
pour ta Roi et pour la Nation. Au Roi , vous ave* 
conservé sa gloire , son autorité , et ses vertueux 
Conseillers ; à la Nation , sa vie , sa force et sa 
liberté. 

Recevez y Messieurs , l'hommage de nos cœurs re- 
connoissans , et nos regrets de n'avoir pu partager 
vos h«h-oïquès exploits que par nos désirs. O Soldats 
Citoyens ! aussi braves que généreux , qui u'avea 
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jamais oublié que vous ne portez les armes que- pour 
défendre votre Roi , vos frères et la patrie , pourriez- 
vous échapper au souvenir de nos cœurs ! non , vous 
vous êtes montrés tels que vous êtes , François. Votre 
nom sera gravé sur le monument que le meilleur des 
Rois érige à la liberté. 

Pourquoi faut-il que dans ces jours de gloire et 
de triomphe nous ayons des larmes à verser sur les 
cendres de nos généreux frères immolés à la fureur 
et à la barbarie des traîtres, et des bourreaux de la 
France. Si ces cendres sont encore sensibles , qu'elles 
reçoivent le juste tribut de nos larmes et de nos 
segretyr ij 

Tels sont , Messieurs , les sentimens de la Ville et- 
dejr Communes de Guerande réunies , qu'elle nous 

ît chargé de vous peindre. 

Agréez -les , Messieurs , comme le témoignage des 
sentimens éternels de leur reconnoissance 9 de leur 
attachement , et de leur vénération pour les courageux, 
^et vertueux Citoyens de la Capitale. i 

Les Commissaires de la Ville & Commune de 
Guerande , réunies. 
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VILLE DE MONTARGIS-LE-FRANC. 
x8 Juillet zj8g. 



DÉLIBÉRATION ET ADRESSE. 

DELIBERATION. 

Cjejotjrd'hvi 18 Juillet 1789 9 &c. M. Gasteïïier,, 
Maire , a dit. ... : Il s'agit , Messieurs 9 de porter à la 
▼îlle de Paris les hommages de respect , d'admiration et 
àe reconnoissance qu'inspire à toute la France Phéroïsme 
de ses Citoyens. L'homme le plus éloquent pourroit à 
peine célébrer tant d'actions éclatantes ; anssi est-ce 
à nos cœurs à en perpétuer la mémoire de généra* 
tien en génération 9 jusqu'aux siècles les plus re- 
culés. 

La Tille de Paris vient d'offrir à toutes les Nations 
présentes et à venir le spectacle le plus beau 9 le plut 
imposant et le plus terrible. Elle vient de donner les 
preuves les plus éclatante» d'héroïsme 9 de pru- 
dence 9 d'ordre 9 de justice 9 de bravoure 9 de pa- 
triotisme 9 et de cette harmonie fraternelle 9 sans la- 
quelle rien ne peut s'entreprendre. Enfin Paris 9 cette 
Capitale du monde entier 9 c'est ainsi que nous 
croyons devoir la nommer 9 vient de décider 9 par 
ses armes victorieuses , le sort de tous les François. 
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Les Etats - généraux yîennnent de donner à l'Eu- 
rope étonnée des exemples de sagesse , de fermeté 9 de 
vertu y d'inflexibilité dans leurs principes 9 qui nous 
assurent pour toujours la régénération de l'Etat. 

S. A. S. Mgr. le Duc d'Orléans 9 premier Prince 
dû sang , et de tous les Princes le plus grand 9 vient f 
avec une main secourable et bienfaisante 9 éteindre le 
flambeau 9 la torche allumée 9 que la discorde 9 cette 
divinité infernale promenoit par-tout pour incendier 
le plus beau des Royaumes. Cet auguste Prince vient 
de déchirer ce voile épais qui couvroit tous les for- 
faits dont toute Ja perfidie humaine peut être cou- 
pable. Il vient 9 ce Prince justement chéri , éclairer la 
Religion d'un Monarque juste 9 bon 9 et qui , tout 
en voulant faire le' bien 9 alloit laisser consommer dea 
maux irréparables 9 et peut-être même renverser son 
Empire. Oui 9 Messieurs 9 la France doit son salut à 
Mgr. le Duc d'Orléans 9 qu'elle doit révérer comme 
•on protecteur 9 comme un Dieu tutélaire. Son nom 
et ses vertus 9 gravés cfcans le cœur de tous les Fran- 
çois 9 survivront même à cette Monarchie qu'il vient 
d'arracher aux abymes qui alloient l'engloutir sans la 
•ageàse de ses conseils. 

Les habitans de cette ville qui, dans tous les temps 
les plus orageux de la Monarchie , ont fait preuve 
de leur loyauté 9 de leur courage et de leur fidélité^ 
le cœur navré des malheurs dont la France est acca- 
blée ; incapables' , par l'insuffisance de leurs forces et 
de leurs moyens 9 d'avoir pu concourir à son repos et 
à sa tranquillité $ pénétrés d'admiration et de recon- 
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soissance pour tons les évènemêns qui viennent de «• 
passer , pour ainsi dire , sous leurs yeux , Tiennent 
de solliciter vivement la présente Assemblée , pour 
délibérer sur la conduite à tenir en pareille circonstance» 
^>OTir présenter 9 . comme nous menons de. le dire plus 
ïiaut, des adresses de remercîmens très-humbles à la ville 
de Paris ; enfin , pour offrir au Dieu des armées des 
actions de grâces en faveur de la paix et de la tran- 
quillité qu'il vient de répandre dans la Capitale et à 
la Cour , et supplier là divine Providence de veiller 
à la conservation des jours précieux du meilleur des 
Rois, qui, à l'amour du bien, réunit celui de ses Sujets. 

Tel est , Messieurs 9 le sujet de l'Assemblée qui 
jttous réunit aujourd'hui. 

La matière mise en délibération , il a été arrêté , à 
la pluralité des voix, qu'on députeroit deux des plus> 
Botables personnes de cetfe ville pour aller offrir se» 
remercîmens à la ville de Paris. M. Gastellier , Maire f 
a été nommé à l'unanimité des voix , et M. Mésange y 
Subdélégué , à la pluralité. 

M. le Maire a ensuite représenté que la disette de» 
grains et l'émeute qui venoit d'avoir lieVi aujourd'hui , 
laissaient craindre les plus grands désastres , et qu'il 
parôissoit nécessaire de s'en occuper. 

Il a été arrêté qu'on donne roit un réquisitoire à M. le 
Lieutenant de la Maréchaussée , et à M. le Comman- 
dant du détachement deHaussards en station dans cette 
ville , pour qu'ils n'apportassent aucun obstacle à ce 
qu'on fît décharger à l'Hôtel -de-ville quatre des voi- 
lures de grains qui passoient par cette ville , dont oa 
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donnerait avis au Gouvernement, et du prix desquelles . 
on tiendrait compte à qui il seroit ordonné 5 qu'on ou- 
vrirait une souscription pour wnir au soulagement de» 
malheureux , de laquelle M. Be la Tour 9 Président- 
honoraire de PElection , a été nommé Trésorier ; et 
MM. le Drieux 9 de Frétât 9 de la Tour , de la Villette 
et Gaillard 9 Avocat du Roi , ont été nommés <à l'effet 
de se présenter chez les différens Habitans de cette 
ville , pour leur faire faire les soumissions qu'ils croi- 
roient compatibles avec leur fortune et leur généro- 
sité j et que chaque souscripteur pourroit être présent à 
la distribution du pain 9 qui se ferait à l'Hôtel -de- ville. 

Adresse. 

Mess i e u r s, , 

Chargés par nos Concitoyens d'aller vous offrir de 
vive voix les hommages d'admiration , de respect et 
de reconnoissance que la ville ôje Paris vient d'inspirer 
à toutes les villes du Royaume , nous étions empressés 
de remplir cette tâche qui nous honore autant qu'elle 
nous flatte ; mais des obstacles 9 pour ainsi dire invin- * 
cibles 9 s'opposent à une aussi douce satisfaction. 

La disette affreuse où nous sommes depuis le com- 
mencement de Mai , et qui s'accroît chaque jour par 
Péloignement de la moisson 9 qu'occasionne l'intempérie 
de la saison 9 intempérie cruelle pour sa durée 5 la sûreté 
publique qui souffre des choses continuelles , même à 
donner les plus grandes inquiétudes; l'invasion des bri- 
gands qui sèment l'alarme par-tout, sont les obstacles qui 
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nous empêchent de satisfaire au plus doux conune Ali 
plus légitime de nos devoirs. Les Concitoyens de tous les 
ordres , qui nous honorent de leur confiance , et qui 
croyent que notre présence peut contribuer à la sûreté 
publique , conséquemment à leur tranquillité , nous ont 
engagés à vous adresser par écrit nos actions de grâces 
très-humbles. Daignez , Messieurs 9 les recevoir avec 
bonté y et les faire agréer à tous vos respectables Conci- 
toyens qui ont concouru au salut de la patrie 9 à ce chef 
si justement célèbre , dont le nom seul (M. le Marquis de 
la Fayette) feroit un éloge pour toute autre* Heureuse 
et superbe cité , vous venez d'apprendre à l'Europe 
étonnée , que Louis XVI peut tout entreprendre avec 
l'amour de ses peuples , et rien avec l'autorité seule* 



VILLE DE VIENNE. 
x8 Juillet 278g. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION, 

A D K X S 8 X. 

JVj. XS8IEU1L8, 

Les vrais patriotes de la ville de Vienne 9 ayant appris 
extraordinairement le danger imminent de la commune 
patrie} Us vigoureux efforts que vous avez faits pour 
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la sauver; animés du même zèle, soutenus par votre 
exemple , s'empressent de tous donner avis qu'ils sobs 
prêts à tous joindre , et à partager vos glorieux tra- 
vaux. 

Vous trouverez 9 sans doute , Messieurs, leurs offres 
tardives. S'ils n'ont pas fait plus toj; éclater leurs senti- 
mens, c'est la conduite lâche de la Municipalité ds 
cette ville 9 qui en est la seule cause 9 ayant toujours eu 
grand soin de cacher à tous les Citoyens et le danger 
qu'ils couroient 9 et la vigueur et la force avec laquelle 
vous vous opposiez à la destruction entière de l'Etat, 

Permettez que ces patriotes viennent 9 Messieurs 9 
«'unir à vous et à leurs Représentans à l'Assemblée 
Nationale ; qu'ils vous offrent corps et biens ; qu'ils 
reconnoissent adhérer à tous les arrêtés pris jusqu'à ce» 
jour , môme à ceux que cette auguste Assemblée jugera 
à propos de prendre ; recevez le serment qu'ils font ici 
en vos mains 9 de s'ensevelir sous les ruines de la patrie) 
plutôt que de porter le joug odieux de l'aristocratie* 
La conduite loyale que vous avez tenue dans ces cir- 
constances critiques et orageuses 9 vous a immortalisés f 
et mérité l'amitié , la reconnoissance de toute là 
Nation : ces senti mens sont à vous $ et c'est dans l'effu- 
sion de leurs cœurs , qu'ils osent se dire 9 Messieurs f 

Vos amis et vos frères» 

DÉLIBÉRATION. 

Du samedi dix-huit Juillet mil sept cent quatre- 
vingt-*iiuf , dans la salle de l'Hôtel -de-ville de Vienne j 
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où t'est assemblé im grand nombre de Citoyens de tous 
les Ordres pour délibérer sur la situation présent» 
des affaires du Royaume. 

Ouï le rapport àe9 Commissaires nommés par 
l'Assemblée , la matière mise en délibération. 

V Assemblée invtfHablement attachée à la personne 
du Roi et aux droits du Peuple François , instruite 
des arrêtés pris dans l'Assemblée Nationale , des mo- 
tifs purs et du zèle patriotique qui les ont dictés ; 

Considérant que la fortune , l'honneur et la vie des 
Citoyens , tiennent aux Lois établies par l'Assemblée 
Nationale , et sanctionnées par le Roi 5 

Que la Séance Royale , du 23 Juin , et les Décla- 
rations qui en ont fait partie f ont inspiré les plus 
rives alarmes ç 

Que l'appareil formidable des troupes qui environ- 
nent les États-Généraux fatigue le courage |des Dépu- 
tes , gêne leurs délibérations , excite un désordre et 
une fermentation qui foiit craindre l'avenir le plus 
désastreux ; 

Que les Conseils pernicieux qui assiègent le Trône y 
ne lussent pas à Sa Majesté la liberté de faire à son 
Peuple le bien que son cœur désire , et ont éloigné 
des Ministres amis de la Patrie ; 

Que le renvoi du Cbef des Finances tend à sous- 
traire aux États-Généraux la connoissance des objets 
que ce Ministre , désiré par la Nation , choisi par le 
Roi , étoit seul en état de donner : 

A délibéré qu'elle adhère formellement aux arrêtés 

de 
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et l'Assemblé© Nationale, des 17, ao et sa Juin 
dernier ; 

Qu'elle proteste contre la Séance Royale 9 du a3 
Juin 9 et contre les Déclarations du même jour 5 sup- . 
plie le Roi de les retirer 9 et de rendre aux Députés 
des États-généraux la liberté de leurs suffrages ; pro- 
teste même très - expressément contre toutes autres 
Séances Royales 9 Ordonnances ou Déclarations qui 
auroient pour objet d'enchaîner les Droits et la Liberté 
des Représentans de la Nation 9 et dissoudre , ren- 
voyer ou transférer sans leur consentement les États- 
généraux ; 

Que Sa Majesté sera suppliée de retirer les troupes 
qui environnent Paris et Versailles 9 de rappeler son 
Ministre des Finances 9 dont la présence est un droit 
acquis à la Nation 9 comme le seul capable de donner 
aux États-généraux la connoissance de la situation des 
Finances , et de soutenir le crédit et la confiance pu- 
blics, de rappeler aussi son Ministre des Affaires 
Étrangères , et d'éloigner à jamais de sa Cour les con- 
seils perfides qui ont causé la retraite de Ministres 
éclairés et vertueux 5 

Qu'elle invite le plus instamment tous les Députes 
réunis à ne point se séparer que la Constitution n'ait 
été définitivement arrêtée et sanctionnée 9 et qu'ils 
n'aient apporté tous les remèdes aux maux invétérés 
dont laNatiou est affligée, sans en respecter les causes 
de quelque part qu'elles puissent dériver : l'Assemblée 
promettant à cet effet tout secours selon ses moyens; 
Tome III. T 
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• Qu'elle adhère formellement à la Délibération dé 
la ville dé Grenoble , du 1 5 de ce mois ; 

Qu'elle voue à l'exécration publique toutes per- 
sonnes qui oseroient suggérer où exécuter des ordres 
attentatoires à la tranquillité de l'Assemblée Nationale 
et à la sûreté de ses Membres : qu'en conséquence, 
«lie tient la personne des Députés aux États-généraux 
inviolable et sacrée , et qu'ils doivent rester sous ,1a 
sauve-garfle de la Nation $ 

Qu'elle jure le plus solenonellement de garder et 
observer tout le contenu, en la présente délibération , 
et de ne jamais s'écarter de ce qui a été et sera statué 
par les Etats-généraux, tant sur l'article des impôts 
que sur tous les autres objets 5 

Qu'elle «donne ici à Sa . Majesté l'assurance respec- 
tueuse «Tu plus parfait amour des Viennois pour son 
auguste personne , et fait le serment solemnel qu'ils 
défendront et soutiendront de leurs biens , et. au péril 
de leur vie , les droits de la Monarchie , le trône 
à la famille régnante , et la liberté des François. j 
Et sera la présente déposée au greffe de cet bôtel , 
imprimée et envoyée à MM. les députés aux Etats- 
généraux , en la personne dû Président, avec prières 
de la leur faire connoitre dans son entier , et de les 
assurer -de la pureté des senttmens dont sont animés 
tous les* "délibëraiis : il en sera de même envoyé des 
exemplaires a Monseigneur le Duc d'Orléans , à MM. 
de la Commission intermédiaire et à toutes les Mu- 
nicipalités de la provinGe-, avec invitation de .faire 
«dater, ians retard, le môme patriotisme, et d« 
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donner à leur délibération la publicité, qu'çxige. hi 
circonstance , et ont les délibérans signé sans distinc* 
tion de rang ni de préséance. 



VILLE DE NIORT. 

28 Juillet ij8ej. 



Adresse envoyée au Maire de Paru. 



M 



O N S I E U R 



Animés du même esprit et du même zèle que les. 
citoyens de la Capitale , dévoués comme eux au bien 
public et .au salut de la patrie , consternés des dé- 
sordres auxquels ils ont été en proie , des excès qui 
se sont commis, et des maux plus grands encore qui 
sembloient les menacer et la France entière , pé- 
nétrés en même. temps delà plus vive reconnoissance 
des efforts généreux dont ils viennent de donner l'exem- 
ple , et qui en procurant la tranquillité intérieure de 
Paris, ont assuré également le salut et la liberté de 
la Nation 5 sensiblement touchés des bontés d'un Mo- 
narque , dont les intentions pures et bienfaisantes 
sont connues de tous ses sujets , et dont le cœur pa- 
ternel vient de leur donner une preuve nouvelle et 
éclatante de son amour , en rappelant le ministre ver- 

T a 
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tueux et éclairé qui étoit à la tête de ses financer; 
désirant donner à nos frères de Paris une preuve 
de notre patriotisme et de notre dévouement à la 
cause publique , nous nous adressons à vous pour leur 
faire part de nos 'sentimens et de nos délibérations 
du 21 de ce mois. 

i e . Nous avons fait célébrer dans l'Eglise parois- 
siale de notre ville un service solemnei pour le repos 
de ceux qui 9 victimes malheureuses de leur patrio- 
tisme 9 sont morts en défendant la liberté et la cause 
commune. 

a°. Consolés en même temps par l'aurore du beau 
jour qui commence à luire 9 par la réunion si désirée 
des trois ordres qui composent l'Assemblée Nationale 
et par les bontés d'un Monarque qu'on peut appeler 
le père et l'ami de son Peuple , et auquel la pos- 
térité assignera sans doute une place au rang des 
Rois bienfaisans 9 entre Henri IV et Louis XII : nous 
avons 9 pour signaler notre allégresse 9 fait thanter 
( tous les ordres réunis ) un Te Deum en actions de 
grâces de ce que les trois Ordres , trop long-temps di- 
visés 9 réunis aujourd'hui , vont travailler de concert à 
la régénération de la Monarchie , à la Constitution du 
Royaume , et assurer d'une manière fixe et désormais 
invariable le bonheur et la prospérité publique ; de 
ce que Sa Majesté reconnoissant enfin l'erreur dans la- 
quelle des conseils pernicieux et intéressés l'avoient 
plongée 9 s'est jetée 9 pour ainsi dire 9 entre les bras 
de la Nation 9 comme un père au milieu de ses en fans 5 
de ce qu'elle a écarté de sa personne des Ministres 
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odieux 9 rendus au parti aristocratique 9 qui avoient 
surpris sa religion , abusé de sa confiance 9 et amenj 
la France entière sur le bord du précipice ; et enfin 9 de 
ce qu'elle a rappelé auprès d'elle des Ministres chers à 
la Nation, dont la disgrâce et la retraite avoient été le 
signal de la guerre et du carnage» 

3°. Pour témoigner plus vivement toute la recon- 
naissance dont la France entière et la ville de Niort est 
pénétrée envers les généreux Citoyens de la Capitale » 
qui 9 en défendant leurs foyers o.t détruisant cette pri- 
son y monument terrible élevé par la politique et le 
despotisme , ont en même temps défendu et sauvé la 
Nation entière , nous noms sommes empressés, pour 1* 
solemnité des deux cérémonies ci -dessus 9 de tious de* 
corer, sans distinctions d'ordres et de sexe , des cou- 
leurs nationales , qui 9 dans ce moment d'alarmes et 
dans le désordre affreux qui régnoit dans la Capitale f 
sembloient distinguer le vrai Citoyen 9 et être la mar- 
que certaine du patriotisme et de la liberté. 

4°. Profondément affligés des calamités publiques; 
que la disette générale des grains occasionne dans 
• presque tout le Royaume 9 et que l'intempérie 4 e k 
saison augmente encore 9 nous avons chargé un Co- 
mité de s'occuper sur-le-champ de procurer A la classe 
la plus indigente les secours qu'il N pourroit obtenir 
des libéralités de chaque citoyen : le zèle de tous les 
Ordres s'est manifesté , et les secours ont été distribués» 

5°. Pleins de vénération pour vos vertus 9 de res- 
pect et d'attachemeut pour votre personne , nous voue 
prions de vouloir bien exprimer nos vœux 9 d'être 

T 3 
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l'interprète de nos sentimens auprès de vos conci- 
toyens , de les assurer de notre reconnoissance éter- 
nelle et d'un dévouement sans bornes , et de leur 
faire agréer les remerciement et le tribut d'éloges 'que 
leur fermeté , leur prudence', leur courage et leur 
intrépidité leur méritent à si juste titre. 
Nous sommes avec respect 9 
Monsieur , 

Vos très-humbles et très- 
obéissans serviteurs , 
Les Citoyens de tous les Ordres de la ville <fc 
s Niort. 



;^ MUNICIPALITÉ 
'DE BELVEZ EN PÉRIGORD. 
x8 Juillet ij8g. 



Adresse envoyée au Claire de Taris , et 
Délibération. 

. f » Adresse. 

IVJl onsieur, 

Les rares talens et la fermeté, que vous avez mani- 
festés , lors de votre présidence à l'Assemblée Na- 
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iionale , vous donnent tous les titres à la recoar» 
hoissance des» François. Les habitans de la ville dt 
fielvez , qui participent à ces sentiraens tous prient* 
Monsieur , de vouloir en agréer l'assurance , et d# 
faire agréer aux habitans de votre ville de Paris la 
délibération que nous avons prise , qui exprime bien 
foiblement l'admiration que leur courage nous a fait 
éprouver. Nous avons l'honneur d'être avec le plus 
profond respect , 

Monsieur , 

Vos très-humbles et très- 
obéissans serviteurs , 
Les Habitans de la ville de Belvcz. 

DilIBÉRATION 1 . 

Les Habitans de la ville de Belvez , la plus consi- 
dérable de la •sénéchaussée de Sarlat en Périgord , as- 
semblés en l'hùtel-de-viile , en la forme accoutumée. 

Après avoir rendu grâces à celui qui tient dans ses 
mains la destinée des empires , en assistant au Te 
Deum qui fut chanté , dimanche dernier y dans l'Eglise 
paroissiale 9 après avoir manifesté leur allégresse par 
les feux de joie et par les illuminations , sur la paix 
"qu'une heureuse révolution a rétablie dans ce Royaume^ 
animés de ce patriotisme , sans lequel l'édifice de 
la liberté naturelle seroit bientôt écroulé 5 résolus de 
mettre en «sage tous les efforts dont ils sont capables 
pour le' soutien de la cause commune , pénétrés du 
plus sincère amour pour un Roi dont les vertus se- 

T4 
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vont toujours les garans du bonheur 3e se» sujets 9 dêf 
qu'il ne sera pas guidé par des impulsions étrangères; 
animés de la plus vive reconnoissance envers ces Repré- 
sent ans de la Nation , à la fermeté desquels le trône 
devra son éclat , et la France sa restauration 9 ont 
encore à remplir une tâche bien pressante pour eux , 
celle de faire parvenir l'expression de leurs sentimens à 
MM. les Membres de l'Assemblée Nationale , et à la 
ville de Paris , dont les habitans ont déployé un si 
ferme courage. 

En conséquence , ils ont unanimement délibéré 
qu'il sera fait une adresse à M. le Président de l'As- 
semblée Nationale, dans laquelle, en lui envoyant copie 
de la présente délibération y on le priera d'agréer et de 
faire agréer à l'Assemblée les sentimens de notre respect 
et de notre reconnoissance , laquelle adresse sera en- 
voyée à M. l'Archevêque de Bordeaux , Seigneur tem- 
porel de la présente ville , qui a si glorieusement 
manifesté son zèle pour les intérêts de la Nation , 
pour le prier de la présenter à M. le Président de 
l'Assemblée 5 et qu'il sera aussi envoyé une autre 
adresse à M. Bailly , Maire de la ville de Paris, ancien 
Président de l'Assemblée Nationale , pour le remercier 
des rares talens qu'il a déployés lors de sa présidence , 
et le prier de faire part de nos vœux et de notre dé- 
vouement aux habitans de la ville de Paris , au pa- 
triotisme desquels nous devons notre liberté. 

Us ont de plus délibéré qu'il sera dit demain une 
messe au S. Esprit pour implorer son assistance pour le 
maintien de la paix et de la concorde , et qu'il sera fait 
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incessamment un service pour le repos de l'ame jet 
victimes du patriotisme. Ils ont en outre délibéré que 
tous les habitans assisteront à ces différens offices avec 
la cocarde patriotique , laquelle ils ne quitteront qn'à 
la dissolution de l'Assemblée Nationale , ou qu'autre- 
ment il en soit statué par cette Assemblée. Fait , dé- 
libéré et arrêté à l'hôtel de ladite Tille de Belvez , le 
a8 Juillet 1789: 

Par les habitans de la ville de Belvez. 

Signé) Marty de Cessst , Secrétaire. 



VILLE D'ANCENIS EN BRETAGNE. 
xB Juillet 178g. 



Adresse s envoyée au Maire de Pari* , et 
Délibération. 

Adresse. 
IVl onsze tin, 

Nous avons l'honneur de vous adresser ci-joint copie 
de la représentation et de la délibération que tous les 
habitans réunis de la ville et de la commune d'An- 
cenis viennent de consigner sur leurs registres , r en^ 
témoignage de tous les sentimens dont ils sont pénér 
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1res pour l'Assemblée Nationale , pour notre bon Roi', 
et particulièrement pour vous v Monsieur , et pour les 
habitans de la capitale r à qui le royaume doit son 
salut. Nous tous prions d'agréer , pour tous et pour 
eux 9 l'hommage de notre reconnoissance. 

Nous connoissons , Monsieur 9 lçs ouvrages qui ont 
immortalisé votre nom dans les sciences ; quelqu'un 
de nous chérissoit tos Tertus privées , qui ,' comme 
vous le voyez , ont percé à travers le voile dont 
votre modestie cher choit à les envelopper. Aujour- 
d'hui 9 les circonstances vous ont placé au grand jour , 
et vos talens et Votre patriotisme ont excité l'admi- 
ration de toute la France. Ainsi , Monsieur , tous 
allez au temple de mémoire , ceint de la double cou- 
ronne de chêne et de lauriers , et nous aimons à vous 
rendre le double hommage qui vous est dû. Daignez 
l'agréer avec le respect avec lequel nous avons l'hon- 
neur d'être > 

Monsieur 9 

Vos très-humbles et très-obéissans 
serviteurs , les Officiers Munici- 
paux de la ville d'Àncenis. 

DÉLIBÉRATION 

l 

Du 26* Juillet *7<%. 

Un de Messieurs a dit : 

« Les Députés des Communes de France ont lutté 
"long-temps contre le flux et le reflux des intérêts per- 
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sonnels et des passions particulières. Long-temps ils 
ont combattu , avec tes armes de la raison et du senti* 
ment , une foule d'objections contraires au droit na- 
turel et social , et uniquement fondées sur de Tains 
usages qui ix'dnt pas même l'honneur de l'antiquité? 
Enfin , après avoir épuisé tous les tèmpérainens que la 
prudence , la sagesse , la déférence pouvoient exiger , 
ils se sont constitués' en Assemblée Nationale 5 bientôt 
après nous avons vu se réaliser la réunion si désirée des 
trois ordres \ l'Assemblée , devenir active et établir les 
principes lumineux sûr lesquels doit reposer la Cons- 
titution. 

Pénétrés de tous les sentimens que les talens et les 
vertus réunis sont Faits pour inspirer 9 nous nous 
disposions à témoigner notre joie 9 nos vœux et 
notre reconnoissance par une adresse à l'Assem- 
blée Nationale ; nous allions réunir notre foiblfe 
voix à celle de la France entière qui la bénit : 
mais alors des bruits sourds sont parvenus jusqu'à 
nous , et bientôt des nouvelles effrayantes nous ont 
jetés dans la consternation : des armées , rassemblées au- 
tour de Versailles et de Paris , y répandoient la ter- 
reur 5 des Soldats étrangers , que la France entretient 
et nourrit pour àa défense , menaçbient ses propres 
enfans 5 et la commotion , donnée à la Capitale , s'est 
communiquée comme le feu électrique par -tout le 
Royaume. JugCz , Messieurs , combien est terrible , 
combien est insiclieusè la Politique des Cours , puis- 
qu'on a pu foririer de pare'ils projets sous les yeux 
mêmes du meilleur des Rois 5 puisqu'on a osé calom- 
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suer près de lui votre fidélité , et nous peindre , sans 
doute, comme des hommes qui affectent une liberté 
républicaine , nous , Messieurs , dont l'amour pour « 
nôtre Souverain ne connoît aucunes bornes, ; nous qui 
bous ferions gloire de verser notre sang pour lui prouver 
notre dévouement et pour défendre les droits de 1a 
Monarchie françoise : et c'est parce que nous ne vou- 
lons qu'un Monarque y que nous résistons aux aristo- 
crates qui profanent son nom et qui usurpent son auto- 
rité l ils en a voient et rangement ^.busé pour éloigner un 
Ministre pur et vertueux , utile au R^oi , utile à la. 
Patrie ! Heureusement le triomphe de l'intrigue a 
été de peu de durée ; la France s'est émue , et , par les 
nobles efforts de tes Députés , la vérité qu'on écart oit 
du trône , y est enfin parvenue , et l'affliction du Roi a 
été à son comble. Alors n'écoutant plus /que sa solli- 
citude pour ses peuples , on l'a vu s'échapper de sa 
Cour , et se réunir à l'Assemblée Nationale. Vous savez 
avec quelle énergie,, avec quelle effusion il y a témoigné 
«on affection pour nous et sa tendre anxiété : il s'est 
rendu à Paris , et là, comme à Versailles , les Repré- 
sentai de la Nation , l'embrassant en quelque sorte 
de leur amour, forment seuls sa garde et son cortège. 
Que la pompe des Cours est petite auprès de celle-là ! 
Déjà les troupes ont disparu , le calme et la trau- 
quilité renaissent , et ces Citoyens r armés pour une 
juste défense , semblent en ce moment n'avoir pris les 
armes que pour rendre hommage à leur Souverain. Le 
spectacle d'un peuple immense qui a détrompé et re- 
conquis, son Roi, ces transports de Joie et de dévoue- 
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filent excitent dans ton ame la plus vive émotion ; il 
partage l'attendrissement de ses sujets fidèles , 6fc 
l'amour dont ils donnent et dont ils reçoivent des té* > 
moiguages réciproques , est comme un nouveau lien qui 
raffermit encore la Monarchie. 

Mais , Messieurs , à qui devons-nous cette heureuse 
Révolution ? A la fermeté , à la sagesse , a la surveil- 
lance de l'Assemblée Nationale, aux sentimens pa- 
ternels de notre auguste Monarque , à la prévoyance , 
à la conduite sage et courageuse des Habitans de la 
Capitale, et c'est pour en rendre publiquement nos 
actions de grâces que nous sommes présentement ras- 
semblés. » 

Sur quoi , la Commune réunie , après avoir déclaré 
vde la manière la plus expresse son adhésion pleine et 
entière aux Arrêtés de l'Assemblée Nationale des 17, 
ao et 2.3 Juin , et ses protestations d'en maintenir les 
principes , a adopté par acclamation les /motifs de la 
présente représentation , et a arrêté de la consigner sur 
les Registres de la Communauté comme un témoignage 
d'amour et de fidélité pour, le meilleur des Rois , de 
reconnoissance envers l'Assemblée Nationale , dont l'es 
nobles travaux promettent à nos vœux un avenir plus 
heureux , et de gratitude envers les Habitans de Paris 
dont le patriotisme a sauvé le Royaume des attentats de 
l'Aristocratie. Elle avoit osé tenir son Conseil au nom 
et à l'insçu de notre bon Roi : là , on avoit médité 
et arrêté notre asservissement ; mais la vérité s'est 
fait jour , et les enfans de la Patrie ont brisé avec 
énergie les fers qu'on nous préparoit. Le despotisme 
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expire , la :. discorde , et, les Aristocrates ses agens, 
fuyent déjà loin de nous : puisse le spetacle de notre 
bonheur faire à jamais leur tourment. Malgré tous 
leurs complots pour régner eux-mêmes par la destruc- 
tion , l'Assemblée Nationale va s'occuper de mainte- 
nir et d'affermir l'autorité Royale sur des. bases plus 
solides , sur les bases de la Liberté Françoise 5 et lors- 
que le Roi, en rassemblant les Représentais : de la. 
Nation, a paru sacrifier une partie de son pouvoir, 
ils lui 'rendront le double de puissance \ ils la réuniront 
entre ses mains par la force des Lois r tandis que les 
Aristocrates l'affoiblissoient en se la partageant. Oui , 
un Monarque qui va commander, au nom de la. Jus- 
tice,, éclairée par sa sagesse et adoucie par son amour , 
à des François libres , sensibles et généreux , sera 
certainement le Roi le plus puissant de. l'Univers. 

Le Peuple des Provinces, placé dans .un éloigne- 
ment convenable , est déjà la postérité pour les Rois 
et pour les Grands 5 .il. les juge , il les apprécie , comme 
après là Révolution d,es siècles ,, et il décerne à 
jfrfuis JCfliè titre de RQI-CITOYEN , Régénérateur 
de: l'Empire François. -Puisse l'Assemblée Nationale 
lui rendre notre vénération pour sa personne sacrée , 
notre dévouement pour sa gloire , et nos sermens 
pour le. maintien des principes de la . Monarchie et 
de la succession au Trône ! Tels sont nos vœux , ce 
sont ceux de tous les # François , fidèles à leur Prince , 
fidèles à, la Patrie : ils veulent être libres par la Loi: 
des esclaves ne serpiftnt ,pas susceptibles de ces sen- 
Jimens. 
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l II nous reste un vœu à manifester 5 c'est de sup- 
plier l'Assemblée Nationale de vouloir bien assigner 
sur rfe jtréspr public r eu, \ sur nos biens personnels , 
les fonds nécessaires pour secourir efficacement les 
veuves & les orphelins , dont les époux , dont les 
pères viennent de sceller de leur sang la Révolution 
de cette Empire» En. mourant pour la Patrie , ils 
laissent à la France ce devoir sacré à remplir : c'est 
une dette d'honneur et dé justice que ces mânes 
généreuses imposent à leurs concitoyens , en retour 
de la liberté qu'elles leur ont acquise. 

Arrêté que copie de la présente sera adressée* à M. 
Giraud du Plessix, l'un des Députés de la Sénéchaussée 
à l'Assemblée nationale y et qu'il sera prié de vouloir 
bien la déposer sur le Bureau, comme un tribut dé 
nos hommages respectueux et de notre vive reconnois» 
hoissance pour cette auguste Assemblée. 

Arrêté que deux expéditions en seront également 
adressées : l'une à M. Ncck'er ,.ce digne Ministre du 
Roi et de la Nation 5 en témoignage de notre joie de 
son rappel , et de notre confiance en ses vertus 5 
l'autre à M. Bailly j Maire- de Paris , pour ,$ervir 
d'expression de tous nos séntimens pour lui et pour 
les habitons de la Capitale qui ont donné des preuves 
éclatantes de leur patriotisme. 

La' minute signée par les 'Délibérons â là Ville et 
par toute la Commune réunie. 

Pour copie . conforme au registre. 

• Signé , Pin au dieu , Echevin, 
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MUNICIPALITÉ DE FRÉJUS. 

zg Juillet 1789. 



ADRESSE ET DELIBERATION. 

Adresse. 

JVlL essieu* s, ' / 

Nous avons l'honneur de vous envoyer l'extrait 
de la Délibération que le Conseil de cette ville a 
prise aujourd'hui. Nous serions fort heureux , si eli* 
répondoit aux sentimens distingués que vous nous 
avez inspirés. 

Les Maires et Consuls de Fréjus. 

DELIBERATION. 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf, et le vingt- 
neuf de Juillet , le Conseil-général extraordinaire s'est 
assemblé à dix heures du matin dans la salle de 
l'Hôtel-de-ville. 

Auquel Conseil M. le Maire , premier Consul f 
a dit qu'il lui a été adressé une lettre de la part de 
MM. les Commissaires des Communes de Provence , 
dont il est important de donner connoissance. 

Lecture faite de ladite lettre , le Conseil considé- 
rant 
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rapt . que k Nation a 4t& sur le point J'étre anéantie 
par l'effet des tnanoauvres infâmes de ses ennemis ; 

Qu'elle n'est re^eyable de son salut qu^à' la nobl». 
fermeté de ses dignes Représentai, et au généreux 
patriotisme des .Gtoyens de la ville de Paris j 

Que leur courage héroïque, a déconcerté les projeta 
dangereux de l'aristocratie , et triomphé <Jes erreurs 
funestes de l'autorité ; . 

Que l*r régénération et la conservation des droits 
des Frsrhçois , comme hommes et comme citoyens f 
doivent être l'heureux résultat des travaux de l'As- 
semblée Nationale j 

Que le zèle } les lumières et la sagesse des Mem- 
bres honorables qui la composent 9 surpassent les es- 
pérances de la Nation : 

Enfin , que tous les maridans doivent sûreté et 
garantie absolue à leurs mandataires. 

"Par tous ces motifs , le Conseil a unanimement 
délibéré :...,. 

i°. D'offrir à l'auguste Assemblée de la Nation le 
juste .tribut d'admiration , de respect et de reconnois- 
sance dont tous les habitans de cette ville sont pé- 
nétrés. 

2°. De présenter l'hommage de ces mômes sen- 
timens à MM. les Maire et Echevins , 'représentant 
la ville de Paris. 

3°. De témoigner sa vive satisfaction du rappel de 
ce grand et vertueux Ministre , restaurateur des Fi- 
nances du Royaume j l'ami sincère des François, dont 
il est l'idole. 

" Tome III '" ■'' ' " ' V 
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4*. A déclaré adhérer de fait & d'Intention à tous 
les arrêtés pris par l'Assemblée Nationale jusqu'à c* 
jour , et notamment à ceux des 17 et a3 Juin dernier % 
et i3 du courant. 

5°. A arrêté qu'il voue à l'exécration contem- 
poraine , et à celle de la postérité , toutes personnes 
coupables d'instigations , sollicitations ou exécutions 
d'ordres attentatoires à la sûreté et à la liberté des 
Représentons de la Nation 5 que les 'habitons de cette 
ville sont prêts à se joindre aux vrais patriotes, pour 
soutenir de tout leur zèle et de toutes leurs forces 9 
au péril même &e leurs fortunes et de leurs yies 9 les 
décrets , tant émanés qu'à émaner de cette Assemblée % 
comme étaht le sanctuaire suprême des Lois , seul 
régénérateur des vrais principes de là Monarchie y 
conservateur des droits indestructibles de la Nation 9 
de la majesté du Trône , et de la gloire du Sou- 
verain. 

6°. De plus , le Conseil a délibéré qu'extraits de 
la présente seront incessamment envoyés ; savoir , 
l'un à l'Assemblée Nationale , et l'autre à MM. les 
Maire et Echevins de la ville de Paris , les priant d'a- 
gréer ce foible témoignage de la reconnoissance respec- 
tueuse des Fréjugiens. . 

L'Assemblée a terminé sa Séance en faisant re- 
tentir la salie d'un, cri unanime , qui est l'élan du 
cœur et l'expression naturelle des sentimens de tous 
(es bons François , Vive le Roi , vive la Nation ! 

Collationné. 
Signé , Gi&avby, Greffier - Secrétaire. 



YllfhK DE FOaCÀLQUIEâ 

EN PROVENCE. 
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ADRESSE ET' DÉLIBÉRATION. 

, . .. ' . M -;:■■' ■• 

, 4. D 4L E 8 S M* . ■ [ 

JV1 * S « I B U JL S, 

Nous nous empressons de tous manifester le vota 
et les sentiinens des Citoyens 4« cette Tillg , aûijont 
consignas d*ns une délibération dont nous avons VJion- 
neur de tous adresser un extrait. Toute la France ap- 
plaudit au zèle patriotique des babitans de Paris qui 
ont sauvé la Nation. 

Les Maire et Consuls dçlç y tiled* Ffxcojquiqr 
$n Provence. 

D à l 1 b i a a t 1 o n. ' 

LVn 17S9 et le 98 Juillet » l'Assemblée municipale 
de' la yiHe de» Fprçalquier a été^assejpblée» ; 

Apr^s un discours, prononcé, par Je ftf ait e , U ma- 
tière mise en délibération 5 et l'AsseuMécu persistant 
jttnanimejnent im» ses précédentes délibérations , et no- 
tamment dans celle du 16 4* courant;, déclare qu!elk 



(3b8) 
»#-f*ot tûifag» y-mi ^â«^f l^-i^lïrtwr a<aîr% 

Nation a été menacée : elle ne peut concevoir que les 
JCoÂseUl^^é^/éa^ui eLiojàroiemvie Tittne , ayoàt 
eu assez de méchanceté pour calomnier la Nation dans 
le dessein 3e' la» détruire. 1 Elle vdifc atéc attendrisse- 
ment que le Monarque chéri qui nous gouverne , a 
fait retirer les troupes, qui pouvoient -menacer la li- 
berté des Citoyens , et gêner les suffrages dans V As- 
semblée Nationale ; que se dépouillant , pour ainsi 
dus 7 , *'U Féélafe du Trône , il soi* Tenu -seul et sans 
cortège témoigner aux Représentais de la Nation uno 
confiance inaltérable : que Père de ses Peuples , il se 
repose entièrement sur leur amour et sut leur fidélité , 
qui sont le plus ferme soutien et le plus solide fon- 
dement du, .Trône des r ftois : que la plus grande tran- 
si. ■ . v '..'11.."'-'»''. ' ' ; ■ • ' ■ - •*« • ' t t ■ r\ .*' .. ' ." * "» 

quïllité règne à . présent dans la Capitale et dans* 
lès Provinces. Elle voit avec les sentimens de la recon- 
.voissancé la plus. parfaite que les Représentai de la 
rfation se sont sacrifiés pour la sauter* 

Déclare applaudir à la conduite tenue par les ha- 
Gitans de Paris Y déclare martyrs du patriotisme las 
Citoyens qui sont morts en défendant la Nation que 
les agens du despotisme voulaient détruire 5 demande 
qu'il soit pourvu à la subsistance de leurs familles $ 
' Déclare vouer à l'indignation et à l'exécration pu- 
bliques les' personnes qui auraient pu- conseiller d*afc- 
-tenter à »k liberté dès Représentans de la Nation , et 
scelles qui auront eu Paudace de conseiller de manquer 
-à la foi publique , ou même qui auroient eu seulement 
#idét di : faire banqueroute \ * ;.-.■,- «; 



Déclare qu'elle sera au comble de la joie ti le MU 
aistto $ ré géné r a teur tfe la France , te xéndTaii des* 
du Roi et de la Ration;. , . ^ a 

En conséquence '/l'Assemblée adhère Mer" nouveam 
unanimement à toip les arrêtés, pris par l'Assemblé* 
Nationale , et notamment à ceux âe* xy t ao et a3 
Juin dernier $ déclassée» oatoe adh érer à celui du i3 
du courant , et autres qui pourroient jjvoir été pris* 

Déclare de plus que tés habitans de cette "Ville sou* 
tiendront , au péril j^e. leurs biens fjf, de leur vie, tous 
les Décrets et arrêtés de l'Assemblée Nationale. 

L'Assemblée a ensuite arrêté qirHLser* sldmsé ex^ 
trait de la présente délibération à la ville de Paris « ppor 

h témoigner la reconnoissance dont fous tes Citoyen» 
de la ville de Forcalquier sont anha&s à son fgard/ '^ 

Ainsi proposé et délibéré , et {esdits Consuls et Déli- 
bérons ont signé j et* à l'instant se" sont présentes f. 
FH6tel-dé'-vîfl* plusieurs Citoyens' des trois ordres 9 
^qui , après avoir entendu la lecture de la délibération 
et^de Pàdresse'y 'contenue , ont déclaré y adtérer , % 
ont demandé à signer , comme pax^a£èant les sen&mén* 
patriotiques qui s*y trouvent renfermés. u ' 



. Collationné. Signé ^ Go?i* • . S 



;\ 






"\ 



tout toujours le* garansdu bonheur de se» su jets, de* 
qu'il ne sera pas guide par des impulsions étrangères^ 
animés de la plus Tire recoimoissance envers ces Repré- 
sentans de la Nation , à la fermeté desquels le trône 
derra son éclat , et la France sa restauration , ont 
encore à remplir une tâche bien pressante pour eux 9 
celle de faire parvenir l'expression de leurs sentûnens à 
MM. les Membres de l'Assemblée Nationale , et à la 
ville de Paris, dont les habitans ont déployé un si 
ferme courage. 

En conséquence , ils ont unanimement délibère 
qu'il sera fait une adresse à M. le Président de l'As- 
semblée Nationale, dans laquelle, en lui envoyant copie 
de la présente délibération , on le priera d'agréer et de 
faire agréer à l'Assemblée les sentimens de notre respect 
et de notre reconnoissance , laquelle adresse sera en- 
voyée à M. l'Archevêque de Bordeaux , Seigneur tem- 
porel de la présente ville , qui a si glorieusement 
manifesté son zèle pour les intérêts de la Nation , 
pour le prier de la présenter à M. le Président de 
l'Assemblée ; et qu'il sera aussi envoyé une autre 
adresse à M. Bailly , Maire de la ville de Paris, ancien 
Président de l'Assemblée Nationale , pour le remercier 
des rares talens qu'il a déployés lors de sa présidence , 
et le prier de faire part de nos vœux et de notre dé- 
vouement aux habitans de la ville de Paris , au pa- 
triotisme desquels nous devons notre liberté. 

Ils ont de plus délibéré qu'il sera dit demain une 
messe au S. Esprit pour implorer son assistance pour le 
maintien de la paix et de la concorde , et qu'il sera fait 
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vingt-neuf , les Citoyens de la Tille d"Arle*SQustîgn4sJ 
assemblés dans l'église 4e 1a Compagnie des Frères P&- 
nitens noirs -, apr,ès avoir, ouï le rapport de MM. Ger*. 
main , Volpierre r Bqnnaffe j Estrangin et Beuf f quatre 
de MM. les Electeurs , portant que , s'étant présenté? 
le jour d'hier à MM., les consuls , en fuite du mandat 
qu'ils en avoient reçu. , pour solliciter une assemblée 
de tous les chefs de famille , à l'effet, d'y délibérer fur 
les évènemens qui occupent la Nation depuis le a3 Juin 
dernier ; iesdits sieurs Consuls , après- leur avoir de- 
mandé délai die vjjsft^quatiçe heures , pour s'expli- 
quer , auroient ^pondu. çejourd'hui que yecsonne jp 
jiasiroit autant qu'aux .de. concourir au bien de la 
patrie , et à rétablir l'union parmi les Citoyens , mais 
-qu'ayant leur conseil .politique à consulter 9 et leur 
conduite étant d'aittw* liée, par le règlement nuuu> 
cipal 9 ;ils a^eti^yent s-'éçarter Aea dispositions ,<de ce 
règlement qui. s'oppose à k convocation #une assem- 
■blée dp Puni versaUt£4es Citoyens: sur quqi,, leç^u^e 
faite des nouvelles publiques et bulletins -, ' contenant 
Je détail de ce qui s>st. fasse A ( YeifsaiHes et à Paris , 
les i.3 » }\ «t i$ dct ce xapiê4 

. Considérant que ei., jnalg^ •*• justes et. constatâtes 
réclamations , la presque généralité des habitans ^e 
ocftte ville a è%é : privée * jusqu'à ce jour , par Je* ré- 
gime abusif de se» administration f du-droic dé Yoter 
#u|r il chose publique, f ,1e nouveau refus qu'elle, vient 
d'essuyer ne saurait l'empêcher plus long-temps d'ex- 
primer les élans de son patriotisme et de sa -joie ; 
? Qu'à des jours de deuil et d'alarmes vient de suc* 



-céder "le Jour' le phis mémorable pour le Peuplé 
Irancois , celui ou un Prince qu'il adore est venu se 
'placer au milieu de lui, sans gardes et sans ministres , 
et poser les fbmiemens de son trime sur son îesp ect 
et son amour ; 

Que les derniers efforts de Parlstocratîe expirante 
n'ont servi qui la plonger elle-même dans l'abîme 
qu'elle préparait à la Nation; ' 

Que les lidies calomniateurs qui sVtoient empare* 
des marenes du trAne , méritaient d'être livrés aux 
supplices réservés aux tyrans, aPnonneur et la loyauté 
fiançoise pouvaient lui permettre, d'autre Yengeancè 
'que la joie- et l'ivresse dans lesquelles la Nation est 
plongée ; 

Que les appareils militaires qui ont précédé la juuinee 
du i3 Juillet , un camp formidable , une artillerie me- 
naçante , le senroi dès M in i s t r es amis du Peuple , 
"de cehd sur-tout qui a su- gignei . son estime jmr ses 
Tertus et ses bienfaits , n ^an nonçoient que trop les 
dangers dont la France étoit- menacée ; 

Que ses ennemis préftrosrnt sans doute de l'ense- 
velir dans des flots de sang , à l'espérance 9 doulotf- 
mm* pour eux , de k- voir sortir de ses malheurs 
plu* brillante et plus formidable ; 

Que le* plus coupables excès ne leur auroient rîen 
coûté , pourra qu'ils Tinssent à -bout de détruire cette 
auguste Assemblée , qui ne mit trembler que les lâchée 
et b* médians ; 

(ÏV* U temps de l'intrigue et du mensonge est passé 
pour fata place à celui de la justice et de U rente; 




• . (QtoHe'Béa^e-Fi'asçoïa same le &NHêhiémmtMPr 
n*rébiqu«par sentiment de préférence.* et sonRoi.par 
sentiment àVamder ymais qu^ilne squÉÉara jamais qui*** 
eetasite qui fera fson bonheur, lorsqu'elle sera exercée 
Wt intermédiaire^ ds^eime-ie:. partage des intolen* 
agêna du Adeepptisiae.; '. * . • • 

Qu^ie legerdent' sut-toufe ^honneur «t la libère 
comme dw jffcfatitpea constitatkninels et béfédi****** 
quïlnf dntfébéHsn^mis d'àgefemrAçe par ces brafffcs 
Frairçoi* qui >ia misèrent Tes ' conquêtes du premier 
de sesL'Ross f qhe l'heureuse J^éfvelutkm . qui .Tient d* 
'Accomplir étant l'ouvrage, des illustres Députés 4«i f 
<par> leur noble fermeté et leoie eôucageuses résolur 
«tùfna^ onfc,>sui graver > le séjoiirdeJftùtreguer.et de, la 
laveur y;etteiii ont; triomphé ) ceaeroitunê lâcheté* de 
se taire ët*dè gardée dans mae^ceeurst le > tribut d'éloges 
qu^L. est impossible delee*;néauser£> V. 

QuVm attnndanfcqnftlt fàenacnt jrequesUar as milieu 
de noué les' ^uriébrs' que tiôs mainf anosent toujours 
pour eux , ilûmtleur .appntndrejqeerfiians eeufeeejes 
partie» du royaume ,>leunr noemm>)eBt de* Couche en 
-bougie 5. que nos' enfans : sesojtt Jes ^annales 'muâtes 
qui- Wtramstnetfront à larnostéi&téyicomme les» noms 
des kévosr'rder la, .France )«que 4&acun.<.de bous leur a 
déjà décerné dans son oceur des couronnes civiques, 
et que rien rîest au-dessus > de »notre reeonnoissance f 
ai è*n'«stle plaisir inexprimable qu'ils goûtent eux- 
mêmes , de préparer le bonheur de ^ingt-quatre niUr 
trôna d'hommes^ f 

Considérant en outre que leiDéputé noble de selle 



( 3»4 ) 
tille" te iaissnt ;*urpreiidre par les ^projets iLeatfuo 
téHrs d'un*/ dangereuse aristocratie 0^1 mesaçoit dLi 
IftClbifeftir le* aim* principes de la; Monarchie , s'eet 
permis de aotàenirj contre le Ycett de aèaMajidaiii;» 
tftfë l'dssembhfè ntUiohafa n'mvbit point à- ^occuper 
de Constitution; qu'elle étoit faite} *ue' les' eahiere 
±*m prtriofent jx*?ï 4i' delà dansée moment même 
èft-flf VtthOit d'être dabbér* de nei #?cMxuper d'autre» 
%tye*j *jfce en même Députer n'a pas craint» da *'e»> 
pOsW à l'indignation de F Assemblée nationale et dé 
la' France entière:/ «ni prononçant lediscpusmisuîvani-t 
fc : Qui sommee < +iious : èclifc quels sent lea : ! droits de 
* cette Assemblée «pour tae mêler du choix ; qu'il 
W pkît au RotiSe Sure <m de » ^aa fais» 4* tek 
9> ou dd tels Minittte* ? né jouit-il paede 1* plénitude 
•f «te sea 1 prérogatives eneaisant, -a,oçt égard, ce que 
39 sa volonté *lni imisqu* de mare? Voua nfavea 
»'$a* fe *<ntry et tosms mm Vmwmz jakum*. y de juger 
«s wà Mitante* y qtû u?eat comptable qbW Roi. Le 
tf 4#ni dk-oèt'^uavous. ay?5a, peéuétite^ c'est de de*- 
ft>aiflrar «juë !«■ (uatîcec^mnauce «s»*' *e» torts,.... Et 
w pararqnoi imagmez-^aonsqae les. Ministre* actuels ne 
OTfattnt pas aussi fcten qne ces MnMH»*tiquei vous 
4» ¥èfjre«teg tant? >ou* n'ant pas taéme : l« droit de 
vriëi Juger tru r ^ o^Ws tow f sit *> f «<t en terminant 
cfrdtaecftn* par éitaj^à ï'Aseentfclée tqnfelle avort un 
î&eâètë \âe conâutpe «Infor i*e* 'Cahiers-, <?t aiir^tomt dans 
4* rtévà&è&on, du ko* d «V dernier*, tâéamee, royale^ 
à cette Séance qui avoit répandu l'alarme et l'effroi 
•mnt toualeatcùtuin Iranooift . j 



T^ttë, nàs dbiitfe,' PAsséttlbléi hârfonàle n^ÎHrm ptT 
chi Çtfè l* ville tl» Arles ait cteirgë <*e Député dé s'op- 
poser au vobu national et de braver l'opinion publique'; 
mais que tel Cfrofèiii qui Vhahïtéût se croiroient in-' 
digne* de ptfrtilr le boni de François, s*ils ne s'emprés- 
«biferit'de ftiniféitér lèUr impro&tfori et leur désa- 
tteà forjnèî (te tifttê motion, ae ce cfcscours , dé cet 
pfïn'cijjfes dfrojiiés , aussi' bpposïs i leur façon' dé 
peiiset^ qtiè -'étttflftës à lëû* v&itafclés intérêts. 
" fin ccm'se^énce tes fcîtoyéns ici assemblée ont una- 
nimement ârïe^^VdïVaser à FÂssen&fêe nationat* 



TrtrMlgEtee "él Ifiifrl c sp e e t aieuJL iemêTtlun e ia » 
ainsi q«e lea-^sauraçoe* 4e leurwiva recom*oiatance 
pour le zèle ^Tes lumières , le dévouement généreux et 
patriotique qu'ils xftftt fcèsse àé manifester , et auquel 
l'Empire françoia. dévia» attto«Alait..6t.aon bonheur. 

D'adhérer, ainsi qu'ils adhèrent de fait et d'intention , 
à tous Décrets qui sont éinanis.Tla lVAsseioAMe na- 
tionale , notamment > ceux des 17 , ao et 23 Juin dernier, 

déclarant qu'ils sont prêta à sacrifier, leur, vie et leur, 

i*. ?.. us. ■; t ,f. , , ■■ . . ,* ■ ■*■ -•■ , 

fortune pour .le maintien dp l'autorité du Roi $ mai» 

aussi qu'ils verseront jusqu'à la dernier goûte de leu* 

aang , plutôt que d'en souffrir le partage 5 et de même 

suite il a été unanimement arrêté de désavouer , ainsi 

qu'ils désavouent de cœur et de bouche , les p ria- 

Cipes aristocratiques avancés par le sieur de Guilhem t 

Clérmont-Lodéve , leur foéputê noble , notamment sa 

motion . tendante à soutenir que l'Assemblée nationale 

n'avoit point à s'occuper de Constitution \ etle discoure 

par lui prononcé dans la Séance du 16 4c ce mois y 



(3i6> 
^ésavqflamt de même tout semblable discours «t 
mption qu'il a pu ou pourra faire et yrononcerà 
l'avenir. Enfin, il a été arrêté que ^original de la 
p récente délibération sera déposé en lieu s.^r; qu'ex- 
traits en seront incessamment adressés à M. le Président 
de L'Assemblée Nationale , à M. le Prince de Beauvau » 
Gouverneur de la Province et terres adjacentes » et à 
M. le Comte de Çaraman , Commandant en chef aux* 
dits Pays; qu'il en sera pareillement adressé des ex- 
traits à toutes les principales villes du çoyaume. Efc 
ont signé sans distinction de rang ni de préséance. . . 

VILLE DE L'ORIENT. 

09 Juillet iy8g. 



JYLe 8 8 I 1V&I) :'. - «T. ;: 

En applaudissant , avec toute la Nation, au courage 

n&roîque , à la fermeté vigoureuse , et au dévouement 

généreux que vous avez déployés pour le salut de la 

Patrie, nous avons l'honneur de vous 'adresser un 

•.a 
exemplaire du Procès- verbal de nos opérations depuis 

le 17 de ce mois. 

Quoique éloignés du théâtre où se sont passées tant 

de scènes terribles et patriotiques, nous n'avons pas 

moins partagé vos séntimens et votre zèle ; nous n'avons 

e^u 7 à regretter que la distance qui nous sépare , ne noué 

ait pas permis de partager vos dangers et' votre gloire. 

Les Commissaires de la Commune dé POrienL, • 



( »»7 ) 



■V!i- M- 1 



VILLE DE BB.AGUIGNAN. 

$b Juillet vjSg. 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. ' 

A I> R X S S t» j 

jVL ESSXRVR. S, 

/• C'est au patriotisme de» Habitent de la ville de Pari* y 
secondé pat leur, courage , que la France doit son salut»; 
elle vous- doit plus . encore , s'il' ■ est possible : votre 

, exemple a rév/eillé -dans tous les ccsurs le sentiment 
assoupi de l'amour de la Patrie. 

. Le Roi rie veut que le bien d'un Peuple qu'il aimé:, 
«nais il ét^tt trompé par des Conseils pervers : la Na- 
tion étoit vendue ,<4a perte éfoit jurée ; la destruc- 
tion ou Petckvage , telle étoit l'alternative à laquelle 
étaient réduit* des hommes , libres par leur naissance , 

'libres par m* constitution' du Gouvernement sous lâ- 

- quelle • ils «ont . réunis. C'est votre fermeté , votre sa- 
gesse , aûtôkt que la bravoure des Parisiens , qui nous 
a tirés de cet affreux ^cnger; •: '• 

A ce trait d'amour* pour la liberté : nationale , àos> 
sentiment qui a fait braver aux. Parisiens tant de dan- 
gers et qui' a fait tant de malbeuxeuss* victimes , non* 



reconnoissona ce penple cpi } jour ffi y^trajtç | V 
conquête de César , défendit «a liberté avec un courage 
qui teaoif du $»<*»?$ <fc tfîppft 49 1 â 1 **** ty** 
forcé dans son isle , en sortit après y avoir mis le feu > 
et alla au-devant flVn^nn^i Qui 4* triompha que par 
une surprise. 

Daignez agréer x MçiSÎfiBfl* -thûflUnage de notre re- 
connois8ance profonde ; elle n'égalera jamais ce que nous 
voqt devons 4i ca qut ta Nation svaus doit ^ le retour de 
son Roi vers elle , le retour des Ministres vertueux dont 
la disgrâce combloît nos malheurs", la tranquillité publi- 
que , l'espoir d'obtenir enfin une constitution gui réta- 
blisse et fixe à jamais nos droits. 
, Daignez agréer cet hommage i| ttaaslîefcpreasîon una~ 
jûne des sentimens dont tous les citoyens de cette ville 
taont pénétrés : tous ils ont prononcé le serment inviola- 
ble et sacré de vivre avec vous dans une union étemeU#, 
de vous seconder de fous leurs efforts y 4Ï de nouveaux 
f périls .... Mais puisse cette crainte s'écarter à ja- 
mais de noua , puiàsie»~vaus jouir paisiblement de votre 
gloire , comme nous 4e vos bienfaits / ♦ l 

Permettez-nous , Messieurs , de ceosigner dans cette 

adresse les sentiment d'estime et de gratitude dus à ces 

braves militaires qui se sont si généreusement prêtée k 

la défense delà Nation : oui , soldats fidèles , plus que 

Jamais fi^&es , quand vous avez réfusé d'obéir à dea 

ordres imposteurs et surpris T quand vous avez craint 

• de flétrir vos lauriers an misant usage de vds armes 

contre vos concitoyens , vous avez droit aussi à la plus 

.vive reconnaissance , et jamais la Nation Françoise ne 



fourre odsher ce témoignage d'atfcachejnfeatet i*}Û% 
qu'elle k reçu de voua. 

PfillilitlON. 

Le 3i JuiUet 1789 , en l'Assemblée des trou Ordre* 
de la ville.de Draguignan, tenue dans. l'Eglise deeRR» 
IV. Prêcheurs , M. le Maire a dit 1 

M s s s r z u * s , 



« Aux vire» inquiétudes dont noue avons été agisse 
depuis Itoweiture des Etats-généraux, a*att sucoédé 
Vidée consolante de toucher au terme de nos disgsslcas 
et d'une heureuse régénération. Nous osions Ken de 
croire que la religion, ltanour pour le Rai, les prin* 
èipes d'équité gravé¥|>rofondé*sen^ daire 
avoient triomphé de tous les prestiges de l'intéf4fe » 
des préjugés et de l'amour -propre. Tandis que nous 
nous livrions d'avance à Pespoir d'un meilleur WMtr 
nir , sentiment bien précieux , qui/ m>we an no* 
faisant illusion , adoucit nos maux pcéseaa, «ne fier 
baie infernale médiloit la ruine de la France. {*? 
bruit effrayant s'est répandu dans l'instant, d'un bout 
<lu Royaume à l'autre , que nos Députés , éee Ci- 
toyens si chers à la Patrie, ces victimes dû bien pu~- 
J blic, n'étoient poist en sûreté dans k salle Natio- 
nale ; que des Ministres vertueux étoient écarté*); 
que celui en qui la France met toute son espéras*)*, 
qui sacrifie pour «Ue son repos , sa vie même , en 
étoit ^proscrit comme un criminel ) que ^appareil re- 
doutable de la guerre autour de jParis et de Versailles > 
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glaçoît ton* le* écran $ que là Capitale è*£n affroft 

des scènes d'horreur et de carnage* : vceë nouvelles dé- 
sastreuses avoient répandu par - tout; une consterna- 
tion pareille à celle qu'éprouvent lès Eabitans niai* 
heureux de» contrées exposées aux commotions ter- 
ribles des volcans sousterreins. 

Grâces à celui qui dispose des cœurs des Souve- 
rains y d'avoir inspiré au Roi le généreux dessein 
d'aller au milieu de son Peuple , pour Vênvirohner de 
son amour : cette marque de confiance immortalisera 
la pureté de 6ta intentions dans ces moment orageux , 
et la tendresse de ses sujets pour sa personne sacrée. 
Peut-être , hélas î.si.la séduction sur son esprit /eût 
été prolongée encore -un instant y l'ouvrage 4'in^uiti 
vkoit consommé 9 et nos malheurs parvenus, à leur 
comble* 

' Mille circonstances déchirantes nous ont retracé 
ces temps malheureux du règne de Jean et de «an 
fis Charles-Quint , où la Couronne ,é toit chancelante 
■ur la tête du Souverain r et ce règne, plus - redoutable 
encore, où une fatale révolution avo# mis un Etran- 
ger sur le Trône. Mais détournons les .yeux de ce 
spectacle douloureux.; laissons le soin de. déchirer le 
voile qui couvre, encore le mystère de tant d'atro- 
cités, à ces Citoyens généreux r à ce sage Conseil 
'de l'Hôtel -de -ville de Paris , à- qui nous devons le 
salut de l'Etat. Hfttons^nous de lenr offrir l'hommage 
de notre admiration et de notre rcconnoissance : c'est 
le seul moyen de nous associer, à. la gloire immor- 
telle qu'ils ont acquit. Que. nos JQ^putés , ,dpn£ 

plusieurs 
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plusieurs «ont avantageusement connus , et qui toùX 
méritent de l'être y soient les garàns de la vivacité , : 
de la sincérité de nos sermens ; qu'ils leur attestent 
que , plus toucfhés" des maux communs que de nos ca- 
lamités particulières , nous sommes disposés à sa- 
crifiez nos biens et nos vies pour le salut de la 
Patrie. : 

* L'Assemblée saisie d'horreur et d'indignation , atl 
récit des attentats commis , dès attentats plus cou** 
pables encore projetés contre une Nation libre 5 

Frémissant des dangers auxquels ont été exposé* 
les Représentons de la Nation et la Nation entière j 

• Pénétrée" dé- douleur éii voyant le meilleur des Rois 
environné de Conseils perfides qui , en complotant 
ta ruine dé la. Nation 9 complotaient aussi le ren- 
versement dû Trôné t • 

A adhéré unanimement 9 et par acclamation , à Jâ 
proposition faite de demander au Corps Municipal 
de là ville de Paris Une Adresse contenant l'éx- 
pression des sentimens d'union r d 'admiration èf 
dé reconnoissan&e dus à cette ville qui , dans cet 
circonstances périlleuses , a sauvé l'État. 

Il a été encore Unanimement délibéré de faire chanter 
un Tè JDetim , Dimanche prochain ? a Août , dan* 
l'Eglise paroissiale , auquel seront invités tous les 
Citoyens sans distinction , et d'ordonner une illumi- 
nation générale le soir du même jour. 

Il a été de plus délibéré de faire célébrer un service 
tolemnel pour les Citoyens généreux qui sont morts en 
combattant pour la Patrie , et de recommander à la 
Tome III. X 



bienfaisance de l'Assemblée Nationale les *euveê et bt 
enfans , dont l'état et la position peuvent demander de# 
secours. 

Il a encore été représenté que , par le mandat dpan^ 
aux Dépistés de la Sénéchaussée aux Etats-Généraux , il 
ç«t porté : 

De demander la suppression de tous les Tribunaux 
inutiles, onéreux, d'exception, attribution e.t,privi!ége} 
la suppression de tous Tribunaux intermédiaires , . de 
manière qu'il n'y ait plus que deux degrés de juris- 
diction , Tune de première instance , et l'autre 
Rappel. 

De demander qu'il soit accordé aux premiers Juges 
des arrondissemens , le droit de souveraineté et dernier 
ressort f jusqu'à une somme déterminée , et le droit de 
juger , nonobstant appel , jusqu'à une somme plus con- 
sidérable sous caution. 

*De demander l'abolition à jamais de la vénalité des 
cbarges de Magistrature $ que ces charges soient éli 7 
subies et amovibles. 

De demander l'établissement dans chaque Tribunal 
supérieur d'une chambre du tiers. 

De demander enfin qu'il soit accordé des émolu- 
mens fixes aux Juges , moyennant lesquels l'instruc*> 
lion des procès et les juge mens seront gratuits. 

Tous ces changemens utiles qui sont demandés et 
que nous avons droit d'attendre de la sagesse de 
l'Assemblée Nationale , nécessitent évidemment de 
nouvelles formations : ces nouvelles formations ne 
peuvent s'opérer , que ceux qui sont revêtus de char- 



( 3a3 ) 
ges et offices" ne swênVprëaîàWélncrit rémfro'uTBé's ) 
cependant l'Assemblée de la Sénéchaussée? n'a: porté 
aucun arfêè suf et? tfeniBoursem>ht :4l ' sferblt ioifc né- 
tessaire d'y pourvoir , de suppléer à cette omission 
dans les pouvoirs, donnés à nos «députés , pour qu'il 
n'y dit aucun obstacle à l'exécution de leurs mandats , 
aux réformes utiles , aux changemens et nouveaux 
établissemens dont l'Assemblée Nationale est sollicitée 
de s'occuper, 

L'A sseihklèV exprimant son vfcteù sûr : cè£ 'établS. 
fcemewt, dëclaitë' consentir et vouloir Contribuer, polir 
son contingent relatif et proportionèl , au remboûrse- 
riièrit de tous offices et charges de Magistrature* t lequel 
temboursémerit sera fait en Corps de province ou au- 
trement, suivant ce qui sera décrété* par les Etàts- 
genéraux en là v sagessë dèsquels'lTAssèmbiêë 'se con- 
fie ,' donnant à MM. les Députés de ïa Sénéchaussée f 
et autant qu'elle le peut, tous pouvoirs "a" ce- reqilïs. 

H a de plus été arrêté : d T envoyer expédition 1 âe la 
délibération sur ce chef à toutes" les" ,*■ Communaùtéa 
du ressort dé la Sénéchaussée de cette 'ville . ét"i 
toutes les Communautés' des Villes " Ji de- ïa : PrôvinCe 
où il y a Sénéchaussée , pour : qti*elïeî puissent y 
adhérer , et prévenir par^là toutes les difficultés qua 
pourroient éprouve^ la réformation et les 'nouveaux 
établissemens dont le vœu e%t exprimé- darii tous lis 
aahiers. ,f " ' 

; - • '. ' ' -'j ■ , . -mi-»! ■ •• i - 

Collationnéf 
■'* , Signé y Rznov* , Gre&eu ) 

X a 
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VILLE D'A RLE 15. 

. , z$ juillet ty$g. 

ISàÉ Et DELiBERÀTÏQN.' f 

«'■• ; " T ™ or / à:*'* «■*■•■».■ «• v 

Si l'èjoienement où noua sommes àe. la Capitale 

%*->V ,.,1 ; rfS ':H"J J «>5 ♦. - \,S. ••: . t : . 

joint aux ,obstacles çtue nous rencontrons depuis lang- 
tftnps dé la part de la Municipalité de cette ville- a 

retardé l'expression de nos sentiment envers rAssem* 

a sjiascO'A», *ta. :». ■_ jï , : j. ;.. . .; . . .*: 

blee. Nationale ^ r et vos généraux, habitais qui pnt-aiy 

reté les trames d'une conspiration affreuse , nous croyons 

AO.'Tli'^i.i. - *.« '■» ■.../ . ■:., i;;l:: :•■:..•-: ■ v J 

•n être, dédommagés par la résolution courageuse crue 

nous ayons prise f dg bous reunir malgré eux • pour don- 
ner à la Nation et k.ses aucuste Représentais « des 
marques de la plus vive reconnoissance , et à nos fidèle» 
et respectables infères les Parisiens &es témoignages do 
notre entier dévouement. 

Les Commissaires pour l'expédition, 

— i -_ m. ;j^ - * 

DELIBERATION. 

Arrêté patriotique y fait à Arles en Provence, 
CejourdTuii , vingt-cinq Juillet mil sept cent quatre- 
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triotlque dbnt les Citoyens de la Capitale Tiennent de 
donner un exemple à l'univers entier , dans l'occasion 
la plus périlleuse où la France ait jamâii été , n'exi- 
gent-elles pas d'éloges et de reconnoissàncë de notre; 
part? 

Hâtons-nous cloiic , Messieurs , de nous acquitter 
de tant de devoirs } et , pour répondre avec succès" 
aux efforts généreux que les pères iàe la patrie vien- 
nent de faire pour son salut , pour leur donner des 
marques efficaces de notre gratitude et dé notre dé- 
vouement , jurons tous sur les saints Autels de cette 
patrie qui nous est ' si chère , de sacrifier nos vies j 
s'il le faut 3 pour maintenir le respect et l'obéissance 
dûs à la personne sacrée de notre Roi ,' faire respecter 
les lbix et les propriétés j et enfin ,' adVérarit à tbua 
le» Décrets , formés jusqu'ici par l'Assemblée Na- 
tionale' , jurons dé faire exécuter en leur entier tout 
Ceux qui l ^ dans la* suite ^ émaneront de ses décisions f 
revêtus de la sanction légale. ' 

Ces deux discours prononcés ont eu l*approbation 
générale de l'Assemblée $ elle a unanimement' délibéré 
et arrêté que , dans les circonstances où' la 1 dation 
est agitée par ses grands intérêts , it est de son devoir 
de faire éclater la reéonnoîssahce la plus vive , due t 
ion souverain qui vient de prouver aux Représentant 
de la Nation sa confiance «ans 'bornés , et (le rappeler 
des' Ministres qUi àvofent emporté l'estime et les re- 
grets de tous les François. ' ' ■■%•{,■••..-. 
. Qu'elle doit aussi des marques de recesmbissànoe 
à l'Assemblée Nationale, de ea #ouràg<ftisé fermeté, 

X» 
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et .aux Citoyens de U Capitale 9 de leur intrépidité. g* Tf 
triotique : * , 

.Qu'elle f adhère à tous les. arrêtés pris par cette, au* 
guste Assemblée., dont elle s'engage .do faire respecter^ 
les Décrets \ ,- 

Qu'elle la supplie d'en .rendre un oui prévienne les* 
malheurs incalculables de la disette des crains , mette 

un frein à la t cupidité barbare des accapareurs de 

-♦..* ^'i*-;j i.1 oî* ;n r •■■.•!•" •. *'■■».. ; . v.;n. 

cet£e denréje dç première nécessité ^ et à l'avarice ^or? 

a3e de quelques-uns de ses propriétaires \ 

t .Qu'avança s^e réjouir de l'harmonie qui règne entre 

tous, les Députés de la Nation y il, est de son devoir 

de concourir de tous ses efforts. à. assurer la tranquillité 

des, Citoyens ./le. tons Jes ordres; et qu'à cet effet 
I9l3'v; rr *'•&.!, hmj -" • • •» ;«Ti i •• ni-- -ui'i* .. .r. T. i. : r> 
elle se crée .en Milice nationale • pour maintenir 1% 

ai:- i , Ihms-TÎ-j*; . J : i/, T , ■ ;. /.,f - » [ ;-.. . ■ ; /.M - .1 

£déjité ; flue à son Roi , faire respecter les loix.ef lejSf 

Îropriétçs $ laquelle milice subsistera» pendant la, tenue 
e l'Assemblée xlqs Etats-généraux ; r crue <• PQHf faire 
cesser 1'effervesqence qui peut égarer quelques-uns 4q 
ses. Cûnçitovpns^ et leur faire commettre deSfexpe^ , 
«lle.inyiteles Munie jnalitos des .yille§ fie la province, 
à prendre <ïe saees mesures s , # 

.Qu'elle inyite pareillement MM, les Curés et Syndic^ 




âttS? 4 lji ^ r ^ onn e. sa .ÇF^ e <ln JBVoj|* <Je payer les. impôts 

autrement par l'Assemblée Naçiqnale 5 ..♦.'• -•. ^ 
rîiMrS.^* isoler au/seçour* 4esCiC0yena.de 
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• ; Qtoe>îe Peuple ^François «fane 4« ^cnrftrtiénwfitatto^ 
wardhiqwe par 1 sentiment de préfiémm^ et; son Roi.par 
sentime&f &aaadttr janais qu^ilne squf&ira jamais qtt%a* 
ne4x>*ité qùiiera r «on bonheur, lorsqu'elle sera exercé* 
<vaus 'intermédtaûrç $' devienne, le:, partage «les insokn* 
agéns du Ndespptisiae ; . * > • . / 

Qu'il» i%g«rdeiit su%-tout lHioui^eor et la liberté 
comme 'de^rjffefociftts constitatirifinels et hétfé4i|aixf« 
^ui luf ' dnt^ét>é ^•an&mig d'àgefenrn&çe par ces bwrfee 
^François -qui Javori&èrent les conquôtes du premier 
dt < sascReta or. que l'heureuse JJ-érralutiosi . qui , vieut de 
^ecbn^plir^étân* l'ouvrage, des illustras Députés jépi * 
ipar>Ieuj> noble fermeté et leurs courageuses résolur 
itkfTi&i, autrui graver »le séjour ; Ae .Fintriguer, et de, 1a 
&veur^ etiedjoa^ triomphé ) ce;aeroii; une lâcheté, de 
se taire ët*dè gardée dams «àos^ceaurstle (tribut d'éloges 
•qrôL est impossible de lewrjjpééusera' : >.'. w. c 

jQu^eà at**iidànte«|<aiïls wmeent «cueillir an milieu 
dfe nous les' luuweto que «os mains anosent toujours 
pour eux , iL£*utleur ^ppnendrejquarfdans «eufcesj.es 
partie» -, du royaume y >leuxr posta tYO^eat débouche car 
-bouiche |> que nos' enfana : sesoxties. annales wrantes 
qui- las; traafitoealront à i* postérité y loonune les* noms 
des héros» î de r Ifcf. France y f que ^îhacun .de nous leur a 
déjà décerné dans son: oœur Ida* couronnes civiques f 
et que. rien nVst eu^deasjusVde.inotre reeonnoissafcce f 
ai tasVestle plaisir inexprimable qu'ils goûtent eux- 
mêmes , de préparer le bonheur de fingt-quatre.niUr 

lions d'homme*^ f .:.,*,. ; ■.•.-■; <i 

Considérant en outre que le^Député noble d« aettt 
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yîlh -w butant atnrprendre par lèâ*$rojeis deetffcc- 

lettre d'une dangereuse aristocratie ami menaçoit êm 
iûbiertir 1m armés principes de la; Jttosuùtehie 1 s'eat 
fi^mii do sofcienirj contre le ycb* de ato Mandais* j* 
o/tfe l'Jssembbfr natiohaie n'miôit point à- ^occuper 
de Constitution ; qu'elle étoit fcdi*} que ] Ie* T 4ûhmm 
m*bn païioient f/**y *&' delà dans.ie moment même 
fcfc^VèatHt d'étr* détibero de nei Voccuper d'autre 
*bje*j «p&e ce «Ana Imputer n'a pa* ci^mt. da t'ex- 
pOSW à l'indignatgom >de FAssembtte nationale et dé 
i*Y Pmce entière :,' en prononçant le disopmntaimiif , t 
fc:Qui somnies»TJous : scL? quels sont lea : ' dfoitaife 
* **ttfc Asse mbl ée -pour te mêler, du choix qu'H 
*>l phitan Rèéi3e Jarre ou de ne jfca fait» 4« teb 
*> àM dô tels Ministres ? ne jouitul paade là plénitude 
•r & i.. se* prérogatives -* est émisant , nL onf éfeafd , ce que 
» sa volonté «lai i mkq no de faire ? Vous-» nf are» 
fe'ipa* fe dffôit^ et toass se Ymmrez johnai**, de juger 
a» va Mitarstwy qni n?est comptable qbW Roi* Ee 
fe^eul dtait'i}tte;ivoinvaLys*, penuêtite^ c'est de do- 
fe aûrar ^tes la jattke prononce «ur ses torts,.... Et 
& pourquoi rmaginez-TOws que les. Ministres actuel» né 
w^finrent pas aussi* bison qt» ces Ministres . que vous 
■to ¥ej£eTre« tant? wta ^anâ* pas taérne le droit de 
*r\%t fu^er Wûfr «e qrôis <ow fait *> $? #t en terminant 
cfc'diseoms par siîtfe'À-'-l'AsnentMé* 'qaVlfe avoit rat 
tëéâèle de conduite d&ttTttes 'cahiers r et aur-tônt dans 
i* vlétûmtprtfi du kai d tfa dernière Séance, royale , 
à cette Séance qui avoit répandu l'alarme et l'effroi 
*Mnt tous 1er coeurs francoifi *i-î :. - - 
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N'en doutons pas , la source de nos malheurs est 
enfin tarie : nous ne les verrons plus jamais reparaître » 
ces jours dt tristesse et de deuil, qui nous mena-» 
foient de. l'oppression, journées dont les désastres 
«ouillerbient l'histoire de ce règne , s'ils n'avoîent été 
aussi. promptement que solemnellement réparés. r 

Oui , les François auront une patrie \ le titre le plut 
.honorable parmi eux, sera celui* de citoyen ; et cette 
Révolution inespérée , nous la -devons à la noble- et 
loyale fermeté des Représentans de la Nation. 

L'exercice dei'autorité arbitraire présageoit un des- 
potisme affreux ,; les fohdtmens- de la Monarchie» 
étoient menacés d'une ruine prochaine : , lorsque 
U vérité ^ d'une voix forte et puissante , a ré- 
clamé les drois da Peuple , c'est-à-dire , de la Nation f 
puisque le Peuple seul constitue a* grandeur; et le 
Monarque,, éclairé; sur ses vrais intérêts, Veut que la 
base de soft trône soit établie sûr son respect pour le* 
-loix , sur l'amour et. sur la fidélité de ses sujess s il le* 
icnd inébranlables , en même temps qu'il assure notre 
repos et notre bonheur. 

^ Le sceptre protégera donc la liberté nationale -et 
les libertés individuelles, pour les garantir de tout 
Attentat! Nos ! cœurs seront désormais.. l'unique boa» 
îSjier de nos Rois. . * 

V. Tous les Ordres, réunis vont travailler, sans obsta- 
cle et de concert y au grand centre de^< régénération 
4e l'Etat £ran§ois» Les rivalités sont disparues, l'àt* 



nnsme a pris letir place ; les enfuis ne déclareront 
plus le sein de la mère commune , elle les a reimjs y 
«tye- les serve -dans set bras avec une affection égale ; 
iU l'honorent d'ityie tendresse réciproque. Rougiroienf- 
41*. de s'avouer, ou 'de se reconnoitre pour frères? ■ 
: - Distinctions fatales. , prééminences ftmestes, tous 
/aesserea d'être odieuses, en devenant* lé prix «et la 
récompensa -du mérité et de la vertu, lorsque tous 
4jfopr£z plus d'autre objet /.que dé nous jap^eler avec 
plages des noms dignes d'être transmis *à la postérité. 
f/empire de la tyraiôiielfôodale sesa détiiii^ysans bl«s- 

acr la .propriété.. 

- Fujt-il jamais d'événement plus mémorable , plus 
cobibrae à i nos' vostu^y f oserais ;diw v plus ^céièbrfr 
j|f)Ua.lgs Castes, des Nations ! Si* 
: 'Bftni$3Q&A'j»iUQ fct mille fois 'les circonstances cfni 
^fte*$ ; ras3fimblent : hàtotts'-npus de : rendre notre com- 
^usie JQia[pttbbq|uenst sensible. ■ ' : ; . : . 1 ; ^ 
t \ Rendons dkbàrd d'immortelles actions d©* grâces sfti 
suprême arbitre des destinées et du. «ort èes empire*!; 
iklusiilions nos cceurs et nos tètes sou* la mainniu Tvèai- 
tJiaut; tenons-nous prosternés an .pied cl* -ses autels': 
pendant que les ministres consacrés an culte implora 
jfonl sa. démence Y prions pour notre Roi y car c'est 
.prier pour nous. Daigne le . Tout ^ Puissant répandra 
HWLbéWflûciionajiir la France, et le chef invisible de- 
cette Eglise dont nous nous faisons gloire d'être -lé* 
.jmfàns soumis îet fidôlen ,- et nous- réunir tous sous le 
# Arôme, étendard» î -.-Le lieu -anMapms nous trouvant 
^Mj^eniblcri.natb ttwrit» à former tsu# ices^deux. 
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Répétons à, Louis 3ÇVI-J le régénérateur de : k 
France , le restaurateur de la liberté , de Tordne £t 
de la justice ,,au père .de la grande, famille des f.x^Rf 
jois 7 le serment d'un amour et d'une fidélité . inv£c|. 
lable. L'empire d'un bon Roi soumet tous les ço?iu?> 
et l'obéissance ne répugne à la raison que forsqujpljf 
avilit l'homme. t . t - ,n r, is 

Oui, Messieurs, jurons ^e 4é^ulre . jusq3l^au.4^ r ^ 
nier soupir le trône dont le Monarque . vient *£e",Te*r 
mettre la garde à sa Nation ; 4e conserver le sçepjjf 
dans la r main du digne héritier de l'empire et des 
vertus d'Henri le grand, et de le transmettre. ;à -ses 
successeurs; dans l'ordre établi par les, loix de. cettf 
Monarchie ; vouons en même, temps, nos personnes 
et nos fortunes au/ soutien d« l'Etat, et, à, la gloire 
du nom François. ■• • 

Applaudissons avec transport , et. dans les sent imens 
d'une reçonnoissance aussi yiyè ; que profonde , au zple 
pagnanime , au dévouement Héroïque et au patrie 
tisme éclairé, des Représentais de tous les ordres auff 
JBtats-généçaux Y sans distinction, puisqu'ils viennent 
3e céder au fûen public et national , t . . .^ 

Empressons -nous d'adhérer. à, tous, les arrêtés àp 
cette auguste Assemblée , plus particulièrement^ an 
vosu vraj^ejit patriotique pour le rappel; de. IS/lc- le 
direct çujr^énéjal des finances j ( blpiç&pns le çie.J, «fc 
nous f ayojr .donné ce nouveau Sully avec un nouyej. 
Henri , iy j , prions jjaur qu'il nous . soit rendu $ e$ si f 
contre flptre çspérance la plus chère -et la phis con- 
solante .y ce ministre.' se refu&oi^ Jl z ifinyitatiqn jTua 
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VILLE DE TRÉVOUX. 

y> Juillet 1789. 



Vjkjouad'hui , trente Juillet mil sept, cent quatre- 
vingt-neuf , les Citoyens de la ville de Trévoux , de 
tout rang et de tout état , sans distinction 1 d'ordre f 
m sont. réunis dans une des salles du Palais de cette 
▼ille , lieu accoutumé à tenir les assemblées , pour 
y délibérer sur les circonstances présentes. 

M. Cahuet , Avocat , a dit : 

Les obligations , Messieurs , que nous avons à rem- 
plir dans ce jour , sont considérables 5 ,1a démarche 
par laquelle notre bon Roi vient de prouver aux 
François .son attachement , en s'unissant étroitement . 
à eux , et rappelant les vertueux Ministres que des 
personnes mal intentionnées avoient éloignés de son 
Conseil , exige que nous donnions , à ce sage «Monar- 
que , des témoignages d'une reconnoissance sans bornes. 
. .Nous devons aussi un tribut de notre vive recon- 
noissance aux soins généreux t à la fermeté et au 
courage que ces illustres Représentai» de* la Nation ' 
ont montrés , en résistant aux entreprises formée* 
contre leurs glorieux projets, par l'intrigue et la cabale 
rampante du despotisme. 

Combien la courageuse fermeté , l'intrépidité pa- 
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triotlque dont les Citoyens de la Capitale Tiennent dé 
donner un exemple à l'univers entier , dans l'occasion 
la plus périlleuse où la France ait jamàii été , n'exi- 
gent-elles pas d'éloges et de reconnoissance de notre 
part ? 

Hâtons-nous donc , Messieurs , de nous acquitter 
de tant de devoirs ; et , pour répondre avec succès" 
aux efforts généreux que les pères de la patrie vien- 
nent de faire pour son salut , pour leur donner des 
marques efficaces de notre gratitude et dé notre dé- 
vouement , jurons tous sur les saints Autels de cette 
patrie qui nous est si chère , de sacrifier nos \iea f 
s'il le faut , pour maintenir le respect et l'obéissanee 
dûs à la personne sacrée de notre Roi , faire respecter 
les loix et les propriétés j et enfin , adhérant à tout 
le» Décrets , formés jusqu'ici par l'Assemblée Na- 
tionale' , jurons dé faire exécuter en leur entier tout 
ceux qui ^ dan» là suite ,' émaneront de ses décisions f 
revêtus de la sanction légale. 

Ces deux discours prononcés ont eu l'approbation 
générale de l'Assemblée ; elle a unanimement' délibéré* 
et arrêté que , dans les circonstances où la Nation 
est agitée par ses grands intérêts , il est de son devoir 
de faire éclater la reconnoissànce la plus vive , due t 
son souverain qui vient de prouver aux Représentant 
de la Nation -sa confiance «ans bornés, et de rappeler 
des' Ministres qui âvofent emporté l'estime et les re» 
grets de tous les François. 

Qu'elle doit aussi des marques de reconnoissance 
à l'Assemblée Nationale , dé ta eourag'èuse fermeté, 

X» 
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et .aux Citoyens. Je la Capitale 9 de leur intrépidité j*a? f 

triotique : 

!•■ . i*. ... T ... ' . . : • . » .;...• . " ' • . . -f ■•- ■• 

. Qu'elle adhère à tous les . arrêtés pris par cette, au— 

....... # •!!; ■*»*■■ • • ■ ■ i *• ■ + b !■■ ■ . i i . : i 

guste Assemblée ., dont elle s'engage fie faire respecter^ 
les Décrets i 

Qu'elle la supplie d'en .rendre un qui prévienne, les 
malheurs incalculables de la disette des crains , mette 
un frein ,à la t cupidité barbare des accapareurs de 

-«...* ji.Jx.-j U OÏJ ■. ■ f ' -'!■'' '■• *•■■*•."■. z..U. 

ce^lje denrée de première nécessité , et à Pavarice $opr. 

ouïe de qjiekmes-uns de ses propriétaires $ 

r .Qu'ayant à s.e réjouir de l'harmonie qui règne entre 

tous les Députés de la Nation v il. est de son devoir 
m r a ..:.iî r. ::•!'•■" ■ » . ■■■■,»'••. »*-■» -11... ;» .. a/rir.^ 

de concouru: de tous se8 efforts à. assurer la tranquillité 
des Citoyens .jde. tous Jes ordres; et qu'à cet effet 
elle se crée .en Milice nationale s pour maintenir 1% 
fidéjité; flpe à son Roi , faire respecter, les loix .o{ leaj 




ses. C^ncitqyrns , et leur faire commettre des, excès , 
Bc-frLr.'.TJn^r t:<y ■.. . ... - ■■«- ' .-.••.! r^T» 

elle ,inyi telles M uni ci pâli tas des .villes fie, la province. 

à prendra de sages mesures ; . • , . 

. Qu'elle invite pareillement MM. les Curés et Syndics 

r;«.Vi!, .j*j 4 /, i.*|. <.. , - i,2 •:;. *. .. _ f > 

des paroisses de. recommander a^tous,\cur§ Concilojona 
de conserve^ jnviolablenient la, Jidélilp ej f . l'obéissance, 
(htçs à la personne sacrée du Roji $e payer les. impôts 
^aujre^ redevances, â jn^u^jçe^ii^^jait.é^fta^ 
autrement par l'Assemblée Nationale j •■♦■'• ; : ■ ■* 
^njejl^ Rengage à voler au* secoure des Citoyens., de 
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siiion f comme elle se flatte de réclamer le leur dans 
le cas de besoin. 

Finalement} ,{q)i<i lVùî^nal de la présente^ sena (Reposé 
dans un lieu sûr ; que pour prouver les sentiment qui 
animent tous les Citoyens de cette Capitale 7 et leur 
désir de s'acquitter des devoirs que l'honneur et la 
reconnoissance exigent d'eux , il en sera, adressé un 
exemplaire .aux, Pfoutés des trois ..ordres de cette 
province r pouf le présenter à M. le Président de 
l'Assemblée Nationale. , au Ministre du Département 9 
à M. le Commandant de la Province > ainsi qu'à la 
ville de Paris. 

Qu'il en sera aussi envoyé des exemplaires fljix 
tulès , bourgs et communautés tant de la province 
de 1 Dombes que* des- cantons voisins. 

Et à l'instant lès délibérans ont unanimement juré 
sûr 7 l!autel 2e laT patrie , de maintenir l'autorit^ 
royale • dans 'toute son intégrité , de se soumettre aux 
Décrets J dé P Assemblée Nationale . çt ont signé sanâ 
distinction de rang m de personnes» 
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bienfaisance de l'Assemblée Nationale les neuves et les 
enfans , dont l'état et la position peuvent demander def 
secours. 

Il a encore été représenté que , par le mandat donné 
aux Députés de la Sénéchaussée aux Etats* Généraux , il 

tsjt porté : 

De demander la suppression de tous les Tribunaux 
inutiles , onéreux, d'exception, attribution e.t.privi'ége^ 
la suppression de tous Tribunaux intermédiaires , . ds 
manière qu'il n'y ait plus que deux degrés de juris- 
diction , Tune de première instance ,, et l'autre 
d'appel. v 

. 3>e demander qu'il . soit accordé aux premiers Juges 
des arrondissemens , le droit de souveraineté et dernier 
ressort y jusqu'à une somme déterminée , et le droit àm 
juger , nonobstant appel , jusqu'à une somme plus con- 
sidérable sous caution* 

*De demander l'abolition à jamais de la vénalité des 
ebarges de Magistrature $ que ces charges soient éli 7 
subies et amovibles. 

De demander l'établissement dans chaque Tribunal 
supérieur d'une -chambre du tiers. 

De demander enfin qu'il soit accordé des émolu- 
mens fixes aux Juges , moyennant lesquels l'instruc*- 
tion des procès et les jugemens seront gratuits. 

Tous ces changemens utiles qui sont demandés et 
que nous avons droit d'attendre de la sagesse d# 
l'Assemblée Nationale , nécessitent évidemment de 
nouvelles formations : ces nouvelles formations ns 
peuvent s'opérer , que ceux qui sont revêtus de char- 
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M 2 8 $11 U&8, 

N'en doutons pas , la source de no* malheurs est 
enfin tarie : nous ne les verrons plus jamais reparaître y 
ces jours de tristesse et de deuil , qui nous mena* 
çoient de, l'oppression, journées dont les désastres 
«ouilleroient l'histoire de ce. règne , s'ils n'avoient été 
aussi prompiement que solemnellemènt réparés* 

Oui , les François auront une patrie } le titre le plut 
ionorable parmi eux j sera celui de citoyen $ et cet!» 
Révolution inespérée , nous la •devons à la noble- et 
loyale fermeté des Représentais de la Nation. 

L'exercice de: l'autorité arbitraire présageoit un des- 
potisme affreux ,5 les fondement de la Monarchie' 
étoient menacés d'une ruine prochaine , lorsque 
la vérité fi d'une : voix forte et puissante 9 a ré- 
clamé les drois du Peuple , c'est-à-dire , de la Nation 9 
puisque le Peuple seul constituée* grandeur; et le 
Monarque ,. éclairé sur ses vrais intérêts , Veut que la 
base de soft trône soit établie sur son respect pour le* 
-loîx , sur l'amour et sur la fidélité de ses sujess s il le* 
•neat inébranlables , en même temps qu'il assure notre 
repos et notre bonheur. - 

1 Le sceptre protégera donc la liberté nationale *t 
Ift* libertés individuelles , pour les garantir de tout 
attentat! Nos' cœurs seront désonnais, l'unique bon* 
«lier de nos Rois, • . 

,: Tous les Ordres réunis vont travailler, sans obsta- 
cle et de concert y au grand centre delà- régénéra tio» 
4e l'Etat. iraneoia» Les rivalités tant disparu** > l'hé- 



msme a pris leur place 5 les enfant ne déchireront 
plus le sein de la mère commune , elle les a réoius f 
*i)e les 'serve -dans set bras avec une «ffectum égale ç 
jU 1'kononcnt d'unie tendresse réciproque . Rougiroienf» 
4U de s'avpuer.ou!de se reconnoitre -pour frères? » 
:- Distinctions fatales. .,> prééminence» funeste* r vow 
^esterez d'être pdieuses, en devenant' lé prix ; et la 
iécompensa:4u : mérité et de la- yertu 1 Iqrsque -voua 
#fcnr£z plus 4'antre. objet/, que de nou8«rapfc>«lera*rec 
<$Sspges des. noms dignes d'être transmis à la postérité 
JSempire de la tyrajuûe'deodale- sera détruis y sans bl«s- 
aer la .propriété.. ,.....'.. . / 

• Fujt-il jamais .d'événement plus 'mémorable, plus 
«obforme" à * nos' vi*t*»^ j'oserais :dmr* plus J célôbtte 

jj^mkljps /astes. des Nations ! • »■!• • >»: 

^Bénis^o&a -nulle et mille fois 'le* circonstances qui 
^J£ ; r*s^mblejrt: hâtons -iipus nWf cendre notre com- 
^q#ie joialptrf^cjueiet sensible. • : ; .• l ;* ^ 

/! Rendons Rebord: d'immortelles actions $6 grâces Ai 
:«$prême ar&tre. des destinées et du. sort èea eihpiresJj 
J&*liI*ons pqs>. coeurs et nos têtvs soas-la mairirfu Trèst- 
eHaut$ teaoos+noua prosternés an .pied denses autetot 
pendant que les ministres consacrés au culte -implom- 
Jfoirf sa clémence ,' prions pour' notre Roi y car c'est 
jprier pour nous. Daigne le . Tout ^ Puissant répandue 
-sjt&> béné^iftiona anr la France , et le chef invisible de 
cette Eglise dont nous nous faisons gloire d'être le* 
.jmfàtts soumia îéife fidèle* * et^noas' réunir tous sous le 
rJHiàia*. éfcn&rd» î*'Lc lieu dû Mirions sk>»s trouvant 
~Ms£embta;npiiB miriia à former ténia- iceavdeux. 
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Piép&ons , à, Louis $VI > le régénérateur de. 1* 
France , le restaurateur 4 de la liberté , de Tordne fit 
de la justice , au père .de la grande, famille des £ranj 
çois , le serment -d'un amour et d'une ^éUtç,. invjicg. 
lable. L'empire d'un bon Roi soumet tous les çoeuxpt 
et l'obéissance ne répugne à la raison, que fersqu^ljf 
avilit l'homme. , • , é n ■•*][ B 

Oui, Messieurs, jurons ^e .^fefidre.jus^au.d^rr 
nier soupir le tyrône dont le !fytpnarque .vient 4©i..ie* 
mettre la garde à sa Nation $ 4 e conserver le sceptre 
dan« la romain du digne héritier de l'empire et des 
vertus 4'Hanri le grand , et de le transmettre, .à % sèi 
successeurs; dans l'ordre établi par les, loix de cette 
Monarchie 5 vouons en même,. temps, nos personnes 
et nos fortunes au' soutien de l'Etat, et, à, la gloire 
du nom François. 

■ . • i. y t : * . . . ■ . w ■ ■ 

Applaudissons avec transport , et. dans les sent imens 
d'une reçonnoissance aussi yiy$ que profonde , au %$[& 
magnaniine , au dévouement; héroïque et au patjripr 
tisme éclairé,. <\es Représentais de fous les ordres auif 
Etats-généraux^, sans çh'stinction , puisqu'ils viennent 
3e céder au tien public et national, . . ■ ... N 

Empressons -nou s d'adhérer à, tous, les arrêtas. àp 
cette auguste Assemblée , plus particulièrement^, aj* 
voqu vrajnjçnt patriotique pour le. rappel, de. M*s- le 
j^reçteur^gpnépl des finances j, j>£niçs,ons- le citîj.. âft 
nous, avoir .donné ,ee nouveau Sully ayee un npuyej. 
jlenrij iy 5 prions pour qu'il nous ^oitsendu 5 e$ &i f 
contre n t ptre espérance la plus chère -et la plus- cou* 
fojante^ ce minière se refiispi^ à : Pinyitatiqn _d'un 



Roi qui ne craint pas d'avouer la surprise faite à 
ta Religion , sous le prétexte spécieux d'assurer lé 
Irfcpos et le bonheur de ses peuples s osons rappeler 
à 1 l'Assemblée Nationale que M. Necker adopta la 
fronce pour sa patrie , et qu'il ne sauroit , sans trahir 
la foi qu'il a promise , se soustraire à l'obligation qu'il 
« librement et volontairement contractée de servir sa 
patrie adoptive de ses lumières et de ses conseils ; 
qu'il doit donc venir 'prendre place parmi les Repré- 
sentai» de la Nation , M sous le titre de députe général , 
s'il persiste à ne pas' «Céder aux instances 'dû Chef. 
'*■ Offrons au Conseil électoral de la ville de Paria 
lé juste tribut de nos' hommages avec celui de notre 
gratitude!. Il à veillé sur nous et sur toute là France 9 
tés' soins ôht 'arrêté les" progrès de l'incendie qui eût 
ruiné le Royaume après avoir embrasé la capitale. 
c " Enfin , Messieurs, que le nom de la Fayette , ce 
iionr gravé dans nos cœurs autant que dans notre mé- 
moire , ce nom si cher' à toute la France , je pourroîs 
lEre à l'Univers, maïs particulièrement à P Auvergne, 
passe èe bouche en bouche et soit répété' à l'envi j 
cette colonne de la liberté seroit au besoin' le plus 
ferme appui du trône ; il nous est permis d'applaudir 
à ses vertus. 

Sur quoi l'Assemblée , adhérant à cette motion 
dàris tous lés points qu'elle présente , à arrêté qu'elle 
fceroit inscrite dans lés registres des délibérations di 
la Municipalité , et imprimée $ et comme les se'ntimena 
•qu'elle exprime , les vœux qu'elle renferme sont 
«eux de tous res Citoyens de cette ville, 'MM. du 



( 333 ) 
t>»reau flu Comité $e la correspondance ..à l'Assemblé* 
Nationale , ; conjointement avec M. Tasairat père^ 
ont été priés et avoués d'adresser une expédition en 
forme de cette motion et de la présente délibération^ 
à M. la président de l'Assemblée Nationale , un*, 
autre expédition à M. le président du comité élec- 
toral de la ville de Paris , en les suppliant d'agréer, 
cet hommage pur et sincère d'un corps de citoyens 
qui partagent les sentimens de confiance, de respect 
et de reconnoissance que le dévouement, généreux de* 
Représentons de la Nation, et la sage prévoyance^ 
du Conseil électoral de Paris ont fait naître dons tout 
les cœurs François. . 

Il a de même* été arrêté , par acclamation , que, 
MM» les Curés et corps ecclésiastiques de cette ville 
seroient priés de se réunir demain dans l'Eglise pa- 
roissiale de Notre-Dame, pour y chanter le 7V. 
Qeum en .actions de grâces de la mémorable journée 
du \j de ce mois \ et sur ce que M. Thomas, curé, 
de Notre-Dame , a témoigné de la répugnance à ce, 
que, cette cérémonie fût célébrée dans son Eglise , il 
a été délibéré comme ci-devant , par acclamation ^ 
cyie M1NJ- les Curés et Ecclésiastiques , et les Corps. 
Religieux de cette ville , seront priés et invité» à 
se réunir dans l'Eglise paroissiale de Saint-Jean , d'où 
ils partiront en procession , les corps de jurisdiction 
et autres qui seront pareillement invités , marchant 
à la suite pour se rendre sur la place du Poste, 
sous l'escorte de la milice bourgeoise , où le 2V 
jDeum sera chanté , et un feu de joie allumé, au 
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bruit clés instrumens de guerre et des acclamation*' 
de vire le Roi ! rive la Nation ! rive les députés aux 
Etats-généraux ! Vive le Conseil électoral de Paris ! 
et que le soir du même jour , il y aura illumination 
générale dans toute la ville et faubourg cfacelle ; 
arrêté de même qu'il sera allumé un feu de- joie t>i- 
manche prochain , 26 du ' présent 9 sur la place au- 
devant de l'hôtel de M. de la Fayette , et que la' 
milice bourgeoise se rendra sous son drapeau, comme 
aussi qu'il sera député incessamment vers Madame la 
comtesse de Chavaniac 9 tante de M. de la Fayette t 
pour lui offrir , au nom des habitans dé eette ville 9 
le tribut de gratitude , d'intérêt et de * vénération 
que tous les habitans de cette ville désirent acquitter 
à M. le marquis de la Fayette qui daigne honorer 
cette ville de son affection particulière , et la re«* 
garder comme son berceau. 

En conséquence MM. Tasairat père , et Rochette>" 
ont été nommés sur-le-champ pour remplir l v objet de 
cette députation. 

Arrêté encore qu*il sera adressé à M, de la Fayette, 
et envoyé à M. Grenier , citoyen , député aCux Etats* 
généraux , une expédition en forme de la présente* 
délibération. 

Pour expédition , signé , Roux > Secrétaire. 
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MUNi:ÇIPALI,T,É 

.......... • • / ■ - ■" - 

DE SAINT- GENIES DE MALGQJRES, 

DIOCÈSE D'ÏÏZÊS. 
30 Juillet rj8g* 



I) i L I B É H A T ï », 

C^tourn^HU* &> Juillet 1789 , dans la salle île Tltt^ 
tel-de-ville , les Citoyens se sont réunis- avec MM. les 
Officiers municipaux et les Conseillers politiques. 

L'Assemblée , ne pouvant se: consoler des malheur* 
auxquels le despotisme aristocratique a livré le Royaume* 
et gémissant' Sur lé sort de là dation, si le Trôné' 
eh% encore resté entouré de ces gens capables d'avoir; 
été les auteurs de tant de désastres , taridis que ceux 
qui la soutenoient j étôiént éloignés du Monarque dont 
ils faisoient la gloire > et du peuple dont ils opéroient 
te bonheur; 

Engage tous les Citoyens qui s'étoient réunis pour 
écarter un tel despotisme ministériel, de se féliciter 
du changement que Sa Majesté a bien Voulu faire/ 
lui en témoigner toute sa satisfaction , et former les 
▼ceux les plus ardens pour le salut dé l'Etat; 

Déclare qû 1 eUe adhère à toutes les délibérations 
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Bruit dés înstrumens de guerre et des acclamation* 
de vire le Roi ! vive la Nation ! rive les députés aux 
Etats-généraux! Vive le Conseil électoral de Paris! 
et que le soir du même jour , il y aura illumination 
générale dans toute la Ville et faubourg d"icelle ; 
arrêté de même qu'il sera allumé un feu dis- joie di- 
manche prochain, 26 du présent, sur la place âu- 
devant de l'hôtel de M. de la Fayette * et que la' 
milice bourgeoise se rendra sous son drapeau, comms 
aussi qu'il sera député incessamment vers Madame la 
comtesse de Chavaniac , tante de M. de la' Fayette t ' 
pour lui offrir , au nom des habitans dé eette ville f 
le tribut de gratitude , d'intérêt' et de ' vénération 
que tous les habitans de cette ville désirent acquitter 
à M. le marquis dé la Fayette qui daigne honorer 
cette ville de son affection particulière , et la re* 
garder comme son berceau. ( 

En conséquence MM. Tasairat père , et Rochette>" 
ont été nommés sur-le-champ pour remplir l^objet d#' 
cette députation. 

Arrêté encore qu'il sera adressé à M. de la Fayette, 
et envoyé à M. Grenier , citoyen , député âctix Etats-' 
généraux , une expédition en forme de la présente» ' 
délibération. 

Pour expédition , signé , Roux % Secrétaire. 
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C/Kft>vttt»tatf* Bo Juillet 1789 9 dans la salle de rBftv? 
ttl-de-ville , les Citoyens se sont réunis- avec MM. les 
Officiers municipaux et les Conseillers politiques. 

L'Assemblée , ne pouvant se: consoler àes malheurs 
auxquels le despotisme aristocratique a livré le Royaume* 
*t gémissant ' Sur lé sort de la dation , si le Trône' 
tiàt encore resté entouré de ces gens capables d'avoir 
été les auteurs de tant de désastres , tandis que ceux 
qui la soutenoient j étôiént éloignés du Monarque dont 
ils faisoient la gloire } et du peuple dont ils opéraient 
te bonheur; 

Engage tous les Citoyens qui s'étoient réunis pour 
écarter un tel despotisme ministériel, de se féliciter' 
du changement que Sa Majesté a bien voulu faire ,' 
lui en témoigner toute sa satisfaction , et former les 
voeux les plus ardens pour le salut dé l'Etat 5 

Déclare qu'elle adhère à toutes "les délibérations 
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prîtes par l'Assemblée Nationale , et notamment à 
celles des 17 , ft3 eri3 Juillet , comme propres à pro- 
curer l'union et la félicité des trois Ordres. 

En conséquence f ? régarde comme infâmes et traîtres 
à la Patrie tous les fauteurs de désordres aussi per- 
nicieux et atroces qu'on n'a pas craint de mettre ati 
jour 5 tous ceux des Troupes étrangères et nationales 
qni pourraient avoir l'audace de tourner leurs armes 
contre les François , et qu'ils n 1 ont reçues que pour 
défendre l'Etat. 

Elle enjoint à tous les Citoyens dé "Saint-Geniès , 
qui sont encore au service , de se faire le .plus grand 
scrupule de répandre le sang de leurs Concitoyens , 
e v <cleles respecter et défendre comme leurs pèreé 
çt leurs frères. 

Reconnoît qu'il n'y a aucune Puissance qui puisse 
déshonorer la Nation, par une banqueroute ., tandis 
que toutes les Sénéchaussées , d'une voix unanime , 
ont acquiescé k la dette de l'Etat ; par conséquent , 
voulant la rendre exacte à ses engagemens, et la priver, 
4'être déclarée infâme aux yeux de l'Europe , tandis 
qu'elle se montre juste et généreuse ; 

Déclare martyrs .du. patriotisme les Citoyens qui 
ont perdu leur vie pour terrasser les ennemis de la; 
Patrie % et elle demande à l'Assemblée Nationale qu'il 
soit pourvu , au nom de la Nation , à l'entretien de ces 
chères familles. 

Et à l'instant tous les Membres de l'Assemblée ont; 
prêté serment de maintenir à jamais les principes qu'ils* 
viennent d'exposer et les résolutions qu'ils ont prises. 

L'Assemblée 



( 333 y 

t>»reau du Çomifé <Je la correspondance. à 1 ? Assemblé» 
Nationale , conjointement avec M. Tasairat père^ 
ont été priés et avoués d'adresser une expédition, en 
fprme de cette motion et de la présente délibération^ 
à M. le président; de l'Assemblée Nationale , une. 
autre expédition à M. le président du comité élec~ 
toral de la ville de Paris , en les suppliant d'agréer, 
cet hommage pur et sincère d'un corps de citoyens 
qui partagent les sentimens de confiance, de respect 
et de reconnoissance que le dévouement, généreux des. 
Représentons de la Nation, et la sage prévoyance» 
du Conseil électoral de Paris ont fait naître dons tous 
les cœurs, François. 

Il a de mêmet été arrêté , par acclamation , que, 
MM. les Curés et corps ecclésiastiques de cette ville/ 
seraient priés de se réunir demain dans l'Eglise pa- 
roissiale de Notre-Dame, pour y chanter le 7V 
jpeum. en .actions de grâces de la mémorable journée 
du 17 de ce mois ; et sur ce que M. Thomas, curé, 
de Notre-Dame , a témoigné de la répugnance à ce, 
que. cette cérémonie fût célébrée dans, son Eglise , il 
a été délibéré comme ci-devant , par acclamation ^ 
cyie MM. les Curés et Ecclésiastiques , et les Corps, 
Religieux de cette ville , seront priés et invitée à 
se réunir dans l'Eglise paroissiale 4 e . Saint-Jean , d'où 
ils partiront en procession , les corps de jurisdiction 
et autres qui seront pareillement invités 9 marchant 
à la suite pour se rendre sur la place du Poste, 
tous l'escorte de la milice bourgeoise, où le TV 
f)cum sera chanté , et un feu de joie allumé, au 
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chie 9 maintenir la puissance royale dans toute sa 
pureté et son unité ; asseoir la France sur les colonnes 
inébranlables de la liberté 9 et que c'est sans notre 
secours , que vous avez opéré l'heureuse régénération 
de la Patrie. 

Mais nous n'oublierons jamais , Messieurs , [que nous 
devons tous ces biens à votre courage , digne des plus 
beaux siècles , et du nom que nous portons j que nous 
les devons à l'héroïsme ds tous vos Concitoyens ; que 
nous les devons enfin à ces braves Militaires qui , les 
premiers , ont senti que la première dé tputes leurs 
obligations étoit de briser les fers de la patrie, et 
leurs plus beaux titres , d'en être les Soldats. 

Nous les avons reçus ces biens précieux de vos mains 
glorieuses et -triomphantes , avec une-reconnoissance 
aussi vive que durable. Nous les défendrons avec le 
même courage que vous nous les avez acquis. Tant 
qu'une goûte de sang coulera dans nos veines , on nous 
verra , dans tous les temps , dignes du don inappré- 
ciable que vous nous avez fait, et nous apprendrons à 
la postérité que le nom de liberté doit toujours être 
mis à côté de celui de la Capitale de la France. 

Les Commissaires de là ville d*Agen* 
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VILLE DE CHEYLARD. 

3 1 Juillet ij8g. 



Délibération. 



Jj u Vendredi trente -un Juillet mil sept cent quatre- 
neuf, à deux heures après-midi, les Conseillers po- 
litiques , Notables et autres principaux habitons de 
la ville et communauté de Cheylard , capitale de 
Boutiers , bas Vivarais , soussignés ^ et autres en 
très-grand nombre illitérés , tous assemblés en corps 
de communauté dans la chapelle des Pénitens blancs , 
sous la présidence de M, Janial du Fay , Docteur- 
Médecin , premier Consul 9 Maire. 

Considérant que les troubles qu'une discorde in- 
testine souffle actuellement sur -la France d'une ma- 
nière inouie , paroissent encore loin de s'appaiser 5 

Que les mal -intentionnés les fomentent après les 
avoir suscités , peut-être dans l'espérance de dis- 
soudre , au détriment du peuple et de la chose pu- 
blique , les Etats -Généraux sérieusement et courageu- 
sement occupés de la régénération du Royaume , de 
sa splendeur et de la gloire de son Souverain ; qu'en- 
hardis par cette cruelle mésintelligence, autant. que 
par leur dépravation , des brigands sans nombre in- 
festent nos Provinces , et menacent déjà de porter dans 

Y 2 
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chie , maintenir la puissance royale dans toute sa 
pureté et son unité ; asseoir la France sur les colonnes 
inébranlables de la liberté 9 et que c'est sans notre 
•ecours , que tous avez opéré l'heureuse régénération 
de la Patrie. 

Mais nous n'oublierons jamais , Messieurs, [que nous 
devons tous ces biens à votre courage , digne des plus 
beaux siècles , et du nom que nous portons ; que nous 
les devons à l'héroïsme de tous vos Concitoyens $ que 
nous les devons enfin à ces braves Militaires qui , les 
premiers , ont senti que la première dé tputes leurs 
obligations étoit de briser les fers de la patrie, et 
leurs plus beaux titres , d'en être les Soldats. 

Nous les avons reçus ces biens précieux de vos mains 
glorieuses et -triomphantes , avec une- reconnoissance 
aussi vive que durable. Nous les défendrons avec le 
même courage que vous noua les avez acquis. Tant 
qu'une goûte de sang coulera dans nos veines , on nous 
verra , dans tous les temps , dignes du don inappré- 
ciable que vous nous avez fait , et nous apprendrons à 
la postérité que le nom de liberté doit toujours être 
mis à côté de celui de la Capitale de la France. 
n Les Commissaires de là' ville d*Agen* 
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VILLE DE CHEYLARD. 
3 2 Juillet tySg. 



Délibération. 

D u Vendredi trente-un Juillet mil sept cwit quatre* 
neuf, à deux heures après-midi, les Conseillers po- 
litiques , Notables et autres principaux habitans de 
la ville et communauté de Cbeylard , capitale de 
Boutiers , bas Vivarais , soussignés , et autres en 
très-grand nombre illitérés , tons assemblés en corps 
de communauté dans la chapelle des Pénitens blancs , 
sous la présidence de M. Janial du Fay , Docteur- 
Médecin , premier Consul , Maire. 

Considérant que les troubles qu'âne discorde in- 
testine souffle actuellement sur la France d'une ma- 
nière inouïe , paraissent encore loin de s'appaiser ; 

Que les mal -intentionnés les fomentent après le» 
avoir suscités , peut-être dans l'espérance de dis- 
soudre , au détriment du peuple et de la chose pu- 
blique , les Etats -Généraux sérieusement et courageu- 
sement occupés de la régénération du Royaume , de 
sa splendeur et de la gloire de son Souverain ; qu'en- 
hardis par cette cruelle mésintelligence , autant» que 
par leur dépravation, des brigands sans nombre in- 
festent nos Provinces , et menacent déjà de porter dans 

Y 2 
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notre contrée le feu , le fer et la famine , en sac* 
cageant tout et en ^brûlant nos granges et nos maisons ; 

Que la vive alarme , mais heureusement fausse , 
que nous eûmes de leur subite incursion , hier vers 
les cinq heures du soir, d'autant plus épouvantable > 
que nous étions 9 la plupart , sans armes et sans 
autre ressource que des bâtons , des haches , des pierres 
pour le plus grand nombre , et la fuite sur les mon- 
tagnes pour celles des femmes avec leurs enfans , 
qui ne fc'étoient pas renfermées dans leurs maisons ^ 
ne nous laissoit entrevoir , parmi le désordre affreux 
de la terreur et des lamentations, déchirantes , que 
le moment fatal d'être bientôt déshonorés , égorgés et 
dévorés parjes flammes: 

.. Considérant qu'une position si critique ne nous 
permet plus de rester dans la négligence, et, l'inac- 
tion , sans nous rendre coupables , en quelque façon , 
du crime de suicide 5 

Que , dépourvus d'ailleurs de tout secours mili- 
taire , nous ne pouvons compter que sur nos propres 
forces et notre vigilance 5 

Que toutes les villes nous ont déjà donné, dans leurs 
arrêtés et leurs précautions , un exemple [qu'elles nous 
imitent à suivre pour la sûreté politique et indivi- 
duelle : 

Considérant enfui que le Roi , dans son amour 
pour ses peuples 5 l'Assemblée Nationale , dans son 
zèle infatigable et sa fermeté héroïque 5 le Mi- 
nistre disgracié , dans son vertueux désintéressement- 
fl la ville de Paris, dans la générosité de ses sacri- 
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fi ces , ne méritent pas moins tous les encouragement 
possibles , que les éloges et lès sentimens de la plus 
vive reconnoissance ; nous avons délibéré , statué et 
décrété ce qui suit : 

i°. Nous nous réunissons de tout notre pouvoir 
et de toutes nos forces , avec le sacrifice de nos for* 
tunes et de nos vies 3 contre l'ennemi commun de 
notre Monarque bienfaisant , de la Patrie' et de l'As- 
semblée Nationale , dont les intérêts doivent être insé- 
parables. Nous tâcherons de nous défendre de même 
contre les' attentats de tout brigandage et de toute 
insurrection contraire à notre première résolution. 
Nous ne cesserons aussi de faire des vœux pour le 
rappel du digne Ministre , que sa disgrâce même 
couvre de gloire , Necker , cet ange tutélaire 7 
l'espoir de la France. 

2°. Nous adhérons tous de cœur et d'ame aux ar- 
rêtés des Etats-Généraux, aux enga-gemcns pris par 
MM. nos Commissaires envers cette auguste assemblée , 
dans leurs lettres des 1 5 et 20 de ce mois , aux dé- 
libérations prises dans ces circonstances par les 
villes de Lyon , de Grenoble et de Marseille , et 
kous partageons avec sincérité tous les sentimens 
d'admiration et de reconnoissance que l'énergie et le 
patriotisme ont sçu y retracer. 

Nous conserverons à jamais le souvenir de la conduite 
ferme et sage de la ville de Paris, de cette magnanimité 
qui a su dissiper l'orage exterminateur , près de fondre 
sur nos tètes, et le saint sacrifice sera solemnellement 
offert pour le repos de l'ame des braves Parisiens et d» 

Y 3 
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Bruit dés instrumens de guerre et des acclamation* 
de vive le Roi ! vive la Nation ! rive les députés aux; 
Etats-généraux! Vive le Conseil électoral de Paris? 
et que le soir du même jour , il y aura illumination 
générale dans toute la ville et faubourg d'icelle ; 
arrêté de même qu'il sera allumé un feu de joie di- 
manche prochain, 26 du présent, sur la place au- 
devant de l'hôtel de M. de la Fayette > et que la' 
milice bourgeoise se rendra sous son drapeau , comme) 
aussi qu'il sera député incessamment vers Madame la 
comtesse de Chavaniac , tante de M. de la' Fayette t 
pour lui offrir , au nom des habitant dé eette ville f 
le tribut de gratitude , d'intérêt et de ' vénération 
que tous les habitans de cette ville désirent acquitter 
à M. le marquis de la Fayette qui daigne honorer 
cette ville de son affection particulière, et la re^* 
garder comme son berceau. 

En conséquence MM. Tasairat père , et Rochett* 
ont été nommés sur-le-champ pour remplir l v ôbjet de 
cette députation. 

Arrêté encore qu*il sera adressé à M. de Ta Fayette, 
et envoyé à M. Grenier , citoyen , député aCUx Etats- 
généraux , une expédition en forme de la présent» ' 
délibération. 

Pour expédition , signé , Roux % Secrétaire. 
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M UNI CI P ALITÉ , 

• ' , • i ■ 
DE SAINT -GENIES DE MALQQJRES, 

DIOCÈSE D'ÏÏZÈS. 
30 Juillet ty8g. 



DÉLIBÉKATtOBT. 

Gs*ft>TJ*t>'Htf* 5o Juillet 1789 , dans la salle 'de Vltt* 
tcl-de-viile , les Citoyens se sont réunis- avec MM. les 
Officiers municipaux et les Conseillers politiques. 

L'Assemblée , ne pouvant se: consoler des malheurs 
auxquels le despotisme aristocratique a livré le Royaume* 
et gémissant sur le sort de la Nation , si le Trôné' 
eut encore resté entouré de ces gens capables d'avoir 
été les auteurs de tant de désastres , tandis que ceux 
qui la soutenoient j étoient éloignés du Monarque dont 
ils faisoient la gloire , et du peuple dont ils opéroient 
le bonheur; 

Engage tous les Citoyens qui s'étoient réunis pour 
écarter un tel despotisme ministériel, de se féliciter 
du changement que Sa Majesté a bien voulu faire ,' 
lui en témoigner toute sa satisfaction , et former les 
voeux les plus ardens pour le salut dé l'Etat; 

Déclare qu'elle adhère à toutes les délibérations 
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prises par l'Assemblée Nationale , et notamment i 
celles des- 17 , a3 erï3 Juillet', comme propres à pl- 
eurer l'union et la félicité des trois Ordres. 

En conséquence*; regarde comme infâmes et traîtres 
à la Patrie tous les fauteurs de désordres aussi per- 
nicieux et atroces qu'on n'a pas craint de mettre atl 
jour 5 tous ceux des Troupes étrangères et nationales 
qni pourraient avoir l'audace de tourner leurs armes 
contre les François 9 et qu'ils n'ont reçues que pour 
défendre l'Etat. 

Elle enjoint à tons les Citoyens dé "Saint-Geniès , 
qui sont encore au service , de se faire le ..plus grand 
scrupule de répandre le sang de leurs Concitoyens , 
et» <Le les respecter et défendre comme leurs pèreé 
et leurs frères. 

Recpnnoît qu'il n'y a aucune Puissance qui puisse 
«Jéshonorer la Nation par une banqueroute ., tandis 
que toutes les Sénéchaussées , d'une voix unanime * 
ont acquiescé à la dette de l'Etat ; par conséquent , 
voulant la rendre exacte à ses engagemens, et la priver, 
4'être déclarée infâme aux yeux de l'Europe t tandis 
qu'elle se montre juste et généreuse ; - 

Déclare martyrs ; du. patriotisme les Citoyens qui 
ont perdu leur vie pour terrasser les ennemis de la 
Patrie , et elle demande à l'Assemblée Nationale qu'il 
soit pourvu, au nom de la Nation 1 à l'entretien de ces 
chères familles. 

Et à l'instant tous les Membres de l'Assemblée ont: 
prêté serment de maintenir à jamais les principes qu'ils* 
Tiennent d'exposer et les résolutions qu'ils onç prises. 

L'Assemblée 
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Gseroient-ils encore espérer , Messieurs , de votre* 
générosité , une Correspondance avec les mêmes Elec« 
teurs , qui les préviendroient en cas d'évènemens ex- 
traordinaires qui menaceraient la liberté Nationale? 
voudriez-vous bien avoir pour agréable de leur don- 
ner , dans ces circonstances , les avis , instructions 
et plans de conduite 9 qu'ils se feront un devoir de 
prendre pour guide. 

Les Commissaires des trois Ordres. 



VILLENEUVE D'AGÉNOIS. 

Juillet 2y8cf. 



Les trois Ordres réunis du District de 
Villeneuve d'Agénois. 

Au Comité permanent de Paris. 



M 



ES, SIEURS, 



La France vous doit son salut, les François vous 
doivent leur Roi , et toutes les Nations l'exemple le 
j>lus éclatant de ce que peut le patriotisme réuni à 
la prudence et au courage. Est -il de Citoyen qui 
n'éprouve le besoin de vous témoigner la plus tendr© 
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die j maintenir 1a pnimincr royale dans toute sa 
pureté et son unité ; asseoir la France sur les colonnes 
inébranlable* de la. liberté , et que c'est sans notre 
secours , que tous ares opéré Hieureuss régénération 
de la Patrie. 

Mais nous n*oubBerons jamais , Messieurs ?{qae nous 
devons tous ces biens à votre courage , digne des plus 
beaux siècles , et du nom que nous portons 5 que nous 
les derons à rbéroîsme ds tous tos Concitoyens 9 que 
nous les derons enfin à ces braves Militaires qui , les 
premiers , ont senti que la première dé toutes leurs 
obligations étoit de briser les fers de la patrie, et 
leurs plus beaux titres , d'en être les Soldats. 

Nous les avons reçus ces biens précieux de ros mains 
glorieuses et -triomphantes , avec une-reconnoissance 
aussi rire que durable. Nous les défendions avec le 
même courage que vous nous las avez acquis. Tant 
qu'une goûte de sang coulera dans nos veines , on nous 
Terra , dans tous les temps , dignes du don inappré- 
ciable que vous nous avez fait, et nous apprendrons à 
la postérité que le nom de liberté doit toujours être 
mis à coté de celui de la Capitale de la France. 

Les Commissaires de là viUe d'jigen. 
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VILLE DE CHEYLARD. 
3 2 Juillet ijSg. 



DÉLIBÉRATION. 



D u Vendredi trente -un Juillet mil sept cwit quatre* 
neuf, à deux heures après-midi, les Conseillers po- 
litiques , Notables et autres principaux habitans de 
la ville et communauté de Cheylard , capitale de 
Boutiers , bas Vivarais , soussignés , et autres en 
très-grand nombre illitérés 9 tons assemblés en corps 
de communauté dans la chapelle des Pénitens blancs 7 
sous la présidence de M. Jauial du Fay , Docteur- 
Médecin , premier Consul 9 Maire. 

Considérant que les troubles qu'une discorde in- 
testine souffle actuellement sur la France d'une ma- 
nière inouïe 9 paroissent encore loin de s'appaiscr ; 

Que les mal -intentionnés les fomentent après le» 
avoir suscités , peut-être dans l'espérance de dis- 
soudre , au détriment du peuple et de la chose pu- 
blique , les Etats -Généraux sérieusement et courageu- 
sement occupés de la régénération du Royaume , de 
sa splendeur et de la gloire de son Souverain ; qu'en- 
hardis par cette cruelle m es intelligence 7 autant, que 
par leur dépravation , des brigands sans nombre in- 
festent nos Provinces 7 et menacent déjà de pôrler dau» 

Ï2 
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naissance que tous ont mérité votre courage et votre 
patriotisme. Vous avez opéré le salut de la France : 
habitans d'une seule ville , nous ne craignons pas 
de parler au nom de toutes , la France , sous vos 
auspices et ceux de l'Assemblée nationale , riè for- 
mera plus qu'une seule et même famille. Nos intérêts 
sont confondus.' Votre douleur fut la nôtre, votre joie 
nous est commune. 

Tels sont les sentimens * inviolables et respectueux 
des Officiers municipaux de la ville de Riom et de 
leurs Concitoyens. 



VILLE DE MONTIGNAC -LE- COMTE, 

EN PÉRIGORD. 

Premier Août 1789. 



M 



ESSIEURS 



Nos cœurs échauffés par le même amour de la Patrie, 
qui a fait tomber nos chaînes et rétablir la liberté , le 
plus précieux apanage d'un Citoyen , ont trésailli de la 
plus vive allégresse , à la nouvelle d'une Révolution qui 
va consacrer dans l'histoire le nom François. Nous 
avons arboré cette cocarde • patriote , signal visiblo 
d'une concorde générale et d'une disposition constante 
d'agir selon les intérêts de la gloire de la Nation. 

\ 



/ 
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Noua sommes , tous les Ordres réunis du District 
de Ville. - Neuve d'Agenois , avec la plus intime 



VILLE DE RIOM. 

Juillet 2789. 



Adresse envoyée au Maire de Paris. 



M 



O N S I E V R 



La Couronne académique a été la récompense de 
vos talens 5 il en falloit une à vos vertus : vous 
l'avez obtenue. Choisi pour présider l'Assemblée na- 
tionale , on a admiré vos lumières , votre sagesse et 
votre fermeté. La Capitale vous a placé à la tête de son 
Conseil , et la France apprend avec joie que son 
Souverain a mis le sceau à la confiance publique : heu- 
reuse, journée où Paris s'est mis sous la sauve-garde de 
vos Conseils et sous celle du Héros de la Liberté. Jouis- 
sez long-temps , Monsieur , de l'amour de vos Con- 
citoyens , de la reconnoissance des François , comme 
de l'estime de notre Monarque : c'est le vœux sin- 
cère de nos cœurs. 

Et vous , MM. les Electeurs & Habitons de la ville 
d* Paris , recevez le tribut d'admiration et de recon- 
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cdnnoissance dont d'autres villes tous ont déjà offert 
le juste tribut. 

Attentive à suivre la marche et les progrès de la 
grande Révolution qui a commencé de s'opérer pour le 
bonheur de la patrie 9 elle a mis toutes ses espérances 
dans les talens- et les vertus de ces hommes sages et 
courageux , qui forment l' Assemblée des Représen- 
tant de la Nation, et dont les noms seront transmis 
à la postérité. 

Elle vous y a 6ur - tout distingué , Monsieur , lors- 
qu'appelé par leur suffrage unanime à les présider 
pour la première fois , et à recueillir leurs vœux , que 
vous rendiez avec tant de noblesse et de précision, 
vous avez paru annoncer et garantir tous les biens 
- qu'on devoit attendre du concours de leurs lumières 
et de leur dévouement généreux pour le bien public. 

Bayonne n'oubliera jamais que c'est pendant ^«e 
vous exerciez cette noble fonction , qui sera une épo- 
que à jamais mémorable dans nos annales , que s'est 
opérée cette heureuse réunion des Ordres , si désirée , 
qu'on osoit si peu espérer , et d'où doit résulter la 
régénération de l'Etat dans toutes Ses parties , la cessa- 
tion de tous les abus qu'il est impossible à la prudence 
humaine de corriger , et l'accomplissement de tous les 
biens qu'il nous est permis d'en attendre. 

Ce sont là les titres qui vous ont appelé à la tête 
de la Magistrature municipale de la première Ville 
du Royaume, dont l'exemple et la fermeté a eu et 
aura une si grande influence dans tout ce grand ou- 
vrage du bonheur public. Attaché par les mêmes liens 
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tu Roi et à la Patrie dont les intérêts seront désor- 
mais inséparablement unis et liés ensemble , leur pros- 
périté commune et le maintien de leurs droits respec- 
tifs feront le constant et invariable objet des résolu- 
tions pleines de force et de sagesse que tous prendrez 
avec vos dignes et respectables Coopérateurs , auprès 
de qui nous osons vous prier de vouloir bien être 
l'interprète des sentimens et des vœux de nos Con- 
citoyens. Nous, nous estimons heureux qu'ils nous 
aient honorés de leur choix , pour vous en présenter 



Tout le monde ne peut être appelé pour contri- 
buer de ses kimièrs et de ses soins à l'important ou- 
vrage qui va amener la félicité publique. 

La ville de Bayonne, qui sembloit avoir quelque 
droit d'y prétendre par sa population et l'importance 
de son commerce , gémit des circonstances qui en 
ont exclus ses Citoyens. 

Mais , c'est en quelque façon s'associer à }a 
gloire de ceux qui vont si bien mériter de la Patrie f 
que de faire des vœux pour leurs succès , et de leur 
exprimer les droits qu'ils ont acquis à notre amour et 
k notre reconnoissance. 

Les Electeurs , Députés de la ville de Bayonne- 
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VILLE DEBAYEUX. 



3 .^ozfr /7^- 



M 



ESSIEU RS, 



' Nous avons l'honneur de vous- -adresser copies tant 
de* 4a Délibération des . Electeurs dès Communes du 
bailliage secondaire de Bayeux , du premier de ce 
mors , que de l'adressé tendant à y en obtenir -de l'As- 
semblée Nationale l'approbation. 'Nous^ vous prions, 
Messieurs , de .vouloir bien appuyer cette adresse , de 
votre recommandation puissante' auprès dé l'Assemblée 
nationale. Notre* cause , Messieurs : , tous touche de' 
frès', si elie-n'est pas la vôtre, puisqu'on né peut nous' 
contester le droit que nous réclamons , sans compro-* 
mettre le votre: Nbus espérôns : d'ailleurs riiériter cette 
faveur de votre part, par* l'analogie des sentimens qui. 
nous inspirent pour le bien de la Patrie commune. ' 

Le Comité des Députés-Electeurs des Communes du 
bailliage secondaire de Bayeux. 



ÉLECTEURS 
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É L E C TE U R S 

Des Communes de la Sénéchaussée d'Aunit*' 
8 Août iy8<). 



Adresse et Délibération envoyées à M. Mo- 
reau de Saint-Méry , Président du Comité 
permanent de MM. les Electeurs. 



A D B. E S 3 
JVX O N S I 



.E U B. 



Le premier arrêté des Electeurs de la Commun© 
d'Aunis , ville et gouvernement de la Rochelle , a été 
un hommage de reconnoissance pour les généreux défen- 
seurs de notre liberté : à ce titre , cet hommage est dû 
à MM. les Electeurs de la ville de' Paris, qui depuis la 
formation de l'Assemblée Nationale ont donné un exem- 
ple mémorable de sagesse et de fermeté. C'est au Comité 
permanent de MM. les Electeurs de Paris , que nous 
sommes particulièrement redevables du maintien d© 
l'ordre au milieu de l'agitation la plus violente. Le 
Comité permanent des Electeurs de la province d'Aunitf 
et gouvernement de la Rochelle s'acquitte avec joie 
de la commission qui lui a été donnée , de vous faire 
Tome III. Z 
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parvenir l'acte ci -joint 5 il vous prie de le faire agréer 
à MM. du Comité de Paris, et d'être auprès dW Vin* 
terprète de notre vive reconnoissance. 

Nous sommes , etc. 

Monsieur, ♦ 

Les Membres du Comité permanent des Communes 
de la Sénéchaussée d'Aunis) ville et gouvernement de 
la Rochelle. 

Délibération. 

Aujourd'hui deux Août mil sept cent quatre-vingt- 
neuf, dans l'Assemblée générale des- Electeurs de la 
Sénéchaussée d'Aunis, tenue à l'Hôtel-de-ville de la 
Rochelle , dans la salle de Henri IV , l'un de MM. a 
dit ; 

ce Les motifs qui nous avoient tenus séparés jusqu'à 
ce jour , ne subsistent plus , et nous pouvons enfin 
manifester tous ensemble les sentimens dont chacun de s 
nous étoit animé. Les grands événemens qui se sont si 
rapidement succédés depuis le 17 Juin 5 la Constitu- 
tion nationale , fruit du courage et de la fermeté des 
Communes 5 la réunion des ordres peu de jours après 5 
les orages qui ont été la suite de la retraite des deux 
Ministres chéris , qui nous ont été bientôt rendus 5 la 
dispersion ou plutôt la fuite des ennemis de la Nation j 
les témoignages d'amout du Roi pour son peuple , et du 
peuple pour son Roi , au milieu même de l'insurrection : 
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tout semble tenir du prodige , et nos derniers neveu* 
auront peine à croire à l'étonnante Révolution qui rient 
de s'opérer dans le Royaume pour le bonheur du Mo- 
narque , et pour la prospérité, du peuple François. 

On ne soupçonnera pas , sans doute , Messieurs , les 
Habitans de nôtre province , de regarder d'un œil indif- 
férent tout ce qui Tient cU s'effectuer pour la félicité 
commune : mais ne serions -nous pas , nous > les Repré- 
sentais de tout l'Aunis $ ne serions-nous pas coupables 
d'ingratitude $ n'encourrions-nous pas de la part de nos 
Commettons , des reproches mérités , si nous négligions 
plus long-temps de témoigner leur reconnoissance à nos 
bienfaiteurs , à 1* Assemblée Nationale , aux Electeurs 
de Paris , qui ont tant fait , qui ont tout fait pour 
rendre enfin heureux et la Nation et son Ë.oi* 

Sun Qùoi 9 l'Assemblée considérant que la constitu- 
tion des Communes en Assemblée Nationale , après 
«ix semaines d'attente et d'inactivité , étôit le seul moyen 
de procurer la réunion des Ordres 5 que l'Assemblé* 
Nationale, une fois constituée , avoit incontestablement 
le droit d'anéantir les impôts subsiàtans, de les recréer 
provisoirement, et de statue? qu'ils cesseraient de pou* 
Voir être perçais dès l'instant de la dissolution de l'As- 
semblée Nationale , de quelque manière que cette dis- 
solution s'opérât s 

Considérant que le Roi ayant appelé à lui les Repré-» 
sentans de la Nation , pour convenir de la constitution 
de l'Etat , et pour établir les impositions nécessaires 
au Royaume 9 et pour remédier aux désordres des £•* 
Mftces , il n'étoit dans le pouvoir de qui que c* fut^ 

Z a 
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de prononcer la séparation des Député* , ayant qu*ils 
eussent rempli les objets de leur mission $ 

Considérant que les Représentant de la Nation 
élant les Députés d'un peuple libre , leurs personnes 
sont essentiellement inviolables , et que quiconque 
se seroit permis ou se permettroit d'attenter à leur 
Tie ou à leur liberté , seroit coupable du crime de 
lèse-Nation , et devroit être puni comme traître à la 
Patrie : 

A arrêté , pour tous les Habitans de l'Aunis , ville 
et gouvernement de la Rochelle, qu'elle adhère de 
cœur et d'esprit , et de la manière la plus formelle , 
aux décrets faits dans l'Assemblée Nationale les 17 , 
ào et q3 Juin dernier , et qu'elle soutiendra dans 
tous les temps, et par tous les moyens qui seront 
en son pouvoir, les maximes qui y sont établies. 

A arrêté en outre .que MM. les Députés des Com- 
munes de l'Aunis à l'Assemblée Nationale porteront 
à l'Assemblée les témoignages du respect et de la 
reconnoissance dont toute la province est animée r 
pour la fermeté noble et courageuse avec laquelle 
elle a ' soutenu les droits de la Nation , dans les cir- 
constances les plus difficiles. 

Déclare abandonner à la justice de FAssemblée 
Nationale , et au tribunal qu'elle a promis d'établir , 
toutes personnes de quelque rang, qualité et condi- 
tions qu'elles soient , qui , oubliant les premiers de- 
voirs de la nature et du Citoyen, ont été, ou seroient 
assez barbares pour prêter leur» bras à l'oppression 
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de la France , et pour porter leurs armes contre le» 
amis de la liberté et de la justice. 

Promet sous serment de sacrifier ses biens et sa 
vie pour maintenir la Constitution qui sera établie 
y par l'Assemblée Nationale > en conservant le sceptre 
dans la maison et dans la brandie régnante. 

Pénétrée d'amour et de respect pour le Roi , bien 
eonvaincue que jamais son cœur paternel pour ses su- 
jets ne s'est démenti , et que tous les projets funestes 
et perfides, qui ont alarmé la Nation, n'étoient l'ou- 
vrage que de l'abus révoltant d'une autorité transmise 
à des Ministres pervers : 

L'Assemblée déclare que ses sentimens de dévoue- 
ment et de fidélité n'ont souffert et ne souffriront 
Jamais aucune atteinte , et qu'elle aura , dans tous le» 
temps , pour son Roi , l'attachement inviolable que 
des enfans doivent avoir pour un père qui en est si 
digne 5 et pour signer le présent arrêté j l'Assemblée 
a nommé les Membres du Comité permanent par elle 
établi. 

Et sera ledit arrêté publié par la voie de l'impres- 
sion, et répandu dans la Province. 

Fait dans l'hôtel commun de la ville de la Rochelle , 
les jour et an susdits. 

L'Assemblée , instruite à l'instant de l'arrivée de 
M. Necker à Versailles , prie ses Députés de présen- 
ter à ce Ministre Fhommage de son respect , de sa 
reconnoissance et de son amour» 



z a 
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ie prononcer la séparation des Députés , ayant qu*>Is 
eussent rempli les objets de leur mission 5 

Considérant que les Représentais de la Nation 
élant les Députés d'un peuple libre , leurs personnes 
sont essentiellement inviolables , et que quiconque 
se seroit permis ou se permettroit d'attenter à leur 
Tie ou à leur liberté , seroit coupable du crime de 
lèse-Nation , et devroit être puni comme traître à la 
Patrie : 

A arrêté , pour tous les Habitans de l'Aunis , ville 
et gouvernement de la Rochelle, qu'elle adhère do 
cœur et d'esprit , et de la manière la plus formelle , 
aux décrets faits dans l'Assemblée Nationale les 1 7 ^ 
ào et q3 Juin dernier , et qu'elle soutiendra dana 
tous les temps, et par tous les moyens qui seront 
en son pouvoir , les maximes qui y sont établies. 

A arrêté en outre .que MM. les Députés des Com- 
munes de l'Aunis à l'Assemblée Nationale porteront 
à l'Assemblée les témoignages du respect et de la 
reconnoissance dont toute la province est animée r 
pour la fermeté noble et courageuse avec laquelle 
elle a" soutenu les droits de la Nation, dans les cir- 
constances les plus difficiles. 

Déclare abandonner à la justice de PAssemblé* 
Nationale , et au tribunal qu'elle a promis d'établir , 
toutes personnes de quelque rang, qualité et condi^ 
lions qu'elles soient , qui , oubliant les premiers de- 
voirs de la nature et du Citoyen, ont été, ou seroient 
a^sez barbares pour prêter leur» bras à l'oppression 
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et des droits de la Nation , des Etats-généraux et du 
Monarque , amène vite ce temps heureux où nous 
pourrons , sous la sauve-garde de notre constitution , 
élever au milieu de nous le trophée de la liberté. Ce 
sera le moment éclatant de votre gloire, de- celle de 
l'Assemblée Nationale , de celle des Gardes-Françoises y 
de tous les militaires-citoyens , le témoignage honora- 
ble de notre patriotisme et de notre reconnoissance y 
et le signe éternel de notre ralliement avec vous* 



VILLE DE GARDANNE. 
g Août iy8^ 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

A 1> R X S S E». 

1V1 xssiavRs > 

Nous avons l'honneur de vous adresser , sous ce pli , 
l'extrait de la délibération de notre communauté. Nous 
vous prions de l'agréer comme un monument de notre 
zèle et une preuve du profond respect avec lequel nou» 
avons l'honneur d'être , ete» 

Les Maire et Consuls de Gardanne*. 

Z4 
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DÉLIBÉRATION. 

*-* 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf 9 et le neuf 
du mois d'Août après - midi , le Conseil- général et 
extraordinaire de tous les Citoyens de cette ville de 
Gardanne a été assemblé dans la Chapelle des Frères 
Féiiitehs blancs de cette ville. " 

Auquel Conseil l'Assemblée considérant , avec effroi , 
les détestables pratiques des ennemis de la Nation et 
du trône ; vivement affectée dès désastres qui ont 
menacé le royaume , et qui n'étoient que le prélude 
des horreurs enfantées par l'ambition et méditées par 
la perfidie et la cruauté des lâches agens du despo- 
tisme aristocratique , de ces vils humains dont la 
"barbare politique ne tendoit à rien moins qu'à semer 
la défiance entre le plus fidèle des Peuples et le meil- 
. leur des Rois , et à noyer dans des flots de sang le$ 
traces odieuses et saignantes des déprédations dont ils 
$'étoient rendu» coupables 5 

Que daus ce moment fortuné où Louis-le-Juste , 
le Restaurateur de la liberté françoise , le père , 
J'arai de son Peuple , a daigné s'entourer de sa Na- 
tion 9 et rappeler auprès de lui le Ministre vraiment 
digne de sa confiance , il est enfin permis aux Fran- 
çois d'espérer que l'infamie dont seront couverts lea 
noms de ces brigands décorés qui ont osé troubler la 
tranquillité publique y sera un frein assez puissant 
pour contenir dans leur devoir ceux qui , dans la 
cuite , pourroient être tentés de s'en écarter ; 

Que le vœu unanime de tous les François est d* 
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Yerser jusqu'à la dernière goutte de leur sang pour 
fixer immuablement le siège de la vérité aux pieds 
du Trône , et pour maintenir la liberté essentiellement 
nécessaire à une Asembiée Nationale , 

Déclare adhérer unanimement à toutes les délibé- 
rations prises dans ladite Assemblée Nationale : 

Déclare infâmes , traîtres à la Patrie , et coupables 
des crimes de lèse -majesté et de lèse - nation tors 
ceux qui oseroient ? au mépris du. vœu commun de 
l'Assemblée Nationale , déshonorer la Nation , en lui 
suggérant l'oubli de l'engagement solemnel qu'elle a 
contracté , aux yeux de l'univers , de consolider la 
dette de l'Etat 5 

Déclare également infâmes , traîtres à la patrie et 
coupables du crime de lèse-nation , tous les agens du 
despotisme aristocratique , et tous soldats , officiers 
ou généraux qui oseroient employer contre les François 
les armes qu'ils ne doivent porter que contre les enne^ 
mis de l'Etat, leur observant que c'est dans ce cas seu- 
lement que l'obéissance seroit un crime 5 qu'il n'y a 
de vrais ennemis d.e l'Etat que ceux qui seroient ca- 
pables de donner de pareils ordres 5 et qu'enfin le 
salut de la patrie est la loi unique , le seul inter- 
prète de leur serment 5 

Déclare respectables à jamais les mânes des Ci- 
toyens vertueux devenus les victimes de leur zèle pour 
le bien public , priant l'Assemblée Nationale de con- 
sacrer leurs noms à la postérité ^ et de pourvoir d'une 
manière efficace à l'entretien de leurs familles 5 

Déclare qu'il sera célébré dans l'Eglise' paroissiale 
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de cette Tille , le 1 1 du courant , un service pour 
le repos des âmes de ces martyrs de la patrie , • au- 
quel sont invités d'assister les consuls et bons citoyens ; 

Déclare chers et précieux à la Nation entière les 
braves citoyens de la capitale , dont la louable in- 
trépidité a sauvé la France. 

Enfin a arrêté qu'extrait de la présente délibéra- 
tion sera incessamment adressé à M. le président 
de l'Assemblée Nationale. 

Et afin que ceci soit un monument public de 
l'opinion générale de cette Communauté , il a été 
aussi délibéré d'adresser un extrait de la présente 
délibération à la ville de Paris , avec prières de l'agréer 
en témoignage de la reconnoissance publique. 

Collatîonné. Signé , Pontiek , greffier* 



VILLE DE TOULOUSE. 

ty Août ij8$* 



M». 

Sons Louis XIV, le titre de François , comme au- 
trefois celui de Citoyen Romain , commaiiHoit Fact- 
ihiratiou et le respect aux peuples les plus éloignés 
et les plus barbares ; et cependant sous Louis XJV ; 
le caractère des François étoit dégradé par le. {V.i Àa 
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despotisme. Que sera-ce donc aujourd'hui qu'ils ont 
recouvré cette liberté précieuse qui est 1» véritable 
mobile des grandes vertus et 'des grande* actions! que 
sera-ce aujourd'hui qu'ils ont donné à l'Univers le 
spectacle d'un courage dont. les annales ne' fournissent 
pas d'exemples. Toutes les révolutions sont marquées 
par des évènemens sanglans : celle-ci , Messieurs , 
ne porta ce caractère que étns les premiers trans- 
ports d'une colère justement irritée, à laquelle vous 
avez bientôt opposé cette modération sublime qui 
égale l'homme aux dieux, et ces moyens prompts et 
efficaces qui distinguent les grands Administrateurs* 
.C'est par là qu'en brisant les chaînes de la tyrannie , 
vous ave* sauvé la France des horreurs de l'anarchie 
et d'un embrasement général, Après avoir versé des 
larmes de douleur et d'attendrissement sur le tombeau 
de ces braves et généreux compatriotes qui *ont ré- 
pandu leur sang pour le salut de l'Empire , et dont 
la mémoire survivra aux ravages des temps , il ne 
nous reste , Messieurs , qu'à bénir vos travaux, qu'à 
graver dans nos cœurs le souvenir éternel de vos 
bienfaits , et à vous prendre pour nos modèles. 

Les Citoyens de Toulouse* 
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VILLE D'HENNEBON* 



xi Aoiit *7%- 



A MJI. les Commissaires du Comité de 
Paris. 

JjuB* Commissaires de la Tille d'Hennebon en Basse* 
Bretagne , pénétrés d'admiration à la lecture des hauts 
faits des babitans de Paris pour sa défense , et la prise 
ée la Bastille , chose inconcevable 5 et à tout ce qui a 
été réglé pour le bien de la Capitale en si peu de temps, 
tous prient d'agréer les sentimens de vénération de la 
Commune d'Hennebon , que ces opérations lui ont ins- 
pirés. 

Eloignés de la Capitale ; obligés par devoir , et par 
les circonstances impérieuses du moment , de veiller au 
bon ordre ; de se constituer d'ailleurs en Milice natio- 
nale , ses momens lui ont été enle-4s. Jusqu'à présent, 
Messieurs, le Comité de la Commune d'Hennebon n'a 
pu que vous admirer en reconnoissant la sagesse de vos 
arrêtés. Aujourd'hui qu'il a un instant dont il peut dis- 
poser , il le saisit pour vous payer le tribut qui vous est 
du. Heureux ceux qui étoient sous vos yeux , Mes- 
sieurs , pour admirer le sang-froid de vos conseils , ce- 
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lui des ordres que les circonstances Vous ont obligés && 
donner pour l'avantage particulier de la bonne ville do 
Paris , défendue par la valeur la plus extraordinaire et 
la plus prompte. Car le bien général , Messieurs , naît 
de la défense de là Capitale. L'énergie qu'elle a témoi- 
gnée , a inspiré cette ardeur répandue dans les lieux le# 
inoins, propres à se montrer. 

Ce sont ces moyens , Messieurs , qui ont anéanti le* 
menées aristocratiques , et forcé les partisans de cet 
hidre épouvantable , à chercher leur salut dans la fuite. 

Les Commissaires de la Commune d'Hennebon* 



*. 
=* 



MUNICIPALITÉ 

DE PORRIERES, près Aix. 
%6 Août 1789. 
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Les habitans d'un petit village de la Provence 
viennent aussi mêler leurs acclamations et leurs hom- 
mages au concert de louanges de tous les François. 
Vous les avez tous pénétrés des mêmes senti mens 
d'admiration et de reconnoissance ; tous vous doivent 
1$ même tribut do respect et d'amour. 
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VILliE DE TOURNON» 
8 Août 1789, 



M 



ESS.IEURS, 



Alarmés dr s troupes qui entouroient Paris et Versai!-» 
les 5 consternés du renvoi de M. Necker 5 effrayés du 
tumulte de votre ville ; indignés du massacre de ses 
citoyens, nous attendions impatiemment , après la nou.-: 
Telle que le Roi s'étoit rendu aux Etats-généraux , celle 
du parti que vous prendriez, Entièrement décidés à 
nous conformer à vos résolutions , nous avons appris 
que notre Monarque étoit allé en personne vous porter 
la paix , reconnoître et confirmer nos droits ; vous annon- 
cer le rappel de M. Nekcer, vous le promettre ; et que ce 
précieux Ministre étoit enfin revenu dans votre capitale. 
Recevez, Messieurs, pourtant de bienfaits les hommages 
-que toute la Nation doit à votre éminent patriotisme, à 
votre courageuse fermeté , aux mânes de ces braves gens, 
dont le sarfg cimente notre liberté ^ Dès l'instant qu« 
nous avons su que les Parisiens avoient pris la cocaiw 
£e , nous nous sommes tous décorés de vos couleurs ^ 
emblème de nos sentimens et de notre union intime e| 
indissoluble avec vous. Que cette légitime confédéra- 
tion 4e touÇe la France jpour la çUfens_e de la liberté 
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et des droits de la Nation , des Etats-généraux et du 
Monarque 9 amène vite ce temps heureux où nous 
pourrons. , 60us la sauve-garde de notre constitution , 
élever au milieu de nous le trophée de la liberté. Ce 
sera le moment éclatant de votre gloire , de celle de 
l'Assemblée Nationale , de celle des Gardes-Françoises , 
de tous les militaires-citoyens , le témoignage honora- 
ble de notre patriotisme et de notre reconnoissance j. 
et k signe éternel de notre ralliement avec vous- 



VILLE DE GARDANNE. 
<? Août iy8^ 



ADRESSE ET DÉLIBÉRATION. 

Adresse. 

jyi xssiavRs > 

Nous avons l'honneur de vous adresser , sous ce pli } 
Fextrait de la délibération de notre communauté. Nous 
vous prions de l'agréer comme un monument de notre 
zèle et une preuve du profond respect avec lequel nou* 
avons l'honneur d'être , etc. 

Les Maire et Consuls de Gardanne* 

Z4 
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MESSIEURS, 

Penaot , Procureur au Parlement. 
Panckoucke, Libraire. 
Trutat, Notaire.^ 
Dupré, ancien Négociant. 
Cournol , Avocat aux Confeils. 
Marguet, Avocat au Parlement. 
Trochereau, Confeiller au Châtelet. 

District des Carmes Déchaussés. 

Philip y Médecin , et ancien Doyen de la Faculté. 

Bro, Notaire. 

Jean Gueroult, Marchand Mercier. 

Morel y Contrôleur des rentes. 

Pinel y Médecin. 

Bonneville y Homme de Lettres. 

Daval, ancien Échevin. 

De Montyzon , Ingénieur-Architecte. 

Delarue, Notaire. 

De Saint-Félix y Bourgeois. 

District des Prémontrés* 

Augier de Valdry, ancien Officier de Cavalerie. 

Groult, Bourgeois. 

De Beauvais de Preau y Docteur en Médecine eç 

Censeur Royal. 
De la Baftide, de l'Académie de Montauban. 
Groffet, Avocat. 

Ortilloe, Marchand Boucher. j 

Le Cocq, Marchand de vin en gros. I 

Convers, Architecte. 

Dobigny, Architecte. \ 

Bridel 3 Peintre. ; 

QUARTIER DU PALAIS-ROYAL, k 

District de Saint- Honoré. \ 

Guillotin/Docteuren Médecine, SecrétaireetD£puTj£. \ 

Agasse, 



LISTE GÉNÉRALE 

D ES 

ÉLECTEURS DE PARIS, 

RËUNfrS A L'HOTEL-DE-VILLE, 

Le 14 Juillet 1789. 



District de l 'Université. 

MESSIEURS, 

Goulliart, Professeur eq Droit. 
Gueroult > Professeur d'Eloquence au Collège d'Har- 
court. 

QUARTIER DU LUXEMBOURG. 
District de Saint- André-des- Arcs. 

Dorigny, Docteur en Médecine. 

Cuchetj Libraire. 

Formé , Procureur au Parlement, 

Depille, Maître en Pharmacie. 

Blin de Sainmore, Hiftoriographe de l'Ordre du S.-Efprit. 

Stoupe y Imprimeur-Libraire. 

Joly 5 Avocat au Parlement. 

Gicquelj Avocat au Parlement. 

Mitaufflet de Beauvois > Avocat au Parlement. 

Pons de Verdun 3 Avocat au Parlement , 

JDistrict des Cordeliers. 

Tirabergue, Avocat au Parlement. 
De la Malle , Avocat au Parlement. 
Gaillard j Tun des XL de r Académie Françtife. 
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MESSIEURS, 

Goussard, Avocat eh Parlement. 

Pierre , ancien Directeur de la Compagnie de la Guyane 

Françoife. • 

Suard, l'un des XL de l'Académie Françoife. 
Ca^uelj Avocat au Parlement. 

District de Saint-Philippe du Roulle. 

Baigneres, Médecin. 

Olivier Defclofeaux* Avocat au Parlement. 

QUARTIER SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS. 
District de V Abbaye Saint-Germain. 

Camus , Avocat au Parlement , et de l'Académie des 

Sciences , Président, et Député. 
Hom, Avocat au Parlement. . 
Régnier , Correspondant de plusieurs Administrations 

Provinciales. 
Lohier , Marchand Épicier. 
Dulion, Notaire. .. :. . 

Voisin, Horloger. 
Fortin, Marchand Drapier* 
Garan de Goulon , Avocat au Parlement. 
Leroi, Avocat au Parlement. 
Popelin , Avocat au Parlement. 

District des Petits-Àugustins. 

Vignon , ancien Conful , Députe. 

Darcet, de f Académie des Sciences. 
Osselin, Avocat. 

Th'ouvenel , Inspecteur des Hôpitaux et des eaux mi- 
nérales du Royaume, Membre du Confeil de Santé. 
♦D'Hermand de Cléty* ancien Avocat au Confeil, 
Denis , Notaire. 
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MESSIEURS, 

Le Poitevin, Avocat sm Parlement 

Thomas, Marchand Boulanger. 

Bayen, Apothicaire - Major des Camps çt Armée* > 

Membre du Confeil de Sartté. 
Hautefeuille, Marchand Epicier* 

District dès Jacobihs* 

Demachy, )Jl aître en Pharmacie* 
Rofe de l'Epinoy, Médecin. 
Blondel , Avocat en Parlement. 
t>oluc , Horloge*. 
Contou, Maître Seirurier-Méchanicieft* 

District des Théatins. 

Ruelle, père, Marchand Épicier. 

QUARTIER DE L'ISLE-NOTRE-DAME. 

District de Saint-Louis. 

Rimbert, Avocat au Parlement. 
Fournel , Avocat au Parlement. 
Pia, Négociant. 

Gandolphe, Marchand de bois carré» 
Le Couflet, ancien Notaire. 

District de Saint-Nicolas-du+Chardontiet 

Thoùïq, de l'Académie Royale des Science, Dàpvri 

Suppléant. 
Robin, Agréé de l'Académie Royale de Peinture, 

Cenfeur Royal 
Pin, Marchand de vins en gros. 
Marye , premier Président de l'Élection. 
Axmet de l'Isle , Marchand dt bois carré* 

Aai 



District de Saint-: Victor.. . - 

MESSIEURS, 

Cuiliotte, Capitaine de Cavalerie , Chevalier de Saint- 
Louis. : 

QUARTIER DU MARAIS. 

District des Blancs- Manteaux. : 

Target > ancien Avocat au. Parlement, Présidk^t^ 
Député de la Prévôté Gf de la Vicomte de /W&^ 
extra murosu *• 

Martineau, ancien Avocat au Parlement, Député. 

Picard , Avocat au Parlement; 

De la Bonne , Procureur au Ch'telet. 

Charpentier de Beaumoot \ Avocat au Parlement. 

De Fourcroy, Docteur en Médecine. 

Heuyrard, Procureur au Parlement. ."***• 

Blondel > Avocat au Parlement. 

District des Capucins. 

De Sexe > Avocat au Parlement. 
Collet des Faucherets, Avocat en Parlement, Dâpuri 
Suppléant. . .\ 

Andelle Notaire. 
Anson, Receveur-général des Finances, Député. 

District des En/ans- Rouges. 

I*e Roux , Secrétaire du Parquet et de là Chambre des 

Comptes. 
Aubertj 'Secrétaire dl'unè Assemblée provinciale. 
Boucheron > ancien Grand-Garde delà Mercerie. 
De Bourges > ancien . Directeur de l'Hôpital Militait^ 

de Calais. » . ' v 

Gillard, Maître en Chiwrgie. 



'( Î73 > 

District des Pères Nazareth. 

: MESSIEURS, 

Parguez , Avocat au Parlement , Commissaire-Assesseur 
— 4&Baflliage du Temple. 

QUARTIER SAINTE-GENEVIEVE. 

District de $aint-Êtienne-du-Mont. 

Delavigne, Avocat au Parlement, Président, JOè^utâ 

Suppléant. .**. r ". .^ ' ''-'■" 

Duveyrier , Avocat au Parlement, Secrétaire* Député 

Suppléant. » 

De la Lande , de l'Académie des Sciences. 
Bataille , Maître en Pharmacie. 
De Vauvilliers, Professeur au Collège Royal, Député 

Suppléant. ■ '"- 

Cailleau, Imprimeur-Libraire, , ; 
, Defprez , Imprimeur-Libraire. ' 

Cormier , Procureur ati Châtelet. * * ' 

Giard^ Notaire. . ; 
Rouanville, 1 Marchand- Bolichen ' " ' : 

District duVitt-de-Gtyci. 

Darimtfiwi, A^bact^^ » 
Bofrùttlpp^ Avacatuu Paiement. < v 
Le Roi de<TJsi*, ï*ncien 'Négociant. 
Desbans 9 Avocat au. Parlement. ■■ •* 

Patrisj Maître de JPenfton. 

Dumefnil, Docteur Aggrégé de la Faculté, de Dtoit. 
^ <&Uflfa«'f Greffier. obtnI^ Cour. 
Berthelot , Docteur Aggrégé de là faculté dô Droit. 

Dhtrici r <k Saint -Marcel 
Henry de Saint-Pierre, *, Courtois. - "- 

V* 5 



( J74 ) 
MESSIEURS, 

Huguet, Maître Tanneur, 

Bourdon de la Crofnière , Directeur de la Société 

Royale d'Émulation pour l'Éducation nationale. 
Cozette y Entrepreneur des Ouvrages de la Couronne. 
Rubigny de Bertheval , Maître Tanneur. 

QUARTIER SAINT.DENIi 

District de Saint -Nicolas -des -Champs* 

Delondre, père, Marchand Epicier. 

Fremyn, Avocat. 

Lefévre, Négociant. 

De Chanterpyne, Avocat • 

Farcot , Négociant , Député Suppléant* 

Léguillier a Négociant. 

Andry, Négociant. 

Garnier, Négociant. ■ ^.- •. :;•• r. 

Séjourné, Marchan4 Epjiçier. ; ..... 

Dumas , Marchand Épicier-Dçoguitte. 

4 District de Smntç-fyif<$etk<, .. * 

Deleinte, Marchand Mçrçi^r, 
Le Sacher , Notaire. 

Prévôt de Saint-Lucien, A vocaft au Parlement. ' 
Pluvinet, Marchand Epicier, Député Suppldajq* . 
Rapeau, ancien Garde-Marchand de vin. \~r\ 
Iîhimas-Defcombes ,. Fabriquant d'Etoffe^ - ~- * 

Moinery, Quartinier de la Villes t, < '• 

Girard, Notaire. tu > J'uV.iNi/î 

Le Vacher de la Terrinière , Avqcar au^Padétoeot 9 
Député Suppléant. > ... r'z^i^l 

District des RlleiïJXeu* 

Levasseur, Marchand Epicier, 

De 1^ Bergerie j de la Société Repaie d* Agriculture 



( Î7S ) 
MESSIEURS, 

Santérre , Marchand Fabricant. 
Lemoine , ancien Maire de Dieppe. 
Larrieu, Avocat 'au Parlement. 
Viger de JoIIival. 

Le Chien, dit Raimond, Architecte. 
> ." 
District de Saint -Laurent* 

Bourdon des Planches , Entrepreneur de Manufacture 
de porcelaines. 

QUARTIER DE LA CITÉ. 

District des Barnabites. 

\ 

De la Frenaye, Négociant. 

Lemoine l'aîné, Orfèvre, Député* 

De la Croix de FrainvUle, Avocat au Parlement. 

Magimel jeune , Orfèvre. 

Minier, Orfèvre. 

Çérier, ancien Notaire. 

Etienne de la Rivière , Avocat au Parlement. 

District de Notre-Dame. 

Huteau, Avocat au Parlement, Député. 
Neveu, Épicier. 

•Oudet, ancien Avocat au Parlement. 
Dandry, ancien Marchand. 
Boudaille, Marchand de vin. 
Dumouchet, Avocat. » 

Vergnaux, Maître Maçon. 

District de Saint - Severin. 

De la Saudade, Avocat au Parlement. 
De la Fournière , Avocat au Parlement* 
Mé^uignon jeune , Libraire , au Palais. 

A a 4 
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MESSIEURS, 

Grouvelle , Marchand Orfèvre 
Gaillard, Notaire. 

Desroches , Procureur au Parlementa 
Groizard, Officier d'Infehterie. 

QUARTIER DU LOUVRE. 
District de Saint-Gcrmain-VAuxcrtois. 



Dumangin, Médecin. 

Dosfant, Notaire, Député. 

Legratid de Saint-René, Avocat au Parlement. 

Brochant, Négociant. 

Bévière, Notaire, Député. 

Formé, payeur des rentes. 

Francotay, l'aîné* 

District de V Oratoire. 

Maffiette , ancien Agent-de-change. 

Trudon , Entrepreneur de la Manufacture des Cires, 

établie à Antony. 
Mayot, Négociant.- 

Duport-Dutertre, Avocat au Parlement. 
Monnot , Notaire. 
Cadet, Apothicaire. c 
Lemire, Notaire. ..'■". ' 

^ District des Feuillant. 

Bailly , Membre des trois Académies , premier Secré- 
taire* Député. 

Moreau , Bourgeois. 

Marmontel, Secrétaire perpétuel de l'Académie Fran- 
çoise. 

Bigot de Préamenu, Avocat au* Parlement. 

Cholet, Confervateur des Hypothèques. 

Dutaulx, 



MESSIEURS, 

t)usaulx, cle l'Académie Aes Inscriptions et Belles* 

Lettres, 
Moreau, Notaire. 
De Lavighe-Defchainps -, Avocat* 

District des Capucins de Sainr-ÏÏûnoré* 

Cheron de là "Bruyère , Avocat au Parlement. 
Guyard , t Maître en Pharmacie. .. . 
Gûfti, Bourgeôfsde Chaillot. : . ; -' 

Garin > Maître Boulanger. 
Lubini Maître Bouche*. 

QUARTIER SAINT r £0STACtCE. 

District de Saint^Éustaqh^/^ '- :•[ 

Bancal des ï$sartz»y ancien 'Nôtafié^ T f ' ï 'J 

Gorrant, Négociant. ^ 

Chignard, Proxmreôtau Cbâtelec» ^ 

Chaudot, Notaire. 

Deleutre, Négociait. - *,::*.: : 

Pérignon , Avocat au* Cbrireils <fu Roi. - \[[ 

Mereau de Saint-Méry 9 Conseiller au Qrti&il-SupérieUr 

de Saint-Domingue. ■ - 
Gittard, Notaire. 

Gavet, Procureur SUXMtelet. . . • 

Cavelier, Négociant. ;1 - 1 ■ 

District Ses Pcthk*P$re.s. s ; ~\ . ; ;[ 

Famin, ancien Ecjievin et Conseillère Ville, 
Rameau, Notaire. * ~ 

Faucher , Payeur des rçates, \ rV . .. ;c --> 

Le Fèvre de Côrbiniére, Procureur au ÇJ|4fetét. 
Dupeuty, Avocat aux Confiais. i ^ - ; - 

Tome III. * À • j * 



District des Fdles Saint-Thomas* 

r MESSIEURS , 

La C retelle, Avocat au Parlement, D£pi/t£ Suppléant. 

De Sérionne, Avocat. 

Tassin, Banquier > Député Suppléant. 

Duclôs du Fresnoy, Notaire, Député Suppléant. 

Carra , Employa à, la Bibliothèque du Roi. . > 

District des Capucins de la Chaussée d'Àntiru 

Perrier l'aîné , de l'Académie des Sciences, DéputÇ 

Suppléant. 
Defresne, -Commissaire au Cbâtelet* 

Gondola; Architecte dû Roi. 

Bélot duSauisoy, ayant rang d^Officier d*ïnfanterie* 
AUaire, Adnrinîsttatettr-général des Domaines. 

QUARTI&RDE.S.O.IkBÔNNÏ;. 

Distrj&„deï;MatkHrm. 



Agier, ancien Avocat, Député ,$vppiéajtt* 
Treilhard, AvQfcaf *û PârieŒfèXiii, PAtOTt 

GaucKer , Dessinateur-Graveur. 

Caffin , Chapelier. • i- î 

Baudouin, Imprimeur-Ijfer^Îpto^îJAf^rA. Sxpp?*****^ 

Moutard, Imprimeur-Libraire. . : . 4 ;. .. ■ > 

Clousier , Impriroeur-Librairç. 

Boullanger, ^^^Papejitr^i.^ci 

Serpaud, Avocat auTarlement. 

Courtin, Avocat au ParlcfmlSft^ Tr&ia*ènç, DÈPTjTfi 

Supjtôto&? "■ ' ' " ■ ' '- ■•• : - - ' ■" "■ ' \ ; ; 

Mathon, Bourgeois de Paris; " ■ : ' : - ; - ' ■ 



MESSIEURS, 

t)usaulx/cle l'Académie Aes Inscriptions et Belles* 

Lettres, x v ;; . 

Moreau, Notaire. 
De Eavigne-Defchainps i Avocït* * 

District des Capucins de Saint-IItmoré* 

Cheron de là "Bruyère , Avocat au Parlement. 

Guyard , t Maître en Pharmacie. 

Gujta, Bourgedk de Chaillot. -\ : ^- ' 

Garin, Maître Boulanger. 

Lubin^ Maître Bouche*. 

QUARTIER SAIN^-TEtT^TAiCtfE. . 

District dç : Saint+Êwfa<$^]>"/-. :^ 

Bancal des Issatoy ancien ^Notafie- ' T h A • J 'J 

Gorrant, Négociant. ^ 

Chignard, Proxnireittau Cbâtelec. ^ 

Chaudot, Notaire. t 

Deleutre, Négociait. . -.- '.:.;::.■- : 

Pérignon, Avocat kux ConreîlsAi Roi:-- -['■'-'» -\[[ 

Mereau de Saint-Méry, Conseiller a»Cbm«itSapériettr 

de Saint-Domingue. ■ -" 
Gittard, Notaire. * . - . 

Givet^ProcikéW^Cbteôlet. . : ••■ 

Cavelier, Négociant. -7 ; *- 

District-Ûes Peth$*P$res. x ; v 

Famin, ancien Ecfreyîti et Conseiller; de Ville, 
Rameau, Notaire. * ' 

Faucher i Payeur des rentes, i • ' • \ * ï- •■<•' > 
Le Fèvre de Côrbiniêre, Procureur au Ç&4çetet« 
Dupeuty, Avocat aux Confiais. ■ : , 1 .-^ /; 

Tome III % A a j " 



District de Sainte -Marguerite. 

MESSIEURS, 

Simonet de Maison-Neuve* Marchand Mercier* 

Guibout-Midi, Négociant. 

De SakitVeai) > anfeien Juge-Consul. 

Desescoutes, Négociant. 

Réveillon , Entrepreneur de Manufacture de. papiei 

peint. « 

Damoye, Marchand. 

QUARTIER DES SAINTS-INN.OCENS. 

District des Grands- Augustin*. 

Germain, Négociant, Député* 

Poignot, Négociant, Député. 

Gibert l'aîné, Notaire. 

Pion de la Roche, Avocat au Parlement. 

Guyot, ancien Echevin, & Doyen des Quartiniers. 

Brunet, Avocat au Parlement. 

Rousseau, Négociant. 

Magny, Procureur au Châtelet.' 

Delon, Négociant. 

Rèvérard, Négociant. 

District de S aint-Jacques-P Hôpital 

Montauban, Négociant. 
,De la Poize, Architecte. 
Berthereau, Procureur ati Châtelet, Député, 
Gobin, Notaire. 
Charier, Procureur au Châtelet. 
Bourdois, Avocat au Parlement. 
Fortin, Procureur au Châtelet. 
Ferry, Greffier des Reouêtes du Palais. 
Le Roi , Horloger du Koi. 
Bernard, Maître Cordonnier, 

District 



CJ7*Î> 
MESSIEURS, < 

Le Camus, Consul en exercice. 
Minier 3 Avocat au Parlement. 
Lelong j Marchand Drapier. 

District de Saint-Jacquei-du-Haut-Fas* 

Etienne, 1 Juge-ConsU en exercice. ' 

QUARTIER DE LA PLACE ROYALE. 

District du Petit-Saint- Antoine* 

Dufour, ancien Avocat au Parlement. 
Trudon , Notaire vétéran. 
Michault , Procureur au Châtelet. 
Picard, Rôtisseur-Traiteur. 
De la Motte, Notaire à Paris. 
Oudart*. Avocat au Parlement, 
Bonnairé, Négociant. 

District des Minimes. 

Gaudray, Notaire. L 

Fauconwe;»* Avocat au Parlement, 

Tiron , Secrétaire-général de l'Ordre dé Malte. 

Lormeau, ancien Notaire. 

Soûles, Bourgeois de Paris. ' 

Chéret, Conseiller de Ville. 

Brosselard, Avocat au Parlement. } 

PorcHon de Bonval, ancien Notaire* 

District de TraincL 

Le Masle, Marchand Epicier 
Jouin* Maître-ès-Arts. / 



District de Saint-Loiàs-la-Culture. 

MESSIEURS, 

Tburiot de la Rosière > Avocat au Parlement, 

Laborie, Apothicaire. 

Colinet 9 Marchand Drapier. 

Langloys, Procureur au Parlement. ..;,. 

Liesse,, Marchand Mercier, Secrétaire. 

District dès Ehfans- Trouvés \ F. S* Antoine. 

Santerre, Maître Brasseur. • 
Le Jeune^, Avocat en Parlement. 
HéricotTr*, 1 Marchand Mercier* •• ^ ' • ; 
Saaterre , Bourgeois* 

; QUARTIER DE SAINT-MARTIN. 

District de Samt-Méry. 

fenson , Bâtonnier dé l'Ordre dès Avocats. 
Hocher eau, ancien Procureur au Parlement. 
Beullanger , ancien Consul. ' 

Gorneau> Agréé pour porter la parofe aux Consuls. 
Thorillon, Avocat en Parlementât ancien Procureur 

au Châtelet. 
Ld Comte , ancien Consul. 
De la Fleutrie, Avocat au Parlement. 
Maupas > Notaire. ' ' T 

^District du Sépulcre. 

Boscaty, Négociant, Député Suppléant. 

Thiloner, Avocat aji Parlement. 

Parisot, Avocat au Parlement, Député Suppléant* 

Vermeil , Avocat au Parlement. 

Petit, Notaire. . 

Boucher, Avocat au Parlement. 

Deladreue^ ancien Négociant. 



District de Bonne-NouveÛç* 

MESSIEURS, 

Chanorier, Négociant. 
Girardin, Notaire. < 

Avrillon , Hdssier^Commissaire-Prkaur* 
Charpentier, Maître Maçon. 
Tiron, Notaire. 

District de Sf&t-L&yire^ 

Le Prince, Marbrier. 
Charlard, Maître en Pharmacie* 



QUARTIER DE VHÔTEI^PErVIUfc 

District de Saint-Jean. 

Le Févre de tHneau, Professeur au Collège Royal 

Boyé, Chirurgien. 

Cahours, Marchand Bonnetier. v '- 

D'Osmont, Architecte-Expert^ M Vtrergénéwl des BV 

timens. 
Dameuve , Avocat au Parlement. ' . 
D'Osmont, Avocat au Parlement-/ ' ' 
Damettve, Avocat et Procurenr au Parlement. ! 

Pinatet, Marchand Orfèvre. 

District dcSaint-CfeHiis. « ' . v '* ' 

Fieffé, Notaire. - .1 

Le Gras de Saint- Germain, Conseillât au Châtelet, 

Hureau, Avocat au Parlement. : ' * 

Gaudefroy, Procureur au Parlement, • r 

Daugy, Avocat aUx Conseils. 

Flament, Procureur au Parlement* :tt 

Gueullette, Commissaire au Châtelet. , 

Polissard, Marchand de Vin. 

Ricard, Huissier à cheval au ÇhjUele^ . 

De Castillon, Avocat au Parlement. \ 



< 5*4,) 

Qistyct de $/wu-Ma§loire. 
MESSIEURS, 

r 

Brelut de la Grange, Notaire. 
Bonhomme de Commeras, Avocat.- a . , 

Hugues, Commissaire honoraire au Châtelet. 
.Viçée, Secrétaire du Cabinet de Ma4ao$» 
Téreçaux, Banquier. . * • 

Fissour, Agent de Change. 
Souffiot de Mcrcy, Avocat en Pariemeot. 
Poulletier, Avocat en Parlement. 
Ppulletier > Avocat. - 

District de Saint-Joseph. 

Bélanger, premier Architecte de M. lé Comte d'Artois. 
Duret, l'aîné, Greffier au Cbâtelet, 
De Villeneuve, ^TOsorïeKgénéral defla Ville. 
Margantin , Notaire. -,..<».., A >, 7 

Hermant, Sculpteur. , .: { >C7- C J« 

Désentelles, l'un des ^bmmftsaîrê^êëflérâiii : de' !a 
Marine du Roi. . ( 

De la Chenaye, premier Commis des-Rnaricérf d* 
Monseigneur Comte d'Artois. 

Brillant*i$-Mario0 , Négociant et Atmateiir. 

Constant, Maître Charpentier. 

Tonnelier , Peintre. i 

Godefert, Marchand de Bois carré. 

De Place, Maître Paveur; 

Duret, le jeune, Greffier au Châtelet. 
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ÉLECTE U R S 

NOBLES ET ECCLÉSIASTIQUES 
RÉUNIS A L'HOTEL-DE-VILLE, 

h 14 Juillet 1789. 

MESSIEURS,' 

Dupré de Saint-Maur, Chevalfef de Saiot-Loui*. ' 

Le Marquis de Luignié. 

De Romainvilliers. 

De Chdfontaines. 

De Favannes. 

L'Abbé Bertoiio. 

L'Abbé Truffer. — 

I/Abbé Masson. 

L'/bbé Moreau. 

L'Abbé Fauchet. 

Le Marquis de la Salle. 

L'Abbé Lagrenée, Prieur de Saint- Victor. 

J/Abbé Lanternier, Chambrier de Saint- Victor. 

L'Abbé Lefebvre, Chapelain de Sainte- Marie -Egyp- 

tienne. 
L'Abbé de Mozière, Vicaire de Saint-Oportune. 
L'/bbé Asselin, Chapelin de Saint- Léonard. 
L'/bb* Boitel, de la Communauté de Saint-Eustache. 
L'Abbé Legros, Vicaire de Saint-Louis-en-l'Isle. 
L'Abbé de la Rue, Vicaire de la même Paroisse. 
L'Abbé Brugière, Chapelin de Saint-Mametz. 
L'/bbé Fausserier, Vicaire de Saint-Leu. 
Guillemot d'Albi, Avocat au Parlement. 
Le Vicomte Pinon. * 

Le Duc d'Aumont. 
Hugué de Sémonville. 
Talon, Lieutenant-Civil. 
De Barquier. 



MESSIEURS, _ 

Boucher d* Argîs , Conseiller au Chitêlet. 

Le Curé de la Magdeleine. 

Boulard, Notaire. 

L'Abbé de la Leu. 

Dubut de la Tagneretre. 

Marchais, Maître des Compte*. 

Le Curé de Saint-Nicolas-aes-Champi. 

Le Curé de Saint- André-des- Arcs. 

Le Curé de Saint-Etienne-du-Mont. 

Le Curé de Chaillot. 

Le Curé de Saint-Laurent. 

L'Abbé Vériot, à Saint-Eustache. 

Le Trésorier de la Sainte-Chapelle. 

L'Abbé Desfeux, à Saint-Benoît. 

Bocheron, Paveur des rentes. 

L'Hérithier , Conseiller à la Cour des Aide*. 

Ld Cusé de Saint-Eustache. 



FI N. 



SÉANCE 

RELATIVE 

A LA CÉRÉMONIE 

DU TE D E U M, 

Tenue a l'Archevêché U 25 Juin i*j$q. 



S E À N C E , 

JtJELATlVE a la Cérémonie dû Te Demis* ., tenue 
à l'Archevêché le 15 Juin 1790. 



,JV1 £ s sieurs les Electeurs chargés de furveUlexrsxécutton de 
.difféjens Arrêtés pris dans les Séances tenues à i'Ajç&evéché, 
à l'occafion de la ie&ure du Erocès-verbalj ayanp fait convo- 
quer une AiTemblée générale à lîeffet de ftatuer fur plufiéuTs 
objets relatifs à la Cérémonie du Te I)eum % il a été arrête* : 
-i°. Que le Te Dcum fera chanté en mufique^lan^'lajMé-* 

a°. Que la Cérémonie aura lieu : cette année. Je 13 Juillet, 

attendu que le 14, jour od eUe avoiç- été fixée, eft lé jour 

deftiné à célébrer la Fête de la ConfêderationJ^ationalt ; tT 

l r -* : !\ Q uu f era fût une ûwjtatipn à l'Aflernblçe Nationale 

à l'effet de la {fier d'aflîftcr, par la préfence d'uiie iDéputa- 

;.tion : , à cet afte folemnel 5 . 

4°. Qu'il fera également fait des invitations . . 
. : - A M. le Maire ; \ * " r . ' " v ' 

Aux Repréfenta^ de la Commune ; 
•J4.-J Aux foixante Adminiftrateurs. compofant le Confeil nm- 
..nicjpaj^. , * , m M 

Aux foixante Sections , en la perfonne du PréGdént de 
ft cJiaçui»K_i , - --f, • * 

3i:o Aux, cent vingt Réputés des Se&ions , d»rg?s des prépa- 
ratifs pour le Pa8e.JFédcraùf. >r . "* : ' ' 
r A M. de la Fayette, Commandant-Général de la Carde 

^ûpnale., . • 1 r r . . . 7 

"'■■'■ ■••■••• - A - 



A l'Etat-Major ; 
Aux fix Chefs de Diviûon 5 

Aux Gnxante Co m ma n da n s , pour fept perfonnes par Ba- 
taillon j 

A la Cavalerie, fuivant Tordre fixe' pour l'Infanterie ; 
5 . Que les Conmtiffaircs fe concerteront avec les Chefs, 
à Tefret d'inviter proportionnellement chaque Corps de la 
Carde Nationale ; 

1°. Qu'il ne fera donne aucune fuite à 1* Arrêté relatif a 
f invitation à faire aux Volontaires de la Baftille, attends 
qu'ils font aujourd'hui confondus dans la Garde Nationale -, 

7 # . Que rinvitation à f AfTemblée Nationale fera faite par 
une amputation de vingt-quatre Electeurs ; 

8°. Que les invitations à M. le Maire, à M. le Comman- 
dant-Général, aux Repréfentans de la Commune, au Confeil 
municipal, & aux cent vingt Députés pour les préparatifs du 
Pacte Fédératif , feront également faites par députation. 
lia été en outre arrêté , 

i°. Qu'il fera préfenté un exemplaire du Procès-verbal à 
i'Afferabfée Nationale; 

i # . Qu'il fera également préfenté au Roi un exemplaire 
âc une médaille en or ; 

3°. Que le manuferit du Procès-verbal feradépofé dans les 
Archives du Greffe de la Commune, enfemWe les Pièces juf- 
rificatives; que ce manuferit fera figné de chaque Electeur 
qui le, jugera à propos; & qu'il fera fait mention, dans le 
Procès-verbal imprimé , du préfent Arrêté ; 

4°. Qu'il ne fera délivré une médaille en argent & un 
exemplaire du Procès-verbal, qu'aux Electeurs qui auront 
lemis au Tréforier leur contribution particulière à ctt effet; 

§°. Qu'il fera pris dans l' AfTemblée quatre Commiflaires ; 
lavoir, MM. Duveyritt, Blondel, Marquer & Santerre, 




lefqueîs fe concerteront à l'effet de prendre connoifTance de 
l'affaire de M. de Saint-Félix» Electeur, & d'en faire accé- 
lérer le jugement; 

f°. Que XHïirodramt préfenté à l'Aflèmblée par M. Def- 
Augiers, ayant été accepté, fera exécuté à la Cérémonie 
du Te Deum, & fera imprimé , diftribué à chaque Electeur, 
& inséré à la fuite du Procès-verbal $ 

y 9 . Que l'AfTemblfe accepte avec une vive fenfibilité 
l'offre généreufe & patriotique faite par l'Académie Royale 
de Mufique, d'exécuter annuellement la mufique du Te Deum; 
en conféquence, l'AiTemblée charge fes Coramiflàires d'en 
faire des remerciemens aux Membres qui compofent l'Aca- 
démie Royale de Manque, ainfî qu'aux autres Compagnies 
fc à tous les Artiftes qui voudront bien concourir, par l'hom- 
mage de leurs talens à la parfaite exécution d'une cérémonie 
auûi Colemnelle $ 

*•. La Délibération de l'Académi? Royale de Mufique 
fera inférée à la fuite du Procès-Verbal , comme un témoi- 
gnage durable de faf isra&on & de reconnoiuance de la pan 
de rAflemblée générale des Electeurs. 

: 9 9 . Que T AâcmUéo a bien, voulu agréer la Dédicace d'une 
Fête Nationale & Militaire , que fe piopofe de donner M. 
Velkmi , U tj Juillet & à laqtieUt û a invité MM. les 
Electeurs. 

io # . Que MM. les CommuTaires feront libres de recueilli 
le vœu de tous les Electeurs qui defireroient fe réunir 
après la cérémonie du Te Deum , à un Banquet patriotique 
où feront invités , Meffieurs de la Députation de l'AiTemblée 
Nationale , M. le Maire , MI le Commandant général a 
avec l'Etat major de la Garde Nationale pandémie , un Député 
de chacun des quatre-vingt-trois Département du Royaume au 
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P^cle fédératif , des Députés du Département de la Guerre 
& de celui de la Marine. 

ii°. Que chaque Ele&eur donnera * fix livres pour les dé* 
penfes de la cérémonie. 

ii°. Qu'enfin la defcription de la Médaille fera mife à la 
fuite du Procès-Verbal , avec la mention de la renonciation 
de MM. Delavigne & Moreau de Saint-Méry ; qui ont fait 
mettre à la place de leur effigie , la figuré delà Liberté. " '" 

Defcription dé la Médaille de MM. les Electeurs. 

Elle préfente le portrait du Roi , & pour légende , la même 
kifcription qui fut placée en tranfparent à i'Hôtel-de-Ville, 
le jour que Sa Majefté y vint prendre féance : Louis XPI* 
Roi des François , Pire cTuh Peuple libre. 

L'exergue retrace la date du 17 Juillet,' devenue l'époqiii 
de ce jour à jamais mémorable, où le Souverain, entouré 
des Repréfentans de la Nation, vint fe déclarer pour la Ré- 
volution. 

Le revers j qui-devoit offrir les effigies des' deux Préfidens 
des Electeurs , repréfente la figure de la Liberté , tenant d'une 
main la Hafte furmontée du bonnet,Ton caractère difUnérif} 
elle trace fur une pyramide l'époque célèbre du mois de Juillet 
I789, avec cette légende: Liberté affûtée. . * . 

Sur le piédeftal de la pyramide fe. trouvent lès noms de 
MM. de la Vigne & Moreau de Saint-Méry, Préfidens dû ( 
Electeurs. ; ' » f : . 



Extrait des Regiflres des Délibérations . du Comité 
de l'Académie Royale de Mufique du 23 Juin 
1700, 



.L'Académie Royale de 'Mufique inftruite que rAffem- 
blée générale des Ele&eurs de 1789 , avoit arrêté de faire 
exécuter tous les ans , le 14 Juillet , dans la Cathédrale de 
Paris , un T't Deum en a&iôn de grâce des événemens mémo- 
rables de cette époque de patriotifme , manifefté par tous les 
Citoyens de la Capitale -> 

Confidérant que tous les Membres de l'Académie Royale 
de Mufique ont développé , comme tous les Citoyens , dans 
cette circonftance à jamais célèbre , l'amour du bien & de la 
liberté , & qu'ils ont concouru avec | le plus grand zèle aux 
efforts faits pour la recouvrer , penfe que l'exécution annuelle 
de ce Te deum appartient fpécialement , comme fondions 
honorables & patriotiques , à tous les artiftes Citoyens qui 
peuvent , à leur exemple , y concourir par l'hommage de 
leurs talens. 

En conféquence , le Comité de régie de ladite Académie 
Royale de Mufique a nommé MM. Chajrdini , Cavalhiés , 
Sallentin , Rochefort & Guénin , fes CommhTaires pour faire 
part de la préfente Délibération à tous les artiftes ,. leur Col- 
lègues , à l'effet de fe réunir à eux pour coopérer annuelle- 
ment à la plus parfaite exécution de cette cérémonie. 

Le Comité a auffi arrêté que MM. les CommifTaires fufdits 
feroient porteurs de la préfente Délibération , pour être dans 
le cas de recevoir Tadhéfion de ceux de leurs Frères & Cama- 
rades qui fe feront réunis à eux , & que de plus les mêmes 
Coramiffaires feroient Députés auprès de MM. les Eleâeurs 

A , 



réunis de 1789 , tant pour leur communiquer la préfente Dé- 
libération , que pour s'entendre avec eux fur tout ce qui fera 
relatif, ce jour là , à l'emploi de leurs talens 5c de leur zèle 
patriotique. 

Le Comité a en outre arrêté que la préfente délibération 
fera inferite fur fon regiftre 5c que copie en feroît remife à 
MM. les Eleûeurs de 1789, pour être portée fur leur Procès- 
verbal. 

Collationné par nous , Semainier annuel 5c Secrétaire (ouf* 
(ignés , De la Scze , Semainier annuel » Layulii , 
Secrétaire» 



LA PRISE 

DELA B ASTI LL E, 

HrÉnoDKjiMM 

TIRÉ DES LIVRES SAINTS, 

Suivi du Cantique en ÂBion de Grâces. 

TE DE U M L A U D A M U S. 



( L'ouverture par fa légèreté peint la tranquillité du Peuple , 
qui a mis fa confiance en un Miniftre qu'il chérit i elle 
eft troublée par l'annonce inattendue que vient faire un Ci- 
toyen de l'exil de ce Miniftre , en ces mots : ) 

Le Citoyen. 

Populi Lugete .... & Peuple , pleurez , & que vo- 
gaudium veftrum convertatur tre joye fe change en trif- 
in mœrorem. lac. 4. ?. tefte. 

U Peuple. 

Quare î Pourquoi 1 

le Citoyen» 

Protcclor nofter abeft. Notre Protecteur eft éloigné, 
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»... J. _•• 

Chœur du Peuple. 

rfeu nbbisj miferis .1 PfaL - Malheureux que aoos fom« 
115, 5. mes. 

|( Le Tocfin fi. fait entendre. ) 

Deus 1 Dieu ! 

( les femmes. ) 

Refpice fuper nos , & fuper Jettez un œil compatiiTant 
Filios noftros. PfaL 113. 14. fur nous & fur nos enfans. 

( Tous enfcmble. ) 

O Deus 1 adjuva nos. Pf. O Dieu ! fecourez-nous. 
78.. 9 . 

le Citoyen. 

Conrortamini & bellate : Reprenez courage & com- 

1 Reg. 4. 9. Vos enim ad battez : car vous êtes appelles 

Libertatem vocati eftis. Gai. à la Liberté. Nos ennemis ont 

5. 13. Gladium evaginave- tiré le glaive pour détruire le 

runt inimici ... ut deji- foible & l'indigent -> que leur 

ciant pauperem & inopem . glaive entre dans leur propre 

v . . Gladius eorum intret cœur. 

In corda ipforum. Pfal. $6. 

14. 15- 

Ckœur en Coryphée . 

le Citoyen* 

Apprehendite arma , PfaL Prenez les armes : armer- 

34, i. Accingire gladium , vous du glaive , & combat- 

PfaL 44, 4, Et debelleratfs tons les puiflifts. 
poternes* 



Le Cnœur d'abord fourdemznt. 

Àpprehendamus arma , ac- Prenons les armes : armons - 
, cingaraus gladium , & debel- nous du glaive ,& combattons 
lemus potentes. les Puiflans. 

\ 
Le Citoyen & le Chœur. 

■ Erabeicant & conturben- Que nos ennemis rougif- 

tur . . . inimici noftri. Pf. fent &: qu'ils foient diflipés : 

6, n. Etfugiant ... Et qu'ils fuyent , & qu'ils périf- 

pereant. Pf 6j , i , i. fent. 

Chœur des Femmes pendant le Choeur précédent. 

. O Deus 1 adjuva nos. Pf. O Dieu 1 le courez -nous. 

1 le Citoyen & le Chœur. 

Deus adjuvabit nos. Oui; Dieu viendra à notre 

fecours. 

le Citoyen. 

Dominus . . . Reprobat Le Seigneur rejette les con- 

confilia Principum. Pf. $ 1 y feils des Princes. Courons Se 

10. Curramu'j & eruamus ar- détruifons cette pdieufe For- 

cem invifam. Deus pugnabit terefTe. Dieu combattra pour 

pro nobis , If ai s. , 51 , 11. nous. Marchons, 
vadamus. 

( On bat aux champ -, Marche Militaire. Le Peuple eft 
arrivé aux pieds de la Baftille : le canon commence à tker 
fur lui. On bat h charge. Décharge de la Moufqueterie. 
tes coups de canon redoublent ainti que les décharges.. Pen- 
dant le fiège , le Peuple s'écrie : ) 



** 

Chœur. 

Corruataedes fcrvitutis. — Qu'il s'écroule fafile de fef- 
Corraat , Corruatî — Portas clavage. Qu'il s'écroule , qu'il 
ejus corruant. J*r. 14, x. s'écroule. Que fes Portes foient 

renverfées. 

( Une explofion totale de l'Orcheftre exprime la chute du 
Pont-Levis. Le Peuple s'écrie : 

Chœur. 

Triumphamus. Victoire 1 viâoire. 

( La trompette guerrière fe foit entendre , ainfi «pie les 
plaintes des mourrans & des blefTés. ) 

Chœur général. 

Vivat Rex, 3 Reg. i.*& Vive le Roi & la Liberté. 
Libertas. 

h Citoyen, , 

Expukl funt ( inimici ) nec Nos Ennemis font fugitifs , 

potuerunt ftare. PfaL 35, ils n'ont pu réfîfter - y & ils fe- 

13. Et erunt opprobrium in ront en opprobre parmi les 

gentibus. Judith. 4, 10. Nations. 

Populi , Laudate Deum. Peuples , louez Dieu. 
PJàL 116 , 1. 

le Chœur. 

Te Deum Laudaumus , &c. Dieu , npus te louons , &c* 
Cent. Ambr. & Aug. 
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Noms dis EU&turs choifis pour les différentes Députât tons. 
Messieurs, 



Préfidens. 



CommûTaicts. 



Secrétaires. 



Dclavigne , 

Moreau de Saint~Méry. 

Défilly, 

DelaPoife, 

Bélanger , 

Deleutre , 

Duveyrier , 

Bcrtolio , 

Garnier , 

Lieflè, 

Garnier , Négociant, 

Groifard , 

René Legrand , 

Perrier , 

De la Salle , 

Dufaulx , 

Ganilh , 

Chamleru, 

Carra, 

Du^bur , 

Fauchet , 

Dosmont , 

Perrignoti , 

Chignard , 

Thuriot, 

Collinet , 

Le 8 Juillet , la Députation ainfi compofée , s'eft préfen- 
tée à TAfTemblée Nationale , Séance du foir 5 & a été admife 
à la barre, après avoir été annoncée , & portant la parole, M. 
Delavigne a dit : 



Ele&euK. 



Messizv&s,- ,_ m . "» 

. . . \A 

« La première Députation qu'ait reçue l'Àflèmblée Na- 
tionale , fut celle des Eleâeurs de'- la Ville de Paris. 

« Vous veniez, par vos Décrets du mois dé Juin 178?, 
d'apprendre à la France , ce qu'elle devoit attendre de la 
conduite ferme & patriotique de fis auguftes Repréfentans. 

«« Les Députés des Ele&eurs furent admis à l'honneur de 
vous porter l'hommage de l'admiration & de la reconnoif- 
fance de cette Capitale : — Et les premiers , qui adhérèrent 
à vos Décrets & jurèrent entre vos mains d'en foutenir les 
principes dans tous les temps & dans toutes les circons- 
tances , furent les Electeurs de Paris. 

« Les premiers Citoyens qui aient reçu une. D.éputatioa 
de l'Afllmblée Nationale , furent les Electeurs de Paris. 

*> La première AfTemblée des Citoyens libres au milieu 
de laquelle le Roi , entouré des Repréfentans de la Nation , 
annonça au Peuple François qu'il fe dédaroit pour la Ré- 
volution , fut l'Affemblée des Eledeurs de Paris.' 

« Voila , MefTieurs , une partie de nos titres : titres bien 
précieux fans doute , puifqu ils nous rappellent que , fi vos 
courageux travaux ont pofé les bafes de notre liberté , les 
Electeurs de Paris ont été afTez heureufement placés pour 
en accélérer & en affurer le triomphe ». 

Ces mêmes Electeurs , avant de fe féparer, font conve- 
nus de fe réunir chaque année , pour célébrer par de folcm- 
nelles actions de grâces, dans le Temple de la Religion , 
l'événement mémorable qui a brifé nos fers .& qui a donné 
une Patrie à tous les François. 

C'eft au milieu des Députés [de toutes les parties de 



^5 
l'Empire, que les Eleéteurs de Paris acquitterpnt , le r i; 
de ce mois , ce vœu folemnel. ' 

Oferions-nous efpérer , Meffieufcy cjue : cette cérémonie , 
fi grande par fon objet , fera honorée par la préfence d'Une 
Députation de TAflemblée Nationale } 

M. le . Préfîdent de l' AfTemblée Nationale a . répondu , 
ainfi qu'il fuit , à la Députation de&ju&rrliers Eledeuri de 
Paris: 

. «MtlILEftR'S, >■ * ■»'-■■ ■-'• 

<« L' AfTemblée Nationale n'a jpoint Qubjié..yqtre.^çle , 
ni votre patriotifrne^ Le fucces 4 e - vos , -twyaux v^vra 
dans rHiftoïrr,'Bc l'âcle religieux que , vous deftinez/a. 
confacrer annuellement le retour des François à la liberté, 
fervira également de témoignage aux coeurs^ généreux qui 
veilloient , alors , fur la deftinée de la CapitaTe. 

« Une;;Jpéputation de TAffe^feléë . Nationale fe joiàdra 
arçx E^e^euxs jde.Çaris, pour afÇftervau Te Dtum que voue 
avez fixé, au 'i3.de, ce mois. La rDéputation des Elcâeurs 
de Paris t peut k affilier à la. Séaljcje . <Je l'Affemblée Natio- 
nale». 1 .-' ' .-.. » \, i. r ;. r 
. Suivent les r noms, des douze Députés- riommés par.PAf- 
jfenablée ^aticmaje , pour affilier au; Tç.D ww. 



Me ssieuks , 


-.-.' ! •/.* 


• ' * -„A 


Le Chapelier ,,...! 
Jallet ;, Curé ,: -u « 
Mollet, : -t.\.v .',:, 






Kenrelegan , 
.-Mugut^ ... s . : 




*■ 
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La Rochefoucauld , ( ci-devant Due ) , 
L'Abbé Sieyes, , 
La Rochefoucauld de liancourt , 
Dupré, 
Perrife , 
De Reaumez, 
L'Evêque de Chartres. 

La même Députation s'eft tranfportée de fuite à l'Hôtel- 
de-Ville. Elle a été annoncée à MM. kr Rejwéfentam de la 
Commune ; 

Les Députés des Electeurs ont été placés à droite & à 
gauche dans les places d'honneur , & M. Delavigne étant 
monté à la Tribune a dit ; ^ 

Messieurs, 

L'Àflêmblée des Electeurs réunis an 14 Juillet 17S9 , 
dans cette même falle où vous tenez vos Séances, eft con- 
venue , avant de fe féparer , de célébrer chaque année, 
par un Te Dtum dans FEglife de Paris, l'événement qui 
a affuré la liberté de la France. 

Les Electeurs ont penfé que cette cérémonie rdrgieufe % 
déjà fi impofante par fon objet, recevra un nouvel éclat 
par la préfence de ceux qui y affilieront. 

Nous fortons de TAfTemblée Nationale , où nous avons 
porté notre refpe&ueufe invitation. L'augoflte ÀflemHée à 
accueilli notre demande : Elle nous accorde ta faveur de fe 
faire repréfenter par une Députation de plufieurs de fes 
Membres. 

Nous ne pouvions pas , Meilleurs , ne pas defirer votre 
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préfence à notre cérémonie. Il a été rendu compte à MM. 
les Electeurs dune de vos délibérations , par laquelle vous 
avez exprimé le defir de nous voir réunis à vous , à la fête 
folemnelle de la Fédération nationale. En même-temps que 
tous preniez des mefures pour y obtenir la place qui ap- 
partient aux Repréfentans de la première Commune de la 
France, vous penfi<îz aux Electeurs de 1789. Vous avez 
voulu que ceux qui ont travillé dans les premiers jours 
de la liberté , obtinrent cette honorable récompenfe de 
leurs efforts patriotiques , & marchaient avec vous à l'Autel 
de la Patrie. 

Les Electeurs ont été bien feniîbles, Meilleurs, à cette 
marque fi touchante d'cftime & de fraternité. Je fuis chargé , 
ainfi que mes Collègues , de vous porter Tauurance précife 
de la réciprocité de leurs fentimens pour cette AfTemblée. 
.Nofys efpérons que vous voudrez bien en recevoir l'hom- 
mage , & cimenter notre union en nous faifant l'honneur 
d'affûter au Te Deum : vous augmenterez le nombre des 
bons Citoyens , dont la préfence fera le plus bel ornement 
de la fête. 

M. Brière de Surgy, Préfîdent de rMèmolée des Re- 
préfentans. de la Commune , a répondu à la Députation des 
premiers Electeurs de Paris : 

a. Missixujls , 

« Cejft avec la plus douce émotion que nous revoyons 
dans cetip Salle les véritables amis de la liberté, les pre- 
miers libérateur* du Peuple. Tout ici retentit de votre gloire, 
tout y attelle votre courage héroïque , votre prudence inouïe 
& votre conftaace inébranlable au fein du plus terrible des 
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orages. Votre patriotifme inquiet veilloit déjà pour la Com- 
mune , avant qu'elle eût appris à connoitre les droits j vous 
avez partagé & écarté fes périls dès le moment où ils onc 
éclaté. Par vos foins vigilans , le Citoyen auifi-tpt armé que 
raffemblé , a fu défendre fes foyers de la fureur des enne- 
mis & du pillage des brigands : les horreurs de la. famine 
nous menaçoient 9 vous êtes venus à bout de conjurer, cet 
épouvantable fléau : nous manquions de tout , vous avez 
pourvu à tout. Quel tribut d'éloges & de reconnoiflance 
payera jamais de fi rar« prodiges de valeur & de prudence 1 
ce Nous fommes accoutumés , Meflieurs , à vous admirer; 
nous aimons à répéter vos actions célèbres 5 nous y trouvons 
avec joie les noms de plufieurs de nos Collègues , dé ces 
Citoyens généreux immortalités par la plus 'belle Révolu- 
tion & portés tour - à - tour par la confiance publique de 
l'A {{emblée des braves & fiers Electeurs à celle des coura- 
geux & fermes Repréferïtans de la Commune. Oui' , Mef* 
fïeurs , vos admirateurs font auffi devenus vos imitateurs. 
Vous leur avez frayé le chemin , & ils s'ennoblifTeiït d'a- 
voir fidèlement fuivi la foute que vous leur avez tracée. 
Nous irons tous avec tranfport, après avoir coopéré à ia 
même œuvre , confondre nos hommages , mêler ;nos actions 
de grâces à. l'Eternel - avec les vôtres. Quel' moment -plus 
heureux pour célébrer le triomphé de la liberté U Tout les 
François ne vont former qu'une même famille ; ils accou- 
rent de tous les confins de l'Empire pour juter .&d cimenter 
l'alliance la plus folem.nelle. Un fi beau jour ne pouvoit 
être plus dignement préparé que par le fpeclacle'iîrtjtofant 
de Fa. réunion des premiers vainqueurs du defp'rftifiif6"i». ** ~ 
' Les mêmes Députés fc font ' trarifyortés dans la Salle 
dire des Gouverncmens , oïl étoit aflernblé le Conféil de 
Ville , préfidé par M. d' Augy. * " l * 
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M. Delavigne a porté l'invitation des F,lrltrma, fit M* 
d'Angy , pour MM. les Adminiftutcuri munit ipuui, n tt- 
pondu que le Confeil de Ville fc rcndroit à l'invirnfutit. 

Le lendemain, M. Delavigne, aflifté de plufirun l.lri 
teurs, eft allé inviter les cent-vingt CommûTuiiei du Ptith 
fidêratif, qui ont accepté l'invitation , 6c ont promit 1I0 
fe rendre à la cérémonie , autant que le* fonction» «loin iU 
font chargés le leur permettront. 

MM. les Commiuaires , ayant à leur tête M. DrUvi^hr. 
Préfident , avoient déjà invité M. le Maire & M. Ir Onu* 
man d an t-Général qui, nattés de cette invitation , 4 voient 
promis d'aduler a la cérémonie. 

Signé, DELAVIGNE, 1 Din 

MOREAU DEST-MÉRY,r umtu% 



DuVEYRIER 

Bertho 
Garnie: 
Lusse, 



Bertholio , ( c / 

Gawiir, >&«rfuu«. 
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